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ANALYSE 


DES CARTES 



SECONDE PARTIE . 


article premier. 

Contenant la Hongrie & la Turquie 
d’Europe. 



ou R continuer cette Analyfe, on commencera 
par s’occuper de la Hongrie. On avoit fous les 
yeux, pour figurer ce Royaume, la carte de Ho:i- 
gr:e de Muller , en 4 feuilles, gravée par Homann ; 
le Royaume de Hongrie , extrait de l’Original de 
Muller , chez les héritiers d’Homann ; le même 
Royaume , de Hafius, en 1744, par les mêmes ; 
le Royaume de Hongrie, deSamfon, en 1 feuilles, 
publié par Jaillot, 1685 ; le Royaume de Hongrie, 
clu Pere Coron^i, par Nolin , 4 feuilles. Descrip¬ 
tion de la Hongrie-, divifce en 4 grands cercles 8 c 
fubdivifce en comtés , 6 petites "feuilles, par le 


(leur Szasky à Presburg, 1750 & 51. Le cours du 
Danube, par Homann ; la Hongrie Si les pays -qui 
en dépendoient autrefois, par Guillaume c e Life 
1703 ; la Hongrie , la Tranfilvanie , la Croatie &C 
laSclavonie , par de Lifle 1717 ; la Tranfilvanie , 
par Homann; le comté de Presburg, de Micovini, 
publié par Homann 1757, en 2 feuilles. Quoique cet 
Ingénieur Hongrois, mort à Vienne en 1750, ait leve 
toute la Hongrie Autrichienne , il n’y a eu que 6 
feuilles de gravées pour l’Empereur ; elles font 
défirer la fuite de cet Ouvrage ; mais le feu Empe¬ 
reur fit dépcfer les deffins dans fa Bibliothèque. 
La Servie & la Bofnie , par Homann , 2 mûmes ; 
la Sclàvonie & le duché de Sirnue, par Homann 
174s ; le Banat de TemefVar, par Oltens ; les 
environs de Belgrade, par le meme 1717 ; par- 
tie feptentriorale de l’Empire Otomrn, par Riza» 
Zannoni, 3 feuilles , 1774 ,& la troÆeme parue 
d’Europe , par le fleur d A mile 1760. . , 

' voici la Table des longitudes de latitudes 
quelques lieux de h Hongrie, 

à A 
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NOMS DES LIEUX. 

Diff. des Mèrid . 

Latitude. 

D. M. io' s . 

D. M. io* s . 

Agria . 

Belgrade . 

Bude. . 

Ceben ou Hermanstadt . 

Huniad . 

Hust . 

Pest .. 

Presburg . 

Tyrnav .. . 

f Varasdin . 

17 0 • • 36', 0 

Iô . . 10, O 

17 . . 2$,,3* 

22 . . 05, 0 

20 . . 53, 5 

20 . . 05, O 

17 . . 29, 3* 

*4 • • 47 > 5 * 

15 . . 13, 8* 

13 . . 45 ) 6 

47 ° • • 53 7 ? 9 * 

44 • • 55 > 3 

47 • • 2 9 > 7 * 

46 . . 08, 0 

45 - • 46, 8 

48 ..11,7 

47 • . * 9 > 3 * 

40 . . 09, 0* 

48 . . 23 , 7* 

4*5 • • 18, 3 


Les portions de Bude ôc de PeB, fuivent des 
©bfervations comparées des Jéfuites , qui étoient 
établis à Bude , à Tyrnaw & à Vienne. M. l’Abbé 
Hell , les Tables agronomiques de Berlin, ont 
placé Bude & PeB comme on les voit ici ; Guil¬ 
laume de Lille, dans fa carte de Hongrie & des 
pays qui en dépendoient autrefois ; Hubert Jaillot, 
dans la Hongrie, en 2 feuilles, comptent 142 ou 
143 milles de Vienne à Bude, cela femble confir¬ 
mer la longitude de cette dernière ville ; d’un autre 
côté, prefque toutes les autres cartes, contre l’ordi¬ 
naire , font cette difiance fenliblement plus courte : 
comme il eft probable qu’elles font en défaut fur 
cet efpace, ainli qu’on pourra le faire voir par 
la fuite, on fe tiendra à la longitude de Bude, 
énoncée ci-defliis. 

On a arrêté les longitude & latitude de Bel¬ 
grade, en les référant à celles qu’on a détermi¬ 
nées , de Petau dans la première 1 Partie ; à celles 
de BucoreB, dont on s’entretiendra dans la carte 
de la Turquie d’Europe ; à celles de Jnfîi , dont 
on fera de même mention,en analyfant la Tur¬ 
quie d’Europe; & à celles de Kamieniek, qu’on 
a difcuté en parlant de la Pologne. Enfuke , -on 
a rapporté la longitude & î a latitude de cette 
meme place, aux portions bien déterminées de 
Tyrna w ; à celles de BucoreB, de JaBi & de Kamie- 
mek. On a encore fait dépendre la longitude & 
ïa latitude de Belgrade , de celles de Bude , de 
BucoreB , de Jaffi & de Kamieniek ; puis prenant 
lui milieu entre les neuf indications de longitude 
& de latitude, que ces c ombinaifons ont fait con- 
noitre, on a obtenu celles, de cette place , telles 
quelles font^inferites dans la Table précédente. 

Comme l’Agronomie, n’a déterminé aucun 
pomt qui nous foit connu , ni dans la principauté 
Tranfilyanie, ni dans la Haute-Hongrie a 


été obligé d’arrêter les pofitions de Ceben 01® 
u’Hermandadt, ville capitale de la Tranfilvanie ; 
de Huniad , ville de la même Principauté, & du 
Château de Huit dans la Haute-Hongrie. 

On a rapporté la pofition de Ceben , à Belgrade 
& à BucoreB ; à BucoreB & à Jafïi ; à JafTi & & à 
Kamieniek ; à Kamieniek & à Bude ; à Bude ôc à 
Belgrade : entre ces cincj déterminations , on a 
choifi celle qu’on a inférée dans îa Table précé¬ 
dente. r 


Un a tait dépendre îa pofition de Huniad, de 
celles de Belgrade & de BucoreB ; de celles de 
BucoreB & de Ceben; de celles de BucoreB Sc 
de Jafli ; de celles de JaBi & de Kamieniek ; de 
celles de Kamieniek & de Ceben ; de celles de 
Kamieniek & de Bude ; de celles de Bude & de 
Belgrade : & par un milieu entre ces détermina¬ 
tions , on a arrêté la pofition de Huniad. 

, ° n a pareillement rapporté la pofition de HuB 
a celles de Tyrnaw, de Bude, de Bekradf» aÎ 
Huniad, de BucoreB , de Ceben , de de 

Kamieniek : c’eB par un milieu entre les dix indi¬ 
cations, que ces combinaifons ont données rm’n» 

a conclu la pofition de H11B* 5 ^ 

L’emplacemen* deVamfdm, dépend de ceux de 
P !r m d f. Cllle 7 ; c eft d apres ces Siemens,qu’on 
a figure la Hongrie, en s appuyant néanmoins , fur 
des pofitions prifes dans les Etats circonvoifins : 
tels que font 1 Allemagne , la Pologne & l a Tur¬ 
quie Européenne. 

Les mefures itinéraires de la Bafie-Henpre ait 
voifinage de l’Autriche, dans la Morlaqu è dan* 
la Croatie, dans la Sclavonie , & même dans^ 
pan,e du fud-ouert: de la Ttanffi^”,^ 
milles de 12 ~ au degre, eu chacun de 6 milles 
Kcmains. La roue élémentaire y e (î dans 
mtrép, 4e 30 pieds Romains, Qu de 25 pieds 
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de Cracovie ; la toife ou la braffe y eR de 
6 pieds Romains, ou de 5 pieds de Cracovie : c’eR 
la canne de Touloufe & celle de Montauban ; 
celte braffe ou canne eR de 5*. 5*. S l K 8 ptt . mefure 
de Paris. 

Dans la Haute-Hongrie, vers les limites de la 
Pologne & de la Moldavie, le mille y eR de 13 
ou plutôt de 13 ~ T au degré; il eR de 8 werRs 
modernes de Ruffie. Ce mille renferme 24000 pieds 
de Pologne ; la roue y eR de 24 de ces pieds, 
ou de 26A y. Ÿ‘ s . 6 f ts . J. de Paris ; le verR 
eu le Rade de ce mille, ce Rade étant de 600 
parties , chacune eft de 6 pieds Romains, comme 
Ci-deflus. 

En cette meme Région, au voifinage des Monts 
Crapaks, dans quelques Comtés , il y a auRî des 
milles de io werRs de RuRie ; c’eft la lieue de 
Suede , elle eR de io au degré & contient 
3 oooo pieds de Cracoyie, ou 3 6000 pieds Romains ; 
la roue ou chaîne y eR donc de 3 0 pieds de Pologne, 
ou de 3 6 pieds Romains ; la braffe ou canne, qui 
en refaite , y e R encore de 5 pieds de Cracovie 
ou de 6 pieds Romains. 

Sur les bords du Danube, dans la Servie & 
dans la Valaquie , le mille y eR de 13 ~ au degré; 
ce mille contient 15000 coudées du Nilomètre ou 
30000 pieds d’Egypte , ou encore 27000 pieds 
Grecs ; cè mille en vaut 6 d’Europe, lefquels ion 
de 80 au degré ; la roue eR donc dans cettt 
Région, de 15 coudées du Nilomètre , qui fom 
30 pieds d’Egypte ou 27 pieds Grecs, lefquels oni 
pour commune mefure la varre de CaRilie. 

Ces mefures itinéraires de la Hongrie ont, i 
F e paroît, induit en erreur les Géographes: 
ils^lemblent avoir confondu les différent milles 
quon y emploie, avec celui de 15 au degré.Sup- 
polons que le degré contienne 15000 roues, le 
mille commun d’Allemagne en contiendra 1000 : 
celui de 13 1 au degré, en aura 1125 ; celui de 
rr > ei1 renfermera 1152 ; celui de 12 4, fera 
e I2 °S roues 9 celui de 10 au degré, fera 
Compofe de 1440 de ces roues. 

Ayant formé un triangle entre BucoreR , Beî- 
& jp eben » on a trouvé, d’après fept bonnes 
cartes, ians avoir aucun égard aux obfervations 
._y avoit de BucoreR à Belgrade 

Cet en ! ’ & de 

^f? relt , I0 5 > 8 * Mais enfuite, ayant 
\ , ^ rv atiôns aRronomiques, en longî- 

I £ £ F de * Kamieniek, de 

1 a / e , llC0 ^cR, on a trouvé refpeffivement 
ces cotes de i 3 o m , 5. l8o « ■ & £ „ 9 -, . 

# 1 ’ B î r j C * ue .,’. l ,0llr chacun , on avoit pris en 
general des mdlçs de ,5 aH degréj ^ CjU£ ^ 


dans le premier coté , on auroit dû employer de* 
milles de 13 - ; dans le fécond, des milles de 127, 
& dans le troiûème, auRi des milles de 13 ÿ au 
degré. 

En effet, fi l’on multiplie les premiers côtés par 
le rapport des milles trouvés ci-devant, on aura 
106 ,8x1, 12.5 = 13 i M , 6 ; 150, 6 x 1, 
200= 180 ,7; 5 e 105,8x1,125 = 119^,0: 
ces nouveaux côtés ne diffèrent prefque pas de 
ceux qu’on a trouvés, en s’appuyant fur les obfer¬ 
vations célefies. Les 230^, 5, entre Belgrade & 
BucoreR , répondent à 5 0 21', 5 de différence en 
longitude entre ces lieux, & veulent BucoreR par 
23 0 3 ■> 5 de longitude. Les Tables aRronomi¬ 

ques de Berlin , mettent précifément BucoreR pa$ 
la même longitude. 


S- U 

La Turquie (TEurope. N°, 8 or 

On avoit, pour conffruire cette carte, l’Empire 
des Turcs en Europe & en Afie, par Jean-Michel 
Franz & Hafius 17 3 7; la Turquie d’Europe de l’Atlas, 
deBoudetÿLtats de l’Empire des Turcs en Europe, 
par Jaillot 1700 ; la Grèce, dreffée fur les Mémoi¬ 
res de MM. Wheîer & Tournefort, fur les Obfer¬ 
vations aRronomiques de M. Vernon , du P. Fenil— 
lée, &c., par Guillaume de Lille 1707 ; les Royau¬ 
mes de Bofnie & de Servie, drefies par Jean-Fran¬ 
çois Ottinger, chez les héritiers d’Homann ; PAchaïe 
ancienne ck moderne , avec les Obfervations de 
Georges 'Wheîer , chez les mêmes ; la Bulgarie & 
la Romanie , par Valk ; les environs de ConRan- 
tinople & du Bofphore de Thrace, chez les héri¬ 
tiers d’Homann ; lifte de Candie, chez les mêmes ; 
celles qu’ont publiées de "Witt & Wifcher ; les 
Côtes de la Grèce & de l’Archipel, par M. d’Àn- 
ville 1756 ; la troifième partie d’Europe, du même 
Géographe 1760; Valaquie , Moldavie , Beffara- 
bie & Podoüe , par les héritiers d’Homann 1769 : 
Moldavie & Valaquie, de l’Académie de Peters^ 
burg, par Schmid ; des théâtres de guerres entre 
les Ruffes & les Turcs, par l’Académie de Peters- 
burg , en 1737, 1738, 1770 & 1771 ; la Crimée, 
de Schmid , par la même Académie ; partie fep-* 
tentrionaîe de l’Empire Otoman, par Rizzi-Zan- 
noni, 3 feuilles , 1774, déjà citée ci-devant ; la 
Crimée , de M. Kinsbergen, par l'Académie de 
Berlin , 4 feuilles- 

Voici, fuivant la méthode qu’on a adoptée ici, 
une Table de la longitude & de la latitude de 
quelques lieux de la Turquie d’Europe, fur les¬ 
quels cette carte eR fondeev 
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Dijf. des Mérià . 


Latitude, 

NOMS DES LIEUX. 





D. 

M. io es . 

D. 

M. io es . 



i8° 

. . oi', 9 

46° 

. . 07', 5 

Arta. 

18 

. . 48, z 

39 

• • 2 7 , 5 

Athènes. 

21 

. . 49, 6 

38 

. . 04, 5* 


23 

• • î’> !* 

44 

. . 26, 9* 

1 Butrinto. 

*7 

. . 53, 8 

39 

. . 46, 0 


2 3 

. . 00, 8 

* 35 

. . 18, 7* 


21 

• • 5 2 > 4 * 

35 

. . 28, 8* 

Cap Aya.. 


. . 28, 5 

44 

. . 14, 6- 

Cap Buse. 

21 

35 

. . 41, 0 

Cap Coloni. 

22 

. . 05, 6 

37 

. . 37, 0 

Cap Doro. 



38 

. . 06, 0 

Cap Gallo. 

*9 

..41,6 

36 

. . 45, 0 

Cap Malio , ou S. Angelo. 



37 

. . 30, 0 

Cap Matapan. . .. 

20 

. . 15, 8 

36 

. . 28, 3 

Cap Nymphe... 

22 

. . 22, 1 

40 

..15,0 

Cap Saint-Georges. .. 

21 

• • * 7 , 7 

39 

. . 29, 9 

Cap Sidéra. 

24 

v 2 5 > 5 

35 

. . 20, 1 

Cap Spada. 

21 

. . 40, 1 

35 

. . 45 , 0 

Cap Tornèse. 

18 

. . 59, 2 

38 

. . 00, 0 

Castri , fous le Mont Parnafïe.. 


38 

. . 50, 0* 

Cattaro.. 

16 

. . 20, 0 

42 

. . 36, 4 

Cerigo , Me à l’Eft. 

21 

• • ° 5 » 9 

36 

. . ï9, 7 

Constantinople. 

2 6 

• • 5 °> 5 

41 

. . 01, 3* 

. . 07, 0 

Corinthe. 


33 

Coron. . . ... 



37 

. . 02, 0* 

Dardanelles , Château d’Europe. 

24 

. . 27, 0 

40 

. . 09, i* 

Golfe de Saros , au fond, à la Riv. . . . 

2 5 

. . 01, 4 

40 

• • 39 , 9 

Jassi. 

27 

. . 15,6* 

47 

. . 08, 6* 

Kilia. .............. 

2 7 

. . 38, 1 
• • 35 , 3 



Milo. . .. 

22 

36 

•• 4*5 0* 

Modqn.. 



36 

. . 58, 5* 

• • 3 i, 0* 

Négrepont., 

OcZAKOW. . ». 

21 

2 9 

*9 

. . 47, 0 

• • 43 , 9 

• • 44 , 5 

s» 

Patras. .....* 

33 

. . 27, 4 

Perecop.[ 


46 

. . 14, 0 

Polio-Castro.. 

2 3 ’ 

f i 4 > 0 

1 10, i* 

40 

. . 06, 0 

Raguse. 

Rodosto. 

Sainte - Maure. 

M 

2 5 

18 

. . 45, 0 

. . 29, 5 
• • 2 7 , 7 

42 

40 

39 

• • 43 , 5 

. . 59, 2 
. . 09, 5 

Salonique. . . . . . . . . . . . 

20 

. . 48, 5 * 

. . 30, 0 

40 

• • 4*, 2* 
..01,0 

Stagno, Dalmatie Vénitienne. 

*5 

22 

43 

Taso , Me au Nord-Eft.‘ 

. . 54, 0 

40 

. . 51, 9 
. . 50, 3 
. .17, 2 

Valona.. 

Varna. . . ..* 

17 

2 5 

. . 14, 6 
• • 37 , 3 

40 

43 


On va enchaîner la Grèce avec l’Italie, enarrê- | fois la diftance d’Otrante à la Valone, & la moyenne, 
tant la poûtion ue la Valone. On a trouve neuf | apres avoir pris beaucoup de précaution, eft de 
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54 m , 6. On a aufîi obtenu 27 fois, l’angle que fait 
la route avec le méridien, & l’on a eu, pour cet 
angle, 62° 50':les cartes s’accordent très-peu fur 
cctS?* difiance. Elle n’efi, félon M. d’Anville, que 
de 40 M de 60 au degré ; & elle efl, félon M. Oli¬ 
vier, de 61 de ces milles ; elle eft de 50*% o fur 
une carte manufcrite, qui contient cette traverfée, 
tandis qu’elle efi de 6 o M fur la Méditerranée de 
M. Beliin ; elle efi de 53" fur la Méditerranée de 
M. Grognard, tandis qu’elle ed de 57*% 6 fur le 
Golfe de Venife de M. Beliin; elle ed de 53 iVf f\ir 
l’Italie cîe M. Jaillot, tandis qu’elle ed de yj M fur 
l’Italie de M. de Lifle. Entre Otrante & l’ifiot de 
Safeno, cette didance n’ed que de 3 6 milles Génois, 
félon le Specçhio dd Marc , & elle ed , à fort peu 
près, à celle d’Otrante à la Valone, comme 10 
ed à 13 ; cela donne, pour cette dernière, 46, 8 
milles Génois ou Tofcans : ces milles font les ■— 
de ceux de 6o*au degré, qu’on emploie dans cette 
Analyfe , & les 46, 8 milles Génois fe réduifent 
à 42^, 1 de ceux dont on fait ici condamment 
ufage. 

Strabon & l’Itinéraire Maritime, indiquent 400 
dades entre Hydrûhtum ( Otrante ) & SaJ'o ( Sa¬ 
feno ) ; ce feroit 5 20 dades entre Otrante & la 
Valone. Mais de quel dade fe fervoit ce Géogra¬ 
phe , ainü que l’Auteur de l’Itinéraire, pour me- 
furer cette didance ? Si c’ed le dade d’Egypte, de 
500 au degré , il y a 6 i M , 4 Géographiques 
d’Otrante à la Valone ; fi c’ed le dade Grec , de 
600 au degré , il y a 52 milles entre ces lieux;fi 
c’ed le dade Nautique, de 666 f au degré, il y 
a > 8 entre ces Villes ; & fi c’ed le dade d’Ar- 
temidore, il y a 41^, 6 ou minutes de l’Equa¬ 
teur entre Otrante & la Valone. L’Itinéraire de 
Jerufalem, fait la traverfée de la Grèce en Italie, de 
2ôoo dades ou 100 milles; ces dades ne peuvent 
être que de ceux d’Aridote, de 1111 y au degré, 
ou de 5 I er 4- ; alors le mille de cet Itinéraire , 

fur cet efpace , auroit 513 T ~ , il feroit les -f- du 
mille fia tué Anglois ; ainfi les 1000 dades valent 
les ~ d’un degré ou 54 milles: cette dernière 
évaluation, paroît être la plus exade, que l’on punie 
extraire des Ecrits ues Anciens. Il paroît ici que 
jf qu’emploie Strabon, feroit plus que double 
de celui d’Andote ; celui-ci étant de 5i r -ff , 
%oit d’environ 109 2 

’ c i“dediis , que cette route valoit 
54 9 6 P ar ies feules cartes modernes ; il n’étoit 
pas poflible de réduire cette didance à 40 milles, 
fins s’expofer à figuier ce canal trop étroit ; on 
nepouvoit pas non plus, compter, cette didance 
de 60 ou 61 milles, ç’auroit été rendre volon¬ 
tairement p ce canal trop large. Si la courfe de 


54^, 6 , paroît plus longue que celle de $4 M , que 
fait trouver l’Itinéraire de Jérufalem, c’ed que 
celle-ci fe termine au mouillage devant la Valone, 
& que celle-là fe prolonge jufqu’au milieu de la 
Ville. 

Allant de la Valone à Butrinto, à l’Arta , à 
Fatras, au cap Tornèfe , à Modon, au cap Galîo, 
à Coron , au cap Matapan , au cap Malio , à Fifle 
Cerigo & à Corinthe , on n’a négligé entre ces 
points, ni les Itinéraires anciens , ni ies didances 
modernes, prifes fur les meilleures cartes , ni les 
hauteurs polaires, obfervées par des voyageurs ou 
par des navigateurs. Vernon, par exemple,a trouvé 
la hauteur du pôle dePatras, de 38° 40'; ce voya¬ 
geur Anglois, n’ayant pas toujours pu obferver 
avec précifion, on ne la trouve ici que de 3 8° 27', 4 ; 
la latitude de Corinthe , qu’il fait de 38° 14' , 
doit fe réduire à 3 8® 07', o ; la hauteur du pôle 
du cap Tornèfe, a été prife par didêrens naviga¬ 
teurs : Vernon a cbfervé celle de Coron, & des 
navigateurs ont pris celle de Modon. 

Il y a deux Villes dans l’ide de Candie, 011 le 
P. Feuillée a obfervé la longitude & la latitude. 
A la Canée, la longitude a paru exade ; à la ville 
de Candie, ce Père ne l’a trouvée que de 22 0 58', 
il paroît qu’elle doit être de 23 0 oo 7 , 8 ; la lon¬ 
gitude du bourg de Milo, dans l’Ifie de ce nom, 
a été obfervée par le même Père, de 22 0 40 7 , elle 
ne doit être que de 22 0 35', 3, félon nous. 

Afin d’établir ces afièrtions, on a formé un 
triangle, entre les trois lieux dont il efi quefiion : 
pour cela , on a recueilli au moins fept difiances, 
entre chacun de ces lieux ; on a eu, toutes réduc¬ 
tions faites, 84 m , 8 entre Candie & Milo; 8 o M , 2 
entre Milo & la Canée; & 56 M , 4 entre la Canée 
& Candie. Les latitudes obfervées de ce,s. trois 
points, ont fervi à orienter exadement, le triangle 
dont il s’agit. 

De la Canée au cap Spada, qui efi îa pointe 
la plus feptentrionale de l’Ifie , la difiance efi au 
moins, de 19", 1 ; les routes qu’on a pu y em¬ 
ployer, ne s’accordent pas autant entre elles , que 
celles qui ont aidé à former le triangle précédent, 
Du cap Spada au cap Bufe, la difiance efi de 11 M , 2 ; 
la latitude du cap Spada, efi de 35 0 45 7 , o, & 
celle du cap Bute, efi de 3 5 0 41 7 , o ; Dme <S c 
l’autre obfervée plufieurs fois, par les navigateurs. 
La carte du Pilote Olivier , s’accorde en hauteur 
avec le premier de ces caps, & celle du fecond ? 
s’accorde avec l’Archipel du fieur Beliin, 

De la ville de Candie, au cap Sidéra , qui efi 
au levant de l’Ifie , il y a au moins 63 M , 7 , 
qui, fur cette diredion, valent i° 24', 1 de lon¬ 
gitude, & fa latitude efi de 35 0 xq' , 1. Ici la plus 
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grande largeur de PiRe de Candie, eR de 39^,7, 
6c Pline l’indique de 40 M ; la moyenne largeur , 
près de Retymo , eR ici de 14^, 3 , Strabon 
l’évalue à 100 Rades, qui ne peuvent guère être 
que de ceux de 500 au degré, ces 100 Rades 
valent 12 milles : la moindre largeur de cette iRe 
eR ici de y M , 5 , Strabon la compte de 60 Rades, 
qui valent 2. La carte de l’Archipel du Pilote 
Olivier, fait la moyenne 6c la plus petite largeur 
de cette IRe ; l’une de 24** 6c l’autre de 14^ : c’eR 
avoir mis 7 parties, où il n’auroit fallu en confom- 
mer que 4. 

Du cap Sidéra jufqu’au point de Scarpanto , 
fitué au vent Greco , il y à 46 M , 6 ; de ce point 
jufqu’à la ville de Rhodes ,ü y a 5 5**, 2 ; 6c du 
cap Sidera jufqu’à cette Vüfé, on y trouve 1 o 12 ; 
cela donne i° 32% o de différence en longitude, 
entre le cap Sidéra & la ville de Rhodes ; cela 
donne auRî 37', 3 de différence en longitude, 
entre le cap Sidéra & le Greco de l’iRe Scarpanto. 
La longitude de la ville de Rhodes, eR confirmée 
par la diRance 159*% 4 au moins, qu’il y a de la 
ville de Candie à celle de Rhodes ; la longitude 
de la ville de Rhodes, eR de 25 0 57%o, par les 
deux diffances qui y aboutüflffnt. 

Par rapport à Rhodes, Smyrae gît à Tramon- 
tcrna , 1 6° 53' vers Maeflro , eu à fort peu près. 
La différence des méridiens. entre ces Villes , eR 
de 4 6 ', o de degré ; ainfi Smyrne eR par 2 5 0 11 o 
de longitude ; le P. Feuiliée l’a obfèrvée environ 
12' plus foible : au reRe, ce n’eR pas de 1 accord 
précis des fources où l’on a puifé , que naît uni¬ 
quement la force de notre conclusion, elle la tire 
auffi de leur nombre ; elle tient un milieu entre 
dix indications particulières, 

? A l’égard de Smyrne , le cap Janiffaire , feus 
l’entrée du canal des Dardanelles , gît à Trarnon - 
eana , 25 0 25' Maeflro; la latitude de ce cap, prife 
par divers marins, eR de 40° 03', 4. Cette direc¬ 
tion 6c les latitudes, font obtenir 58', 4 de diffé¬ 
rence en longitude entre Smyrne 6c ce cap ; ainfi 
le cap Janiffaire eR par 25 0 n' 0 — «8', 4 = 
2.4 0 12', 6 de longitude. 

De Smyrne à Salonique, il y a 242*, 4, & 
du cap Janiffaire à Salonique , il- y a i6o M , 2; ces 
routes donnent entre Salonique 6c Smyrne 4 ° 22 ', 4 , 
Sc entre Salomoue 6c le cap Janiflaire, elles con¬ 
somment 3 0 24 , o : cela fait la longitude de Salo¬ 
nique de 20° 48', 6. Selon les obfervations du 
P. Feuiliée, cette Ville eR par la longitude, de 
20 .48', o ; on a ici feulement o', 6 de plus, après 
avoir parcouru , fur différentes dire&ions , une 
spngue route, depuis Candie jufqu’à Salonique. 

. Pour confirmer l’augmentation de h longitude 


de Smyrne, on fera obferver que de Candie au cap 
Sidéra, & de ce Cap à la Ville de Rhodes, on a em¬ 
ployé'les moindres diRances qu’on a pu, 6 c que les 
différences en longitude qui en réfultent, font addi- 
Ryes ; ainfi la longitude de Rhodes, peut être trop 
foible d’une minute ou deux, mais elle n’eR fure- 
ment pas trop forte. Enfuite, en rétrogradant*vers. 
Salonique , on a de Rhodes à Smyrne, confommé 
le plus de longitude qu’on a pu, cette longitude 
eR à fouRraire ; on a agi de même entre Smyrne 
6 c le cap Janiffaire , 6 c aufîl entre ces deux der¬ 
niers points 6 c Salonique : par ce procédé, on peut 
dire de la longitude de Smyrne, ce qu’on a dit 
de celle de Rhodes. D’ailleurs, les routes de Mila 
a Smyrne, s’étendent depuis 54 lieues marines 6 >C 
demie, jufqu a 59 des mêmes lieues ; on a adopté 
la plus foible, qui eR de 163*% 5. Les obferaw 
tions n’y laifferoient compter que .154 milles. En 
outre, au lieu déplacer Milo par 20° 40' au Levant 
de Paris, on ne la pofé ci-devant qu’à 22 0 35', 3 ; 
tout cela tend directement, à diminuer la longitude 
de Smyrne, ainfi on peut encore répéter qu’elle 
n’eR pas trop grande. D’ailleurs, les obfervations 
faites à Smyrne par les Anglois & par les Jéfuites, 
<jui nous ont été communiquées, font trouver 
étant toutes fondues enfemble , 1 2' de de^ré de 
plus que félon le P. Feuiliée. 

Du cap Janiffaire , il y a deux routes à fuivre ; 
l’une vers le levant ; l’autre vers le ponent : on 
prendra d’abord celle-ci. Y ayant i6o M , 2 du cap 
Janiffaire à Salonique, il y a 45*% 3 depuis ce cap 
jufqu’à PoliocaRro , fitué au Maeflro de l’iRe de 
Lemnos ou de Stalimène, 6 c 115 , 7 de Poliocaf- 
îro à Salonique. PoliocaRro eR au Ponent 3' vers 
Maefro , du cap Janiffaire , ainfi les 453 valent 
59% 1 en longitude; PoliocaRro eR donc par 
23 14 > o de longitude, & par 4 o° 06' ou 07' 
de latitude. On ne feroit pas furpris, R la longi¬ 
tude de ceOiateau, fe trouvoit moindre, par la 
fuite, d’environ 3'; le peu d’accord des routes eR 
la caufe de cette incertitude. D’ailleurs , Plutarque 
compte 700 Rades, du Mont Athos à Myrina, dan* 
îüe cie lemnos ; ces Rades ne peuvent être que 
de ceu ^. d Ariftoie, ils valent 37 «, 8 géographi¬ 
ques; Pline indique cette dillance de 87 milles, ils 
vaudraient 696 des mêmes ftades & répondraient 
î 37 1 6.géographiques ;Solin évalue cette diftance, 
a 86 milles qui font 37™ 1 des nôtres ; mais 
Etienne de Byzance, ne marque cette diftance que 
de 3 oo ftades . lefquels font fans doute, de ceux 
de 500 au degre, alors ils valent les } d’un degré, 
qui ront 3 6 milles ou minutés d’un grand cercle 
terreftre; par un milieu, à notre manière, c’eft 
37 3 J entre c»s quatre indications : M. cl’Anville 

( Analyfe 
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( Ànalyfe des côtés de !a Grèce ) ne prend les Rades 
d’Etienne de Byzance, que pour des Rades Olym¬ 
piques ; ainfiles 300 Rades, vaudroient un demi- 
degré ou 10 lieues marines : cet habile Géographe, 
les compte des rivages les plus voifins, de la Pénin- 
lule & de l’ille de Lemnos. On consomme ici les 
37 m , 5, depuis le Mont Athos, jufqu’au bord le 
plus proche de Tille de Lemnos. 

Plutarque 8 c Pline , rapportent qu’au folflice 
d’été, l’ombre du Mont Athos, s’étend fur le mar¬ 
ché de Myrina ; le voyageur Belon l’a vu ainfi,à 
îa pointe de l’Ilîe qui regarde le Ponent. L’amp¬ 
litude du Soleil, ayant égard à l’effet de la réfrac¬ 
tion , étoit alors , au moment de fon coucher , 
de 32°, a la latitude moyenne, de ,40° 10^ entre 
celle du Mont Athos 8 c celle de Myrina : ainli le 
gifî’ëment de cette Ville ruinée, eft de 32 0 vers 
Maeflro ou peu moins , parce que Paître étoit 
encore fur l’horizon ; il n’y a point de boufiole 
qui puilfe mieux indiquer ce giffément. 

De Poiiocaltro à Salonique, on a trouvé , ci- 
dellus, 117 ; de Salonique au cap Nymphe, 
aitueau-deuous du Mont Athos,il y a, à propor- 
ti°n, 7 ) M 8 ;& de ce Cap à Poiiocaltro, on 
trouve aulîi, à proportion, 40^, o : cela met le 
cap Nymphe par 22° 22 ou 23' de longitude , 8 c 
par 40° 15 7 , 8 de latitude. 

On a placé Tille de Tafo, par fa dilîance de celle 
de Lemnos, & par fon giffement, à l’égard de cette 
dernière ille. On a aulîi placé le fond du Golfe 
de Saros, par fes diltances à Tille de Tafo 8 c à 
celle de Lemnos ; on foupçonne ces diltances un 
peu trop grandes , quoiqu’elles foient extraites 
chacune, de feptdiltances particulières. 

11 y a de sûres obfervations agronomiques, de 
longitude 8 c de latitude, à Salonique , faites par le 
P..Feaillée ; la longitude n’y elt peut-être pas trop 
foible de deux fécondés de temps. Au bas du Golfe 
de Salonique, entre Volo 8 c Tille Skiathe, elt fitué 
le cap Saint-Georges , dont on a arrêté la polition 
par des combinaifons étendues : il en elt de même, 
pour la longitude de la ville de Négrepont; fa hau¬ 
teur polaire, a été prife par le voyageur Vernon. 
On a aulîi la latitude du cap Doro , qui elt le plus 
au levant de toute l’ille de Négrepont. 

On jienfe que la longitude d’Athènes, elt de ' 
21 49 ? 6 ; du moins, c’elt le lieu qu’elle tend à 
occuper en la rapportant à Milo , à la Canée, à 
Candie, &c. : q llant à fa latitude , le voyageur 
h?V?7 ernon > l’ a obfervéede 38° 05% elle nous 
elt d ailleursindiquée de 38° 04' ou de 38° 04', 5. 
Strabon a confervé (Lib. IX) les mefures 350 & 
330 Itades Olympiques, qu’Eudoxe , difciple de 
Platon 8 c Mathématicien, avoit prîtes; la première 


du Pirée , un des trois Ports d’Athènes, au Port 
Schrnus , fitué au plus étroit de l’Ilthme ; 8 c la 
fécondé çfu Pirée, au Promontoire Sunium , aujour¬ 
d’hui cap. Colonne : il y a dix de ces Rades, dans 
un mille géographique. 

On retournera, prétentement,au cap Janilfaire , 
8c Ton fuivra la route qui conduit à ConRantino- 
pîe, à Varna, fur ta Mer Noire, à Akérman, 8cc. 
Du cap JaniHaire au cap Caraboa, il y a 59 M , 2, 
fuivantnombre de diltances,qui s’accordent bien; 
la latitude du Fort Caraboa,elt de 40° 33 % 4 ? 
par un. milieu pris , fuivant nos méthodes, parmi 
dix hauteurs différentes ; cela fait trouver i° 06% 7 
de longitude, entre ces deux caps; ainli, le fort 
Caraboa, elt par 25 0 19', o au levant de Paris. 
De Caraboa à Rcdofto, il y a i 6 M , 7 furement, 
& Rodolto gît à Tramontana 14 0 50' vers Greco; 
cela range Rodolto, par 25 0 28 / de longitude , 8 c 
par la latitude de 40° 59% 2. De Caraboa a Conf- 
tantinople, il y a pour le moins 74*% 8 , fuivant 
diverfes diltances qui s’accordent allez ; les lati¬ 
tudes de Caraboa & de Conltantinople, étant bien 
connues, cela fait avoir i° 31% 5 de différence ea 
longitude, entre ces lieux, 8c place Conltantinople, 
par 26° 50', 5 de longitude touf au moins. De 
Conltantinople à Rodolto, on trouye aulfi au moins,. 
6 i M , 6 ; cela confirme la place qu©n lui a affignée 
ci-delfus. 

D’après des recherches étendues, on a râffem-* 
blé treize obfervations de longitude fur Conltan¬ 
tinople : on en a formé deux fériés ; Tune des fept 
plus grandes, & l’autre des fept plus petites, en 
répétant deux fois celle du milieu ; on a enfuite 
opéré fur ces deux fériés, comme fur les diltan¬ 
ces de Grenoble à Turin, 8c de Turin à Embrun 
( T re . Partie , ) & Ton a obtenu 54 0 16% 5 pour 
la fomme commune d’un terme de chaque ferie, 
& 6 o ', 7 pour la différence commune de deux de 
ces termes. La demi-fomme elt de 27 0 0.8' , 2 \ 


8 c la demi-différence elt de 30', 3 donc la lon¬ 
gitude de Conltantinople, elt en général , félon 
les treize obfervations qu’on a pu employer, de 

2.7 0 °8', * ï± 3 °', 3 i = {!£:■ 37', y- 

Par rapport à Rodolto 8c à Conltantinople , 
Varna elt à fort peu près, par les longitude & lati¬ 
tude qu’on lui a données, La différence en longi¬ 
tude , entre Bucorefl & Akerman, elt, felon^ huit 
différentes cartes,.de 216% o : 238% o : 254. , 5 ; 
260', o : 282' , o : 294', o : 3 M;, o & 326 o : 
le milieu, fçlon nos méthodes , leroit ne 273 , 7 ; 
mais pour rapprocher ces différences en longitude * 
on pourroit penfer que les Ingénieurs, les Géo* 
graphes, qui ont levé QU-dreffé çp .cartes, n’çms 
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point fait ufage d’opérations trigonométriques ; ces 
moyens font longs, & la guerre laiffe rarement 
le loifir de les employer. On fe contente , pour 
l’ordinaire, de l’effime vulgaire des dilrances, de 
Mémoires locaux fur cet objet ; & c’eff un bon¬ 
heur , ou le fruit d’une étude préliminaire appro¬ 
fondie , des mefures dont on s’y eff fervi en diffé- 
rens temps , fi dans la diverfité de ces mefures, on 
.rencontre juffe celle qui convient. Peu de pays en 
Europe, ont fubi plus de changemens de domina¬ 
tion , de peuples, de mefures, que cette partie de l’an¬ 
cienne Hongrie : on a indiqué les principales de ces 
meiures, en traitant de la Hongrie Autrichienne,avec 
leur valeur abfolue, en fuppofant le degré de 15000 
roues. Si l’on forme de la valeur de ces milles, 
les bradions fuivantes —fi : fèfr- frfr - frfr : 
■Hfi •* Tiff : Tiff • Tiff 5 & que l’on multiplie ref- 
pedivement , par ces fra&ions, les huit différen¬ 
ces en longitude ci-deffus , on aura pour pro¬ 
duits, les différences en longitude rapprochées, 
que voici : 270', o : 274', 2 : 271' , 4 : 270', 8 
27^,4:27^, 7 : 270',o & 271', 7:00 a joint 
à ces produits le milieu 273',, 7, qu’on avoit déjà 
trouvé ; puis on a pris , fuivant nos méthodes, une 
moyenne pamfi ces neuf différences , & l’on a eu 
271', 5 ou 271' , 4 : cela, donne la longitude 
d’Akerman de^ar8° 02', o„ 

Il paroîtroit, par ce detail, que l’Auteur de la 
.première carte , dont on emprunte la différence 



l’Auteur de la dernière des huit cartes,auroit fait 
ufage du mille de 15 au degré,, au lieu de celui 
de 12 7. 

Dans la prefqu’ifle de la Grimée., dont le Kan 
etoit encore , il y a fort peu de temps , vaffal du 
Gland-Seigneur, on a allez furement, les hauteurs 
polaires, de Perecop & du cap Aya. Entre quel¬ 
ques indications, de la longitude d’Afov/ , on pré¬ 
fère celle qui s’accorde davantage , avec les meil¬ 
leures cartes, fur-tout après les avoir affujetties, 
a la pontion bien déterminée de Gurjef, fituée au 
iNoid de la Mer Cafpienne; car pour les longitu¬ 
des ae^Czetkask & de Tangaroëk , dans les envi¬ 
rons d’Afow, elles ne font pas fondées fur des 
obfervations affez nombreufes, ni affez sûres, pour 
ofer s’y fer , n’ayant point eu de correfpondantes, 
du moins à Paris : il en eü de même, des longitu¬ 
des, de quelques endroits- de la Crimée, elles ne 
font pas fondées fur des obfervations affez décri¬ 
ves; d autres pofférieures permettront fans doute, 
e placer Jeiffkalé, Tangaroëk & Czerkask, plus 
* 1 °nent , que C çll es qu’on a jufqu’à préfent». 


Les mefures itinéraires de la Turquie d’Europe * 
ont d’abord , pour un de leurs élemens , le pied 
Grec, qui étoit,à ce que l’on dit, le pied d’Her- 
cule ; fix cents de ces pieds , étoit la longueur de la 
carrière, du ffade Olympique : ce ffade eff devenu, 
en/iiite, une mefure itinéraire. Prendre le pied d’Her- 
cuîe , pour le pied Grec , eff une métaphore, fondée 
fur ce que la Grèce, reçut de l’Héraclide Pheidon 
• des régiemens fur les poids & mefures. Le pied 
Grec, eff de 360000 au degré ; l’orgye, qui eff 
ae 6 pieds, eff de 60000 au degré ; le ffade étoit’ 
c.e 600 pieds ou de 100 orgyes; il y avoit donc, 
600 ffades Olympiques au degré. On a. déjà dit .que 
liuit de ces mefures,. forment le mille Romain, & que, 
dix composent le mille géographique. 

Les Itinéraires & les Géographes anciens, entre¬ 
ront encore longtemps, pour beaucoup , dans la 
Conffnnffion des cartes, de la Turquie"d’Europe.. 
Le mille de 12 ~ au degré , qu’on emploie dans 
differentes Provinces Européennes de cet Empire , 
a une origine Romaine ; ce mille eff fextuple, de- 
Hincien mille Romain. Si le Berris de Turquie , eff 
de 66 au degré, comme on le croit communé¬ 
ment », ^ a une origine Egyptienne ; c’eft l’an¬ 
cien mille nautique , formé de 10 ffades de même 
dénomination & ce même ffade eff compofé de 1 oô 
orgyes Egyptiennes ,011 de 300 coudées du Cairei 
Pour avoir k nulle de 13 { au degré, dont on a. 
parle , on a réuni cinq de ces Berris enfemble. 

. k* longueur du pic de Conffantinople eff , félon 
dix indications differentes , de i p . i p ,. 3^. y ts , i;] e 
pied de Cracovie en eff la moitié. Ce pic eff 15 62*50 
fois dans le degré ; ainfi il entre 12000 de ces pics, 
dans le mille de 13 ~ au degré, dont on a parlé 
q-cievant, & dans celui de 10 ~ au degré, il en 
entre 15000 : on a aufff fait mention de ce mille. 

Les Turcs, la plupart des Peuples Orientaux 
prêtèrent , dans l’ufage , la coudée ou le pic au 
P-ed; 11 y a des pics pour différens ufages à Couf- 
tantmople ; on préfère ici le pic Stambolin. Le pic 
en 1 urquie, eff de deux pieds de Conffantinople; 
ce pied eff ceuii de Philetère, qui, après la mort 

. -h-yumaque , un des co-partageans de l’Empire 
d Alexandre, fonda le Royaume de Pergame ; Héron 
le Mécanicien le fait (in Ifagoge) égal au f du 
pied Italique ( ou Romain ; ) mais le pied de Phi¬ 
letère, n’eff point le pied Alexandrin , comme le dff 
cet Auteur : le premier eff 312500 fois dans le 
degre , & le fécond 300000 fois; le premier eff an 
fécond, comme 24 eff à 25 , ou bien encore ,i!s 
font entre eux , comme le pied Romain eff au pied 
Grec. Le ffade de Turquie, doit être de 600 pieds 
Pmletéréens, ou de 300 pics; il eff donc de ioq 3- 4 
de France; fept de ces ffades, font im mille d* 
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%& 6 T J ; c’eR fart peu plus que le mille Romain, 
qui eR de jGo T Voilà pourquoi Hefichiùs, verbo 
(umoV) définit le mille à fept Rades; voilà pour- 
q roi Suidas, dit que l’Empereur AnaRafe, conRruifit 
le long mur, entre la Propontide & le Pont-Euxin, 
à 60 milles de ConRantinople , & Riivant Evagre, 
à 410 Rades de cette Ville ; voilà pourquoi Pro- 
cope ( de bello gothico pluribus locis ) évalue les dif- 
tances aux environs de Rome, à raifon de fept 
Rades par mille , tandis qu’il eR certain, d’ailleurs, 
que ces milles font de huit Rades Olympiques : ce 
n eR pas par une fapffe compenfation, ni par l’ha¬ 
bitude qu un Ecrivain Grec, avoit pris par l’ufage, 
de compter fept Rades pour un mille , comme un 
ttes-habde Géographe l’a écrit; c’eR parce que le 
nu le de 7 Rades de 600 pieds Philetéréens, eR au 
nulle de 8 Rades de 600 pieds Grecs, comme 126 
eu a ï 2 5 ; ceR-à-dire que ces milles font à peu 
près égaux. 1 

v $ n a ^ orme > dans cette région, des milles de 
1 eiens nombres de Rades Philetéréens, comme 

ürv 1 n 7 ’ ^ ’ &- c ’ d:ades. Le mille de 8 de ces 
Rades eR le Bems de Turquie , il eR de 65 -f V 

ail Q e S C d ce ^ ll i“Ci,eR au mille nautique , comme 
12 a 2 1 a I2 5 \ compte fouvent auffi, fix de 
çes Itades au mille, lequel eR de 86 au degré : 
il paroît d’un ufage commun fur la Mer de 
Marmara, ainfi qu’en plufîeurs endroits de cet 
Empire. 


Il y a aufli, dans cette même Région, des mil! 
ÿ fept Rades & demi; Photius le dit dans 
bibliothèque ; l’Auteur d’un Abrégé du Périple d 
Pont-Euxin d’Arrien, fait le mille de 7 Rades i 
emi : on trouve le même rapport du Rade a 
m A e 9 rj ns un fragment d’une defcription, de 
meme Mer & du Palus Méotides , ainfi que dar 
Agathemer ( Hypotypofis Giog. Lib, 11 : ) on \ 
en produire d*ux exemples. 

Strabon évaïue la largeur de l’ifthme de Corir 
’ i 4 ° fedes, & Plme l’indique de < mille: 
mèntkt'ï de 8 flades P ar “V fi»t égale 
rienreme C , e P endant ^ Grecs ont pofté 

tnilmrUv ’ deflgne cet ef P ace » parle terme d ’Huct 
furoie'nt •î' isavec f l uel ftade Strabon 8c Pline, me 
cetiftkm» S ceîte , largeur? Coronelli a publié d 
que le n],,o ^ ai î a .Venife, fur lequel on voi 

pas de Venife^fr^ eft de 3460 paS ’ 1 

au degré; ainfi [“* van ‘ H engoniu S , eft de 5760. 
lefquelles étant !r -A 6 ° pas ’ va ? ent 34*7 toifes 

SL™ d ‘V ees P a r 40, donnent 8 f?J 
E.„ j . 0 ur C ^ U Rade dont il s’agit : c’eR L 
Les VT? Ue ’ eC1Uel eft exaélément de 8 ft! 
par conr T t!q ; ,es l en valent 45 pythiques 
eguent les 6 milles que l’on compte, au 


I jourd’hui, dans cette largeur, font chacun de 7 
Rades & demi pythiques. 

Ce Rade, vient de celui ou fe célébroient les 
jeux, en l’honneur d’Apollon, à Delphes ; il eR 
compofé,non de 600 pieds Grecs ou d’Hercule , 
mais de 600 pieds naturels ou d’Apollon, qui ont 
chacun 9*. 1 li K 6 pts . & \ du pied de Paris. Or, la 
hauteur de la Rature humaine, eR de 7 fois tk. 
demie la longueur de fon pied, pour les figures 
fveltes , élégantes : telles étoient, fuivant le Com- 
menfus des plus célèbres Peintres & Statuaires 
Grecs, le rapport des tailles d’Apollon & de Vénus, 
à leurs pieds ; la hauteur de la Rature humaine, 
étoit de fept fois la longueur de fon pied, pour 
les figures mâles & fortes ; telle étoit la taille 
d’Hercule, qui avoit de hauteur 7 pieds Grecs + 
ou 6 P . y p . io lig . y ts . y du pied de Paris ; cette 
haute taille répondoit, fans doute, à l’idée avanta- 
geufe, qu’on avoit en Grèce, de la taille de ce 
Héros. La taille d’Apollon, devoit être de fept pieds 
& demi pythiques ; il y a 450000 de ces pieds au 
"degré ; divifant ce nombre par 7 7, il vient 60000 
pour quotient ; ainfi , la Rature de ce Dieu de la? 
Poéfie & de la Mufique , auroit eu précifément 
une orgye Grecque de hauteur, ou 5^. 8^. s j l,g . 6 pts . f 
du pied de Paris, fuivant l’opinion des Grecs ,du 
moins à ce qu’il paroît. 

L’iRhme de la Cherfonèfe deThrace, a 40 Rades 
de largeur,. fuivant Scylax ; 37 félon Xénophon, 
& 36 fuivant Hérodote : or , les 40 Rades de 
Scylax, font aux 36 Rades d’Hérodote, comme la 
longueur du Rade Olympique 95 t ti? eRla lon¬ 
gueur du Rade nautique 85 T La première éva¬ 

luation , eR donc en Rades nautiques, & les deux 
autres le font, en Rades Olympiques ; ainfi, les 40 
Rades de Scylax, contiennent 3423 toifes; les 36 
Rades Olympiques d’Hérodote, s’étendent égale¬ 
ment, à 3423 toifes; la largeur, félon Xénophon , T 
eR plus grande d’un Rade Olympique, que chacune 
des deux autres; elle étoit marquée par un mur y 
dont la Cherfonèfe, fut couverte deux fois, contre 
les Thraces. La ville de Lyjïmachia , dans cet iRhme ? * 
a pris depuis le nom d’Hexamilion ; c’eR aujour¬ 
d’hui Hexa-Mila; la largeur de l’iRhme , de 3423.* 
toifes , eR donc préfentement de 6 milles , dont 
chacun eR de 570 2 ™ 7, ou précifément de 7 Rades 
& demi pythiques. . 

Pour mefurer la largeur, de l’iRhme de Corin¬ 
the, on a fait ufage, du pas de Vende drlerigo- 
nius ; on auroit peut-être du employer, le pas reful- 
tant du pied de Venife, fi exactement defini, par 
M. CriRiani ; mais nous ne pepfons pas qu’il foit 
en ufage, dans la Marine Vénitienne, ou du moins 
nous l’ignorons; quoi qu’il en foit, le pas de Vende * 




Il 
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réfultant du pied Vénitien, de M. Critliani, eft 
exactement les , de celui qui fe déduit du pied 
d’Hérigonius ; ainti les 3423 toifes, qu’ont donné 
les 45 tlades pythiques, fe réduiroient à 3o8o r 7 ; 
alors chacun des 6 M Grecs, qui entreroient dans 
cette mei ure , feroit de 513 7 , 45, il y en auroit 
tu j au degré, & ils feroient chacim de dix 
Rades d’Ariftote : entre ces deux conféquences, les 
cartes font préférer la première , elles donnent 
même la largeur de Fiflhme plus grande. 

Article II. 

IlEmpire de RuJJle, en Europe & en AJle, N 4 * 5 . 81 , 
82 & 83. 

§. I. On avoit pour fe guider, dans la deferip- 


tion géographique de cet Empire, la carte de Phi¬ 
lippe-Jean Stralen^erg, de 1731 , dans fa deferip- 
tion de l’Empire Rude ; la carte de Rutile , par 
M.Kirilov, de 1734 ; celle de M. Hafius,de 1739, 
intitulée 7 abula. Imperii RuJJici & Tartariez 'kniverfee ; 
l’Atlas de l’Académie de Pétersburg, en 19 cartes 
particulières , & la carte générale ; l’Empire de 
toutes les Rutiles , en 3 feuilles , 1769 , de l’Aca¬ 
démie de Berlin ; la carte générale de l’Empire de 
Paitïje, par MM. Truffcott & Schmid,de l’Aca¬ 
démie de Pétersburg, 3 feuilles, *776 ; la fécondé 
& la troifième partie d’Europe, de M. d’Anville , 
avec la troifième partie d’Afie, du même Auteur. 
Voici, fuivant la route que l’on a fuivie, dès le com¬ 
mencement de cette Analyfe, une Table des longi¬ 
tudes & latitudes ? de quelques lieux de la Rutlie, 
fur lefquels les cartes N°\ 81 , 82 6c 83 lont 
appuyées. 


NOMS DES LIEUX. 


Archangel. 
Arensburg. 
Asov. . . 


Astracan. 

Avatscka (Baie à l’entrée.) 

Barnaul. 

Beresov. ... 

Bolzerescoi. 

Caluga. ... 

Cap oriental d’Asie. . . 

Camczatcoi Noss. 

Casan. 

Charcot.. 

Chatanscoi. 

Chers o n. 

Cola. 

COLIU'ÀN. . . 


Cronotscoi Noss. 

CURSK. 


C ZARIZIN. 

CZERCASK. 

Dager-ort. . . . 

Demiànscoi-Jam. . 
Dimitrieusk. . . . 
Ecaterinburg. . . 
Elizabeth - gorod. 

Gllchov. 

Gurjef. ..... 
Jac-.tax. 


Jarosl’aul. 


Dijf. des Mir'td. 


M. 10" 


36° 

20 

38 

46 

156 

78 

6 2 
1 54 
33 
178 
160 
46 

33 

96 

30 

3 ° 


*59 

34 

42 

38 

*9 

67 

41 

5 S 

2*9 

3 1 

49 


37 


39 5 2 
°h 3 * 
01, o* 
44, o* 

17* 5 * 

36, 8* 
42, o 

h 8 » 5 
40, o * 

2 9 > 5 

59 ’ 2* 
54 , 8 

55 » o 

05, o 

30, S* 
40, 5 * 


54 , 5 % 
c 7 » 5 

14, o * 
3 °, o 

4 $, °* 

II' U 

41 , o* 
42, o* 
40, o* 
4 ï, 7 * 
21 , 3* 
50, o* 


Latitude. 

D. M. IO “ 


64° • 

• 

47 • 
46 . 

5 2 • 

53 • 

63 . 

52 . 

54 • 

68 . 

56 . 

55 • 
4.9 • 
70 . 

46 . 

68 . 

5 1 • 

54 • 

51 • 

48 . 

47 • 

58 . 

59 • 

50 • . 

* 

48 

5 1 • 

47 • 

62 . 

57 • 


33 % 7 
15,2* 
10, 5* 
14, 2* 

5 1 , 7 * 
20, o* 
56, 2* 

54 , 5 * 
30, o* 
56, o 
01, o 
44 , o* 
59 > 8* 

Jo, o* 

48, 5* 

5 2 , 7 * 
* 9 , 4 
43 , 0 
43 , 5 * 
42 , 3 
*3> 6* 
56 , !" 
30, 6" 
05, 

55 , P 
30, 3 
40, 5 
P 7 , 1* 
01, 8* 
37 , 5 * 
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Diff. des Mirid. 

Latitude. 

D. 

M. T 0 e *. 

D. 

M. io e *. 

89° . 

. 3 ^ 5 * 

58° . . 

2 7 / ) 3 * 

102 . 

• 34 ? 5 



102 . 

• i 3 ) 5 

52 . . 

18, 2* 



57 • • 

4 i) 7 

164 . 

. 12 , 0 

55 • • 

36) 0 

*37 • 

• 33 > 2 * 



28 . 

• 34- fi 

50 . . 

14, 8* 

I0 5 • 

■ 4 *> 6 

57 • ■ 

' 47 , 0* 

154 . 

• *3 - 5 . 

5 1 • ■ 

. OO, 3 

30 . 

• J*» G 

5 ° • 

. 00, 6* 

28 . 

■ ° 7 ’ K 

53 • 

• 54 ’ 3 * 

35 • 

■ 18, 5 

55 • 

• 45 ) 3 , 

45 • 

• M. 0 

43 • ■ 

■ 43 ) 7 # 

25 . 

• 4 1 * 0 

59 • 

• 2 3 ) 5 

1 13 • 

■ 3 °> 0 

5 1 • • 

5 2 > 5 * 

54 • 

• l8 ’°. 

59 • • 

2 3 ) 9 

140 . 

• 53 * 5 . 

59 • - 

, 20, 2 * 

117 . 

. 10, 0 

60 . 

. 17, 0* 

7 i • 

. 01, 

54 • ■ 

. 18, 1 

33 • 

• °* 

5 2 • 

• 5 <G 7 * 

S 2 . 

• 46 ) 9 * 

5 1 • 

• 46 ! I * 

56 • 

. 07, 9 

5 1 • ■ 

, U, 5 

32 . 

* 30 , ° 

46 . , 

• 5 . 

27 . 

* 59 ) 8 * 

59 • 

' 5 6 > 4 * 

156 . 

. 1K, 0 

A * 

53 • 

' OI ’ 3 . 

38 . 

^ • 48 , 5 , 

67 . 

• ° 4 , 5 . 

21 . 

' * 57 ) 5 * 

59 • 

. 26, 4* 

21 . 

, . 16, 5 

56 . 

■ 5 G 4 * 

176 . 

, . 46, 0^ 

62 . 

* 5 °) °* , 

31 , 

■ • 45 ) 0 

48 

* 2 9 ) i 

6l 

• • °* 

60 . 

• 55 ) 5 * 1 

43 

. . 20, 0 

5 1 • 

• 3 1 ) 5 ^ I 

IO4 

. . 18, 5" 

5 1 • 

. 06, 1* 



59 • 

• 2 9 > 2 


67 . 

• ° 3 ) °* | 

45 

. . 36, 0* 

53 • 

. 09, 9 I 

37 

. . 16, 0 

47 • 

• 12.) 7 a 

7 1 

. . 06, 0 

55 • 

• 44 » 7 | 



48 . 

• 3 ^. 7 , I 

65 

• • 58,3.* 

58 . 


82 

. . 39, 4 

56 . 

. 30, 0* I 

40 

.. a, 0 

60 , 

. 09, 0 

' 7 ) 

■ • 5 °> 0. 

64 . 

. 14, 5 
. 4 2 ) 8* 

• 44 ) 5 " 

53 ■ 

3 1 

• • 33 > 3 » 

• • 53 > 'K 

54 • 
66 . 

80 . 

. . l8, O 

52 . 

49 • 

. 40, 5 * 

• 5^ 7* | 

42 

. . 4 °) Q 

60 . 

• 45 , 0 

46 . 

. 49 ’ 0 

45 • 

. 27, o 



59 • 

. 28 , 0 



53 * 

• 5 1 •? 9 \ 


NOMS DES LIEUX. 


Jeniseisk. 

Ilginscoi Ostrog. 

Ircutsk. 

Isckim ( Rivière), fon confluent dans PIrtisch. 
Isle Bhéring. 

iüDOMSCOI, CREST. 

Kiow. 

Kiringinscoi Ostrog. 

Lopatca Noss, Sud du Kamczatca. 

LuRNI. 

Mohilow.’.. 

Moscov.*. 

Mosdoc. 

Narva. * ’ , 

Nerzinsk. 

Nowo-usolie. 

Ochotscoi Ostrog. 

Olecminscoi. .. 

Omscaja Crepost. 

Orel.^ 

Orensburg.. . 

Orsk. 

Per^op . 

Petersburg.. 

Petro Pavlowscaj^. 

PONOI. 

Revel. 

Riga. 

Saint-Thadeus Noss. 

Samara. 

Samarovscoi-Jam.. . , 

Saratov. 

Selinginsk . 

Semipalatinaja Crepost .. 

Serdze g amen Noss . 

Syzran . 

Tangaroek. .... .... 

Tara. 

terki. .; 

tobolsk . 

Tomsk . 

Totma. . 

Tshucotscoi Noss* *. .... . . . 

Ufa. . 

Lmba. . 

VORONEZ. * ‘ * 

Ust-Camenogork Ostrog . 

Ustjug Veliki . 

Ustie ou Bouche du Volga . 

Witimscoi. . -. 

Zelesinscaja. . . . . * . 
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On a affujètti à ces points, les originaux qu’on 
n cru devoir préférer, fans fe difpenfer, toutefois, 
de confulter les autres ; parmi ces points, il y en 
a plufieurs, dont la détermination eft fort exafte, 
fk. fi quelques autres s’éloignent du vrai, ce ne 
peut être que de peu de minutes. 

Outre les cartes générales citées, ci-deffus , on 
avoit encore à voir, les cartes particulières,dreffées 
par les habiles Géographes, MM. Truffcott , 
Schmid , &c. de l’Académie de Pétersburg : telles 
font l’ide d’GEfel, par M. Truffcott, 1770 ; le Gou¬ 
vernement de Riga; l’Eftonie ou la province de 
Jilevel ; le Gouvernement de Wiborg ; celui de 
Plefcow, ces quatre dernières font de M. Schmid; 
l’Ingrie, en 4 feuilles, par l’Académie de Peters- 
burg ; l’Ingrie ou l’Ingermanie, par Homann, 1734? 
le Gouvernement de Pétersburg ; carte hydrogra¬ 
phique du Golfe de Finlande , 2 feuilles , 1 777 > 
ces deux dernières font de M. Schmid ; le Golfe 
de Finlande, dont on a déjà fait mention, par Tobie 
Mayer, 2 feuilles, 175 1 ? I e Gouvernement de 
Mohilow ; celui de Kiowie ; le Gouvernement de 
Smolensko ; celui de Novogorod, en 2 feuilles ; la 
Crimée ; le Gouvernement d’Archangel ; ees ffx 
dernières font de M. Schmid ; le Gouvernement 
d’Affiacan, par M. Truffcott ; la Mer Cafpienne; 
par l’Académie de Pétersburg ; le Gouvernement 
d’Orenburg ; le Gouvernement de Sibérie ; ces deux- 
là font de M. Truffcott; le fleuve d'Irtifz , dans 
la partie méridionale de la Sibérie, par M. Iflenief, 
de l’Académie de Pétersburg , 1777 ; Gouverne¬ 
ment d’Ircuffk, 1776 ; le lac Baical; partie orien¬ 
tale du territoire de Jacuffk ; partie du territoire 
de Mangafeja & de Jacuffk ; ces quatre dernières 
font de M. Truffcott; découvertes desRuffes, aux 
côtes de l’Amérique feptentrionale, par l’Acadé¬ 
mie de Pétersburg, 1754 : on a aufli fait ufage,des 
cartes du troifième voyage du Capitaine Cook , 
principalement, pour les côtes les plus orientales 
de cet Empire : en outre, on a jeté un regard, fur 
les nouvelles découvertes des Ruffes, par M. Coxe, 
ipécialement, pour la côte feptentrionale, de la 
Sibérie. 

Avec ces nombreux originaux, onpourroit dref- 
fer, fur une même échelle, une carte beaucoup 
plus grandé de cet Empire ; âu lieu de 3 feuil¬ 
les in-4 0 ., on pourroit y en emplpyer 12 , 27, 
48 , &c. d’un grand format II ne nous étoit pas 
permis, de nous abandonner à un tel développe¬ 
ment ; on pourra, s’il eft néceffaire , recourir aux 
originaux que l’on vient de nommer. 

Si cependant, quelqu’un défiroit de fe livrer à 
un ample détail, de cette efpèce fur la Ruflie, peut- 
être conviendroit-il aupaiavant, que des Javans 


Âffronomes ,fiffent divers voyages, dans toutes les 
provinces de cet Empire, voyages dans lefquels, 
outre les inffrumens ufités en pareil cas, ils euffent 
des montrés à longitudes : aidé par ce nouveau 
moyen, on auroit furemcnt, la pofition des lieux, 
ou trois de ces Affronomes voyageurs, auroient 
féjourné ? même peu de jours , en divers temps ; 
par-là , on étendroit, on perfeclionneroit & l’on 
rendroit invariable, en très-peu d’années, la bafe 
agronomique, fur laquelle repoferoit, toute la des¬ 
cription géographique , de ce grand Empire. Ce n’eff 
pas que l’Académie de Pétersburg, établie en 1724, 
& puiffamment protégée, par un Gouvernement 
éclairé, n’ait fait, entre autres objets fcientifiques, 
de grands efforts, fur-tout pour perfeâionner, le 
Tableau géographique de cet Empire, & ces efforts, 
faits ou dirigés par des mains habiles, n’ont pu 
manquer d’être couronnés par le fuccès ; mais le 
champ eff immenfe, & il eff fi épineux, que fi l’on 
n’y emploie pas, tous les moyens deperfe&ion pofli- 
bles, on fera encore long-temps, avant d’avoir éta¬ 
bli des fondemens allez folides, pour que des obfer- 
vations céleffes futures, ne puiffent pas les ébran¬ 
ler fenfiblement. 

A l’égard des mefures itinéraires de la Rufiie , 
on n’y emploie guères , depuis Pierre-le-Grand , 
que leAVerfi de 104 7 au degré, un homme de 
pied, peut en parcourir cinq par heidfl&a longueur 
du werfi eft de 500 fafchines ou tôî!£s de Ruflîe, 
laquelle doit avoir de long 6 P . 6 P . 1 o" s . 4'“. ~ du 
pied de Paris ; la fafchine eft de trois arfchines ou 
aunes de Rufîie, laquelle doit être de i p . i p . 3 lig , ÿ ts . 1 
de notre pied de roi ; elle doit avoir exa&ement 
les } de l’aune de Paris ; l’arfchine eft égale à 2 
pieds Philetéréens ; on a déjà énoncé plufieurs fois, 
la longueur de ce pied : en un mot, le werft 
contient 547 y toifes Françoifes. 

Le palme de Mofcov eft les J , le pied les § , 
& l’aune les | du pied Romain ; ce palme eft celui 
des Romains, & l’aune eft la coudée de ce peuple 
célèbre ; ou, ce qui revient au même , le palme 
de cette Capitale, eft les}, le pied les Li, & l’ ail ne 
les | du pied Philetéréen ; le palme eft égal à 10, 
le pied à 15 , & l’aune à 20 doigts de ce pied. 
Nous penlons que ces mefures, ne font plus en 
ufage à Mofcow , & que l’afchine a prévalu; quoi 
qu’il en foit, l’aune de Mofcow eft les ~ de l’arf¬ 
chine , ou les } de l’aune de Paris. 

Le pied de Revel, eft égal au palme Philetéréen, 
& l’aune de cette Ville, eft égale à la coudée Phi- 
letéréenne ; par conféquént, le pied de Revel, doit 
être de 9'. io l K ÿ". -h de notre pied de roi, & 
l’aune , en cônféquence, y fera de i p .j p . % Us . 7'". ~ 
du même pied ; cette aune eft les ^ de l’arfchine, 
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& 20 aimes de Revel, en font 9 de Paris. L’aune 
de Revel, eR de 20833.3 ~ au degré, un werR 
moderne, a 2000 de ces aunes de longueur : on 
a fait mention , au paragraphe de la Pologne , du 
pied & de l’aune de Riga. 

Il y a encore- d’autres mefures longitudinales, 
da is cet Empire , -qui font aliquotes ou multiples , 
des précédentes ; comme il paroît qu’elles font 
tombées en défuétude, depuis que Parfchine & la 
fafchine, font devenues d’un ufage général, on n’en 
fera point mention. 

, peut-etre, feroit-il bon de rechercher, quelle 

etoit la longueur du werR, avant le réglement de 
Ren-e-le-^rand , qui en a diminué détendue. Le 
yaileur ae Beauplan , dans fa carte de l’Ucraine , 
dont une partie eR de la Pologne, fait le werR de 
80 au degré ; c eR le mille d’Europe, ou le quart 
de la lieue de Pologne ; cette lieue paroît avoir 
eu une grande influence, dans l’évaluation de ce 
werft. Sur une carte de Ruffie , par HelTel Gérard, 

’ S Wer ^ y eR de 87 au degré, & le werR 
de 6 Rades Philetéréens , feroit de 86 f | dans le meme 
e^ace . on a dit ci-devant, qu’il étoit d’ufage dans 
P l y-! eurs . entrées de la Turquie d’Europe. 

Lans les provinces boréales de la Perfe, la Para- 
ange y eft de 17 ~ au degré ; Olearius, voyageur 
e mente & habile dans FARronomie , ayant tra- 
vei fe la kuffie, depuis la Livonie jufqu’en Perlé, 
par la Mer Calpienne , évalue la paralànge à cinq 
■^erRs , cju’il devoit bien connoitre : or cinq , étant 
multiplie par 17 ÿ , produifent 86 werRs f au 
degre ; cet ancien werR eR encore ici , de 6 Rades 
îiletéreens, tandis que le moderne , n’eR que de 
cinq ae ces Rades. On reviendra fur cette parafange. 

° P eut pûüfer que l’agash de Turquie , de 22 - 
_ _ r À e y r e » dont l’origine eR Egyptienne , eR com- 
P ie 4 werRs , en ce cas , le VerR feroit de 88 |- 
e gi ^ . cette mefure paroît appartenir , à quel¬ 
ques cantons voifms de la Mer Noire. 

à -7 i2 ‘ Cr i ° r a com P un émfet , que la fafchine eR égale 
/ piecs Anglois ; elle eR en effet très-peu plus 




j grande ; on égale ici la fafchine, à 6 pieds Phile¬ 
téréens ; ce pied eR le même que celui de Craco- 
vie , il eR le véritable élément de la fafchine : c’eR 
aufîi celui du pic de ConRantinople, ôcc. 

Les Ruffes, dans le 10 ou 11 e fiecle, auront 
vraifemblablement, reçu cette mefure des Grecs 
comme ils tiennent d’eux leur religion, & la plu¬ 
part des caraélères de leur écriture ; on dit la plu¬ 
part , parce que les Grecs n’ont que 24 lettres, & 
que les Rudes en ont 42 ; encore, pour exprimer 
tous les fons j desdifférens idiomes des peuples, qui 
habitent cet Empire, a-t-on été obligé, d’ajouter 
à l’alphabet Rude, quelques lettres Hébraïques, avec 
quelques traits & quelques accens. 

L’Europe , N°. 27, eR une réduûion des cartes 
générales, des EtatsRoyaumes & Empires.* qui la 
compofent. 

Article III. 

Contenant la Turquie d’AJie , VArabie y 
la Per/e & la Géorgie. 

§. I. 

La Turquie cTJJis ► 

On a eu pour originaux, dans la conRruclIort 
de cette carte, ceux qui fuivent : Imperium Turci- 
cum , du fleur J. M. Franz, 1737 ; Turquie, Arabie 
& Perfë , par G. de Lille, 1701; Afie mineure , ou 
la Natolie & le Pont-Euxin, par Hadus, 1743 ; 
troifième partie d’Europe ,. par M. d’Anville, 1760 ; 
première partie d’Ade, du même Auteur, 1751 ; 
Turquie Adatique ,'des héritiers d : Homann, 1771 



environs de Damas, par le même Géographe, 1780-. 
Voici une Table des longitudes & latitudes, de quel¬ 
ques lieux , fur lefquels le N°. 84 eR appuyé. 


noms des LIEÜX. 

Oif des Mèriiï. 

Latitude. 

D. M. j o es . 

D. M. 10". 

Alep (Syrie. ) . . 

Alexandrette ( Idem. ) . 

Anah ( Arabie dW) . .. 

: Anemur (Caramanie.). .. 

Angora ( Anatolie ) . . . . 

Babylone ( Irac-Arabi. ). 

34 • • °3 » 0* 
39 • • 44 ? 2 

30 . . 149. 9 

43 - • 11 » 0 

35 0 • • & s : 

■36 ..35, 3 ! 

33 • • 54 ? 9 

36. . . 17, 8 

39 * - 48, 0 

3 ^ * * 15, a 
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NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mini. 

Latitude. 

D. 

M. 

10“. 

D. 

M. 

io"‘. 

Bagdad ( Idem. } . 

43 ° . 

. 02', 

9 

33 ° 


5 * 

Bassora ( Idem. ). 

46 . 

• 18, 

9 

3 ° 

. . 24, 

0 

Cap Caraboa ( Anatolie. ). 

2 5 • 

. 22, 

0 

40 

♦ • 33 5 

0 

Cap-Janissaire ( Idem. ). 

24 . 

. 12, 

6 

40 

. . 03, 

4 

Cap Pisello (Idem.). ........ 

34 • 

* 

0 

41 

• • 47 » 

0 


3 i • 

• 2 3 > 

0 

38 

. . 13, 

0 

Damas ( Syrie. ) .... «. 

34 • 

. 16, 

0 

33 

. . 3°5 

9 

Dardanelles ( vieux Château d’Afie. ) . . . 

24 . 

. 30, 

0 

40 

.. 09, 

°* 

Diarbekir. 

39 • 

• 34 ? 

0 

37 

. . 02 , 

0 

Erzerum ( Arménie Turque. ). 

46 , 

. 09, 

5 * 

39 

• • 5 6 5 

6 * 

Gaza ( Paleftine. ).• « • 

3 * • 

. 25, 

6 

3 1 

. . 30, 

4 

Golfe de Nicomédie , fond du ( Anatolie. ) . 

27 . 

••43 > 

2 

40 

. . 44, 

5 


44 • 

.06, 

6 

42 

• • 3i 5 

0 

Hamah ( Syrie. ). 




34 

• • 45 5 

0 

Jaffa ( Paleftine. ). 

3 1 • 

• 37 ? 

9 

3 2 

. . 04, 
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On va maintenant, offrir quelques combinaifons 
géographiques. Le fond du Golfe de Nicomédie, 
eftpar 27 0 43', 2, &; Trébizonde eft par 42 0 57',8; 
le P. de Bèze, l’a obfervée de cette quantité, & 
même le P.Dius.l’a trouvée de 43 0 15', o : ainli, 
on ne devroit point objecter, que l’on compte ici 
trop de longitude. Si l’on combinoit ces obferva- 
tions,avec celles que Bon a faites à Erzerum, oii 
le P. Dius, a obfervé 46° 07', 5 , où la connoif- 
fance des temps, a compté 46° 15', 7, jufqu’en 
3774, & où le P. de Bèze, a trouvé 46° 42', 7 ; 
fi l’on combinoit , dis-je , ces cinq concluions , 
prifcs de la longitude de ces deux Villes ; ft on 
les preffoit, on en extrairoit la longitude de Tré- 
bizonde de 43 0 06', 4, & celle d’Erzerum de 
46° 20', 4 : Trébizonde auroit 8', 6 de plus en 
longitude, qu’on n’en compte ici, fuivant le P. de 
Bèze. 

Le cap Pifello, eft fitué entre le fond du Golfe 


de Nicomédie & Trébizonde ; la différence en lon¬ 
gitude , entre ces deux deniers points , eft de 
914', 6 ; du fond de ce Golfe jufqu’au cap Pifello , 

&C de ce cap jufqu’à Trébizonde , les différences 
des Méridiens, font refpe&ivement, félon 8 india - 
tions, de 393', 8 & de 520', 8 ; par conféquent, 
fi on ajoute 6° 3 3% 8 , à la longitude du Golfe 
de Nicomédie , on aura celle du cap Pifello de 
34° I 7 / ? 0 : latitude de ce même cap , prife 
entre 4 indications , eft de 41 0 47', o. 

Entre le cap Pifello & Trébizonde, fe trouve le 
cap Jafun ; depuis ce cap jufqu’à la côte de Cir- ~ < 
caffie, la plus courte diftance, ne peut guères man¬ 
quer, d’être de i8o M , puifqu’elle efl extraite, de 
13 indications. 

Pour continuer, on fe tranfportera jufqu’à Ifpa- 
han : la longitude de cette Ville eft, dans cet Atlas, 
de 50® 12/; les Jéfuites, l’ont obfervée de 50° co 
1 U de 50° 15^ la connoiftance des temps la donne 

de 
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de 50° 30'; & en rapportant, les différences en 
longitudes, que les Agronomes & les Géographes 
orientaux, admettent entre cette Ville & les lieux 
où, il y a des obfervations de ce genre , on la 
trouve en général, encore plus grande; cependant 
On a plutôt pris fur cette Vrille, plus que moins en 
longitude, & fi Ton s’écarte, de la connoiffancedes 
temps , fur ce point de iS / en moins , on ne 
s’éloigne, de l.i longitude d'Erzerum , admife pen¬ 
dant long-temps, dans ce Livre , que de 6 / auffi en 
moins. 

D’Ifpahan à Alcxandrette , de cette Ville à Ane- 
mur , de là à Satalie & de Satalie à la ville de 
Rhodes , il y a refpeélivement, félon 7 données 
bien combinées, 16 0 09', o: 3 0 48', 1 : i° 17', 6 : 
2 ° 49 '9 3 » d’où l’on a déduit, les longitudes de 
ces points , qu’on a infcrits dans la) Tab ? e : on a 
auffi conclu , les latitudes d’Anemur & de Satalie, 
d’après 7 indications bien combinées. 

, On & feroit contenté ici, des points détermi¬ 
nes, fur le bord de la Mer Noire, joint à ceux que 
1 on vient d’arrêter, fur la côte de la Méditerra¬ 
née, pour affujettir la defcription, de l’Aile mineure ; 
mais on avoit encore deux Villes, Cogni & An¬ 
gora , fituées loin des côtes , fur lefquelles on a 
tait des combinaifons. Pour cela on a mené, fur 
fix des meilleures cartes , une droite ligne d’Ane¬ 
mur au cap Pifello , & l’on a vu, que la moindre 
diflance de Cogni, étoit de 7 milles, à gauche de 
cette ligne ; on a trouvé de même, que la diflance 
perpendiculaire , d’Aogora à cette ligne , étoit de 

3 o milles, auffi à gauche. Les hauteurs polaires de 
ees Villes , fe déduifent chacune , de 6 indications 
au moins , & cet élément, avec les diffances à la 
ligne , tracée d’Anemur au cap Pifello , ont fait 
obtenir, les longitudes de ces Villes. 

Pour fixer la pofition, de Diarbekir, on a fait 
ufage d’un moyen, le moins recherché , le plus 
fimple , dont voici l’extrait. Suppefant 200 parties, 
d’Alexandrette à Trébizonde, on a trouvé, d’après 

4 ou 5 des meilleures cartes, 105 de ces parties, 
d’Alexandrette à Diarbekir, & 119 de Trébi- 
zonde à Diarbekir ; de même , la diflance de Tré¬ 
bizonde à Tauris, étant de 200, on a trouvé 153 
de ces parties , de Trébizonde à Diarbekir, & 226, 
de Tauris à Diarbekir : on verra dans la fuite , 
que Tauris eflà, 50° 25', de longitude Ôcàj8° 07', 
de latitude ; la diflance d’Alexandrette à Tauris , 
étant pareillement de 200 parties , il y a 67 

de ces parties, d’Alexandrette à Diarbekir, & 13 2 f, 
de 1 auris à Diarbekir : la diflance d J Alexandret:e 
à Ifpahan, étant auffi exprimée, par 200parties, on 
a trouvé qu’il y avoit, 6 3 T 7 - de ces parties, d’Alexan¬ 
drette à Diarbekir, & 141, d’Ifpahan à Diarbekir ; 
il Punie, 
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cnfuite fur une projeéfion exa&e,. on a pofé Alexan- 
drette,.. Trébizonde, Tauris & Ifpahan , par leurs 
vraies longitudes & latitudes ; puis des extrémités 
des quatre bafes , de 200 parties chacune , & ^vec 
des échelles, relatives à ces bafes, ayant décrit des 
arcs , lefquels font au nombre de huit ; ils ont 
donné par leurs interférions, la pofition de Diar¬ 
bekir ; on en a du moins extrait, la longitude de 
cette Ville. Quant à fa latitude, outre celles, que 
cette conflruélion a produites, on y a joint celles des 
meilleures cartes, & celles que foumifïènt, les Géo¬ 
graphes orientaux ; tels que font les Etv/als & le 
Refme, Ulugbeig & Naffir-Eddin ; cette Ville paroît 
dans ces derniers , fous le nom d’Amed : voyez: 
dans la Table , la pofition de cette Ville, déduite 
de ce travail. Le Doéteur Simon, a ohfervé cett® 
latitude, de 37 0 54', elle paroît trop grande ; au 
lieu d’ajouter à for» réfultat, le demi-diamètre du 
Soleil, ne Tauroit-il pas retranché ? cette inéprife 
réduiroit la latitude, à 37 0 22% laquelle paroîtroit 
même trop grande. Les Etwals & le Re'me, ne 
l’indiquent que de , 36° 52' ; cette hauteur eût-elle 
été obfervée, avec un gnomon , dent l’ufage efl 
très-ancien en Afie , elle ne pourreit être trop 
foible, que d’environ 13', & cette latitude,feroit de 
37 0 05' ; quoi qu’il en foit, on préfère ici, celle 
de 37 0 oi'. Pour fe livrer à l’Aflronomie prati¬ 
que , le zèle feul ne fuffit pas, il faut de 1 habi¬ 
tude , il faut une adreflè &c une attention , dont 
chacun n’efl pas doué ; fans ces qualités, on obtient 
des réfultats , que la pofférité ne peut ratifier. 

Quand des voyageurs , rencontrent des gno¬ 
mons , dans les lieux où ils féjournent, ces gno¬ 
mons leur offrent, par l’ombre de leur fommet, 
la hauteur du bord fupérieur du Soleil, moins la 
flèche du petit fegment, du difque folaire, qui refie 
néceffairement, au-deffùs du fommet, & qui éclaire 
le terme de l’ombre ; cette hauteur efl trop grande , 
environ de 13' 7 ou de 13' f , fuivant les faifons, 
& félon la diflance du Soleil à la Terre : l’été , 
la lumière du Soleil étant plus forte, la fîcche du 
petit fegment diminue , & alors on doit retran¬ 
cher, à fort peu près , 13' f , de la hauteur obfer¬ 
vée , pour avoir celle du centre; l’hiver, les rayons 
du Soleil, dans nos climats, s’affoibliffent davan¬ 
tage , en parcourant un plus long efpace , dans 
l’atmofphère , la flèche du petit fegment augmente , 
& Ton ne doit alors fouflraire, que 13/ -7, ou à 
fort pçu près, de la hauteur obfervee , afin d’avoir 
celle du centre de l’aflre : au refie , cette quan¬ 
tité fouflraélive , dépend un peu, de la manière 
dont i’Obfervateiir, fixe la pénombre. 

Les voyageurs , ne font pas ordinairement „ 
munis de gnomon ? & ils n’en rencontrent pas foy* 
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vent dirigés ; néanmoins ils peuvent fréquem¬ 
ment , fe fervir de l’arête extérieure, du linteau 
d’une fenêtre , expofée au midi ; ce linteau ,_fera 
une efpèce de gnomon renverfé, oii le bord infé¬ 
rieur du Soleil, fera la fonCtion du bord fupé- 
rieur , dans le premier gnomon : l’été ,. on ajou¬ 
tera 13' -ÿ-, à la hauteur de la corde , qui fépare 
les deux fegmens, du difque folaire, pour avoir 
la hauteur de fon centre, & l’hiver on ajoutera , à la 
hauteur de cette corde, 13'-, afin d’obtenir la hau¬ 
teur angulaire, du Soleil à midi; cette hauteur, plus 
ou moins la déclinaifon de cet aftre, lera la hau¬ 
teur de l’Equateur , ou le complément de la lati¬ 
tude ; mais fi l’on fait un ufage contraire , de cette 
déclinaifon, on commet fur la latitude, une erreur 
double de cet élément : on en commet fouvent 
une, d’environ 27% avec le gnomon, en prenant par 
inadvertance, l’un des bords du Soleil pour l’autre. 

D’Alexandrette, on a fuivi la côte orientale, de 
la Méditerranée, en évaluant les diftances & les 
giffemens , entre diverfes Villes , telles que font 
Tripoli, Seyde , Jaffa & Gaza; de plus, la longi¬ 
tude de cette dernière , a été référée à celle du 
Caire & de Damiette. 

La proximité de Jérufalem , fournit l’occaffon , 
d’offrir par extrait un travail étendu, qu’on a exé¬ 
cuté , fur les environs de cette Ville. Depuis Gaza 
jufqu’à Jaffa ou Joppé, il y a 3 5*% 7 ; de Gaza à 
Jérufalem, il y a 30^, 5. Depuis Jaffa jufqu’au 
nord du lac Afphaltique, il y a 50^, 6 7, & du 
nord de ce Lac jufqu’à Jérufalem , on a trouvé 
2i M , 8. Depuis le nord du lac Afphaltique, jufqu’à 
Zoara , il y a 40^, 3-, & depuis Zoara jufqu’à 
Jérufalem , on a trouvé 40^, 7. Depuis Zoara 
jufqu’à Gaza , il y a 52^, 3 : ainfi l’on connoît 
tous, les côtés des quatre triangles , qui fe ter¬ 
minent à Jérufalem. 

Si cette combinaifon eff exa&e , il faut que la 
fomme des quatre angles , qui ont leur Commet 
fur Jérufalem, foit de 3 6o°, ou très-peu moins. On 
trouvera que l’angle formé, entre Gaza & Jaffa 
eff de, ?6° 47' ; que celui qui a pour bafe, la diftance 
comprife entre Jaffa & le nord du lac Afphalti¬ 
que eff de,. 150° 53'; que l’angle entre le nord 
du. lac Afphaltique & Zoara, eff de, 73 0 o 6 ' ; & 

■ que celui qui a pour bafe, la diffance comprife , 
entre Zoara & Gaza eff de , 79 0 14' : la Comme 
de ces, quatre angles , ou le tour entier de l’hori- 
fbn eff en effet , de 360°. 

Les diftances dont on vient de s’occuper, font 
conclues toutes ,.defixdiffances particulières : quant 
aux latitudes , fur lefquelles on doit affeoir le qua¬ 
drilatère formé par les quatre triangles précédens,. 
fè. déjduifent.„ d’un, beaucoup plus g^dnoni^ 


bre de latitudes ; celle de Gaza vient de 12 , celle 
de Jaffa de 14, & celle de Jérufalem de 19 : mais 
l’exaêtitude, que peuvent avoir ces latitudes, ainff 
conclues, tient plus au nombre des données qu’à, 
leur accord. 

La latitude des cinq points , oh atteignent les 
uatre triangles , dont il s’agit , a mis à portée 
'orienter, le quadrilatère qui en eff formé ; en l’ap¬ 
puyant fucceffivement, fur deux: des latitudes qu’on, 
a fixées, il en a réfulté dix orientations, peu diffé¬ 
rentes les unes des autres, dont la moyenne , a du. 
faire connoître , la vraie direction du méridien. 

Parmi les points qu’on a arrêtés , fur les côtes, 
de l’Arabie , eff le cap Moçandon ; ce n’eft pas le 
moment d’en parler plus au long : de là on a fixé 
par des diffances , prifes fur le Golfe Perfique y 
entr’autres pofitions, celle de Bafiora ; on a même 
vérifié ce point, en fe tranfportant jufqu’à Surate, 
puis revenant de là, & s’appuyant dans cette 
route, fur différens lieux, jufqu’à Baffora incluff- 
vement. Ainff cette Ville doit avoir, 46° 18', 9, de. 
longitude , & 30 9 24', o, de latitude ; la hauteur 
polaire , eff conforme à celles des meilleures car¬ 
tes, même en combinant ces hauteurs , avec celles, 
que donnent, les Géographes Orientaux. 

D’Ifpahan à Baffora, on a en longitude, 3 0 5 3', 1 ;. 
de Baffora à Bagdad, il y a 3 0 16', 0 ; de Bagdad 
à Anah on a , 3 0 18' , 7 , & d’Anah à Alep il 
y a, 4 0 45', 5. Ces différences des méridiens, font 
extraites chacune , de 8 différences non ifolées * 
mais liées, unies enfemble , dans une dépen¬ 
dance abfolue , les unes des autres : on le pratique 
ainff habituellement, lorfque cela eff poffible ; mais 
comme on en a vu ci-devant,. des exemples , de. 
tels détails feroient déformais fuperflus. On voit 
dans la Table, la longitude de ces Villes., conforme 
à l’Analyfe qu ? on vient d’en donner. 

La latitude de Bagdad eff de, 33 0 22', 5 , félon 
pluffeurs Affronomes , qui, eu égard à la parallaxe 
du Soleil & à la réfraction, l’ont obfervée de cette 
quantité, dans les 9 e & 10 e ffècles. ( Golius ad 
Jlfergan. ) Celle d’Anah eff de, 33 0 34', 9 ; pour 
l’obtenir , on a réuni aux hauteurs polaires , prifes 
fur 8 cartes, les. latitudes de cette Ville, adoptées 
par Ebulfeda,Naflir-Eddin &Ulugbeig; il a mêmfc 
paru que la latitude de, 3.3 0 3 j 7, , attribuée par le 
Canon & parles Etwals, à Bagdad,.mais que cette 
Ville ne peut avoir, auroff pu être transportée à 
Anah , ou elle conviendroit très-bien. 

On a obtenu , les différences en longitude & en 
latitude, entre Alep & Alexandrette, tant d’après 
huit cartes , que félon les Affronomes MM. Lieu— 
taud, Ghazelles, Defplaces, Street, Harris ; & que* 
félon lçs.Géographeso 4 |ntaux „ le £idge ,,lç Kias?> 
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les Etvals , le Canon , Ibnifaïd, Naffir-Eddin & 
Ulugbeig ; enfuite, on a pris la fomme commune 
de deux termes, en affociant, le plus petit avec le 
plus grand ; on a pris auffi leur différence com¬ 
mune , en alliant enfemble , le moindre avec le 
moindre, de la manière dont on l’a expofé, plufieurs 
fois ; de là on a extrait, la différence moyenne en 
latitude, de 38% 5, & la différence moyenne en 
longitude, de 55', 7. La longitude d’Alexandrette, 
étant de, 34 0 03', o, & fa latitude de, 36° 35^3, 
la longitude .d’Alep fera de , 34° 58' , 7 , & fa 
hauteur polaire de, 35 0 ^6', 8. 

Pour vérifier cette pofition , la méthode des 
rectangles,, étant ici très-convenable , n’a pas dû 
être négligée.; elle a indiqué à très-peu près, le 
•même réfiiltat que ci-deffus. On a auffi dans la 
même vue, fait ufage des rapports égalés , on s’en 
eft entretenu plufieurs fois, dans la première Par¬ 
tie , de cette Analyfe ; ces rapports ont auffi offert, 
prefque les mêmes réfidtats que ci-devant. 

Le Dodeur Simon, a obfervé la latitude d’Alep, 
de 36° 1 L, 4 • elle avoit été obfervée avant lui de, 
3 5 ,45 ? 4 : cette dernière fut dans le temps, 
jugee exaéte & elle a été comme telle, inférée dans 
îa connoiffance des temps , depuis le commence¬ 
ment de ce fiècle , jufqu’en 1787. Ces hauteurs 
polaires, diffèrent de 16' ; laquelle des deux doit- 
on préférer ? Notre réfultat, diminuerait celle du 
Médecin, de 14', 6, & augmenterait celle de l’autre, 
de il', 4; d’oû il fembleroit que le Do&eur, 
aurait obfervé, le bord inferieur du Soleil, l’autre 
le bord fupérieur, & que dans la conclufion , ils 
«l’auraient pas eu égard, au demi-diamètre de cet 
aftre. 


Afin d’obtenir, la latitude d’Antakia (Antioche,) 
aux hauteurs prifes fur cinq cartes, on a joint celle 
qu’a cette Ville, dans les Tables carolines de Stréet, 
celles qu’ont indiqués, fix Géographes Orientaux ; 
puis par un milieu félon nos méthodes , on a 
trouvé , 36 e 07', 8, pour cette hauteur. Celle de 
Racca ( Araèfe , ) a été déduite, des obfervations, 
de l’obliquité de l’écliptique, par Albategnius, vers 
1 an 879 1, de 36° ci', 9 , ayant corrigé les hau- 
teui s folfticiales, des effets oppofés , de la paral¬ 
laxe du Soleil & de la réfra&ion, auxquelles cet 
habile Aftronome, n’avoit point eu égard. 

On a de plus, cherché la hauteur du pôle de 
amas ; pour cela, on a pris la latitude de cette 
1 e , * ur hx cartes auxquelles on a réuni, la hau¬ 
teur que Street, attribue à cette Ville; on y a joint 
es ktitudes adoptées, par Ulugbeig & 
Naffir-Eddin, celles-ci ont encore été référées, à 
Seyde & a Jerufalem ; enfuite on a pris un milieu, 
Suivant nos méthodes, & p Q11 a trouvé cette lati¬ 


tude , de 3 3 0 30', 9 : on a encore Cherché, à déter¬ 
miner quelques points , entre Zoara , Gaza , Jaffa- 
& Céfarée , dont on ne s’entretiendra pas ici. On 
doit être fuffifamment prévenu , de l’ufage que 
nous avons dû faire , des points déterminés dans 
la Table , nous croyons déformais, inutile de le 
répéter. 

Il y a des mefures itinéraires, communes à la 
Turquie d’Europe & à celle d’Afie , on a parlé des 
premières : il y en a auffi de particulières, à la Tur¬ 
quie d’Afie. Le pic de Smyrne, eft de i p . o p . y llg . </“. 
du pied de Paris ; ce pic eft les f, de la coudée 
du Caire, ou les f du pied d’Alexandrie , c’eft une 
des coudées Alexandrines ; car quoique cette me- 
fure, en général, foit au pied comme 3- efl à 2, 
Nevton a remarqué, en parlant de la coudée des 
Juifs, que ce rapport n’eft pas celui de la nature, 
laquelle donne, la raifon de la coudee au pied , 
égale à celle de 9 à 5. Il y a, 166666 f, pics d® 
Smyrne, dans un degré du méridien ; l’agash de 
Turquie, de 22 f au degré, contient 7500 de ces 
pics , & le berris 2500. Alikoshgi , Aftronome 
oriental du 15 e fiècle, définit la para fange , de 22 f 
au degré c c’eft précifément l’agash, dont on vient 
de parler. 

Le pic d’Alexandrette, eft un peu plus court que 
le précédent, il a, i p .o F . 4 l ‘ s - C £ . ?>mefuredeParis ; 
d’ailleurs ce pic eft les f- du pied Pythique ; on 
verra que, c’eft la coudée ancienne des Arabes, qui 
eft de, 168750, au degré : on en déduira que l’agash 
étant, de 7500 pics , il fera de 22 ~ au degré; 
Kempfer eftime la paranfange, de la même lon¬ 
gueur. La coudée des Puibins, eft les f, du pied 
Philetéréen, elle a de long, i^. n p . f l K n pu . me¬ 
fure de Paris ; elle eft de, 173611 ^ au degré. Il 
y a Sooo de ces coudées, dans l’agash ou la parfeh ; 
l’agash eft alors à très-peu près , de 21 iVau 
degré. Le pic de Damas , de Tripoli & du reftè 
de la côte Orientale, jufqu’à la frontière d’Egypte, 
eft les - 9 -, du pied Philetéréen : ce pic a de long 
mefure de Paris , i p . 1 i p . 4% 5 pf b ; il eft contenu, 
17578 ï |,dans le degré. Il y a 8000 pics de Damas, 
dans l’agash, lequel eft de, 21 f f, ou à fort peu. 
près , de 22 au degré. Le pic des Rabins, eft bien 
peu plus long, que. celui de Damas, celui-là étant 
à celui-ci, comme 81 eft à 80. 

La mefure de la Terre, par ordre du Cabre Alma- 
mun, dans les plaines de Sinjar, en Meiopotamie, 
fut exécutée , par d’habiles Agronomes Arabes , 
vers l’an 8zo : ils s’affûtèrent d’abord, de la.hau¬ 
teur du pôle de Sinjar i puis les uns furent vers 
le Sud & les autres vers le Nord ; ils mefurerenE 
chacun’un degré, en fe dirigeant, fur la ligne méri¬ 
dienne , toujours par trois jalons ou piquets ; ils 
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obfervérent auffi la hauteur du pôle , aux termes 
auRral & boréal, de leurs mefures : les uns trouvè¬ 
rent, 5 6 M Arabes au degré, & les autres 56^ f ; la 
mefure moyenne, .ferait de 5 6 M Ebulfeda dit 
qu’ils préférèrent, j 6 M f : n’y a-t-il pas là une faute 
de copiRe ? Ces Agronomes auroient anéanti , 
par cette étrange décifion, la mefure de l’une des 
troupes , ils au: oient rejeté, la moitié de la préci¬ 
sion , que leur promettait, la totalité de cette mefure ; 
cela n’eR pas vraifemblable. 

Suppofons toutefois, ce degré de j 6 M \ , & 
foumettons-le à l’examen. Le mille étoit de 4000 
coudees, buvant Alfergan ; cette coudée feroit les ~~, 
de celle du nilomètre ; les , du pied Alexandrin ; 
les 3T7 > du pied Piiiletéréen ; les 77, du pied Grec; 
les ffi, du pied Romain, & les-^, du pied Pythy- 
que. La coudée des Agronomes du Calife, n’au- 
roit eu qu’un rapport fort éloigné , avec les 
mefures les plus authentiques ; on remarquera 
cependant, que cette coudée feroit prefque, de 
deux pieds Pythiques : pour cela il fuffiroit, au 
lieu de ~ , d’avoir ■—£. 

Dans l’expédition de Cyrus le jeune , & la 
retraite des dix mille, l’armée Grecque entoura 
dans fa marche, la partie inférieure, de la Méfopo- 
tamie , & traverfa l’Armenie ; or, Xénophon ( de 
Cyri ex P . ) y évalue la parafange , à 30 Rades , 
dont 10 font fans contredit, le mille Romain : 
c’ed le Rade Pythique, lequel étoit donc en ufage, 
dans cette partie de 1 Allé , plufieurs fiècles avant 
Jefus-Chriih La coudée des ARronomes d’Alma- 
mun , de deux pieds Pythiques , feroit de 225000 
au degre ; comme il y avoit, 4000 coudées au 
mille, il feroit de, 56 ^ au degré, au lieu de 56 }, 
que durent trouver, les ARronomes d’Almamun. 
C’eR très-probablement 5 6 M ÿ, que les Aflrono- 
mes arabes, auront préféré , & qu’Ebulfeda avoit 
écrit, mais qu’un copiRe aura altéré : ce mille eR 
au mille Romain , comme 4 eR à 3 , précifément. 

Cette dernière coudée eft, les { de celle du 
Niekias ; les 4 du pied Alexandrin ; les ~ du pied 
Phdetereen ; les } du pied Grec ; les £ du pied 
Romain, & les T du pie d Pythique : pour lors la 
coudee dAlmamun a un rapport très-fimple , 
avec les mefures les mieux connues ; fa longueur eft 
.?,*’■ °'° ’■ 4 ' ® i ’ ,1 g' sh la parafange 

de 3 milles Arabiques, ou de nooo de ces 
coudées , cet agash eft de 18 i au degré ; fi l’agash 
eft ce iqpoo de ces confiées , il eft de 22 - au 
neg;e. Kempfer ( Amcenltatzs exotlce , ) compte 22 
para fanges & demie au degré ; on trouve ici l’àgnsh 
precifement de la même longueur. Si la lieue ou 
parafange , de l’Aîgezira , eft compofée de qooo 
couder, du degré d’Almamun , c’eR juRement, la 


lieue commune de France , de 25 au degré ; s’il 
entre 7500 de ces coudées, dans la parafange , il 
y en a 30 au degré, &c. Cette coudée eR celle 
de Babylone ; c’eR la coudée commune de l’Armé¬ 
nie , de l’Algézira & de l’Irac - Arabi : à Bagdad 
néanmoins, on mefure les étoffes de prix, avec 
la coudée du Caire. 

Moyfe de Korène , Auteur Arménien du 5 e 
Rècle, dit M. d’An ville , Traité des Mefures Itiné¬ 
raires , compofe le veuvan ou Rade, de 100 pas 
chacun de 6 pieds ; le mille eR de 1000 pas ; il 
ajoute que le Rade des Rades, efl de 143 pas, & 
que 7 de ces Rades font un mil e , dont 3 forment 
la parafange. Dans un Manufprit Arménien , de la 
Bibliothèque du Roi, M. l’Abbé de Willefroi , en 
a extrait les mêmes définitions ; on y nomme le 
Rade afparb x e , & l’on y ajoute de plus, que le 
pied eR de 6 Mates , &: la mate de 12 grains d’orge, 
à côté les uns des autres ; ainfi , le pied Arménien , 
contient 72 grains d’orge, dans ïa longueur. The- 
venot, dans fon fécond voyage , a trouvé que 4$ 
grains d’orge, qui fe touchoient-latéralement, occu- 
poie-nt 6 pouces dq notre pied ; en conféquence , 
le pied d’Arménie eR , à peu près de 9 pouces ; 
c’eRle pied Pythique, qui eR de, çf. i li *. 6 pts . & 7. 
Le pas de 6 de ces pieds, ou de trois coudées 
Babyloniques , eR égal à, o T , 76066 ; les mille 
pas valent , 76o r f , c’eR le mille Romain. Ce mille 
eR de dix Rades Pythiques ; celui qui n’a que 6 
Rades, de 143 pas chacun , font des Rades Ph’.ie- 
téréens, de i09 T ~j; car en multipliant, ce nom¬ 
bre de toifes par 7 , le produit eR, 766 T |. Ce 
mille Arménien eR de, 74 77, au degré, il eR au 
mille Romain , comme 126 eR à 125 ; ces milles 
approchent fi près, de l’égalité , qu’ils ont été pris 
l’un pour d’autre, par plufieurs Auteurs , ou bien 
ce dernier mille, eR de 7 grands Rades d’Egypte, 
de 1 i 4 r , conformément , à la définition de 
Korène; alors ce mille contient, 7 <) 8 T , il eR 

de 71 7, au degré. Ce mille d’Arménie eR au mille 
Romain, comme 21 eR à 20. 

M. d’Anville , Traité des Mefures Itinéraires , 
déjà cité, &que nous coniultons fou vent, avec avan¬ 
tage , dit qu’un mille Arménien, de 7 Rades de 143 
pas, eR en effet de mille pas ,mais que 143 pas , 
ne conviennent point au Rade ; c’eR que pour obte¬ 
nir mille pas , ; i étoit à propos que Korène, en 
imaginât un, qui ne fut que les T 7 ^, de celui qui con- 
venoit au Rade : c’eR ainfi que nous avons en 
France, une livre imaginaire de vingt fous. M. d’An- 
vi’.le penfe, toutefois , que c’eR manque de dis¬ 
cernement , vu que fous, le bas-Empirê dit-il, le 
mille Grec, fut borné à 7 Rades (Olympiques ;) 
ce mille feroit de, 85 7 au degré, & le mille d’Ar- 
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jnénie, eft de 71 dans le même efpace. Le mille 
de M. d’Anville, eft au mille Arménien, comme 
5 eft à 6 ; ainfi cet habile Géographe , en em¬ 
ployant Ton mille , comprime fortement les efpa- 
ces ; fur fix milles il en perd un. 

Quand des Auteurs ont dit, que le mille Grec 
étoit de 7 ftades, ils avoient en vue un mille, égal à 
7 ^ftades Philetéréens ; on l’a prouvé ci-devant. 

D’ailleurs le mille qui approche le plus , de 7 
ftades Olympiques, eft celui de 6 ftades Phileté¬ 
réens , il eft de 86 f~, au degré, c’eft l’ancien werft 
de Ruftie. Ce Géographe s’étonne aufti, de ce que 
Moyfe de Korène, fans combinaifon & fans cri¬ 
tique dit-il, égalé un degré à 500 Rades , comme 
Ptolomee ; xi y a il eft vrai, f2e j ftades Phile- 
tereens, aans le meme efpace ; or 500 eft à 5 20 i , 
comme 24 eft à 25 ; ainfi Moyfe de Korène 
par cette aflertion , s’il eut employé le ftade Phfte- 
tereen , ce qui ne paroît pas, ne feroit le mille 
rmemen trop grand, que d’une vingt-quatrième 
partie. On ne peut en douter, il vouloit rendre 
identiques, fes deux définitions du mille ; cepen- 
ant e premier eft au dernier, comme 20 eft à 21. 
n y avoit pas trop à s’étonner, fur cette inexac¬ 
titude vu que fur 60 milles, fi Korène en comp- 
toit 3 de plus, M. d’Anville en comptoit 10 de 


ai 

moins. On critique quelquefois les anciens, que la 
prévention empêche de comprendre ; on oublie la 
reconnoiftance , les fentimens d’indulgence , qu’on 
leur doit s’ils en ont befoin ; oa les calomnie : 
c’eft à leurs ouvrages à réagir; car leur cendre 
muette ne peut rien répondre. 

§. 11. 

L'Arabie. N°. 85. 


Pour dreffer cette carte, on avoit la Turquie,l’Ara¬ 
bie & la Perfe, par G. de Lifte, 1701; l’Egypte, la 
Nubie &l’Abyftinie, par le même, 1707, parce que 
cette carte, contient aufti l’Arabie ; on avoit l’Afri¬ 
que , par le Profefleur Plafius, 1737 , par la raifon 
que cette carte, décrit aufti l’Arabie ; on avoit de 
plus pour les côtes , le Neptune Oriental, par 
M. d’Après de Mannevillette , première édition , 
1745 ; l’Afrique, par M. d’Anville , en 3 feuilles, 
1749 , aufti pour les côtes ; la première partie 
d’Afie , en 2 feuilles, du même Auteur, 1751 ; on 
avoit encore, les cartes du voyage de M. Niebuhr, 
en Arabie & en d’autres pays de l’Orient. Voici 
une Table, de la pofition de quelques lieux, fur 
lefquels cette caite eft fondée. 


NOMS DES LIEUX. 


Aden.. 

Ailath. 

ANAH.' Y '~r Y . 

Cap Moçandon. 

Cap Sud du Golfe Persique. . 

Carac. .... 

el-tor, ; ; 

Gedda. 

Jambo.. 

Isle Baharein , Pointe O. . . 

La Mecke. 

! oh-ia. ...’***' 

Medine.. 

Moca. ..... 

1 artïe O. dt Golfe* Persique. 

Raz-al-Gad. 

Kaz-Fartash. 

1 az~Mohamed. 

ZoARÀ. . . 


Dif 

des Mérid. 

1 Latitude. 

D. 

M. xo". ] 

1 D. 

M. xo“.| 

43 ° • 

• Si'? 0 

12° 

• • 40 ', 0 

33 • 

. 03, 4 

29 

. . 24, 7 

39 • 

. 44, 2 

33 

• • 34 , 9 

54 • 

. 42, 2 

26 

. . 29, 0 

5 1 • 

. 19 , 0 

2 5 

. . 12, 5 

33 • 

. 27, 0 

30 

. . 21, 0 

3 1 • 

. 48, 2 

28 

, . 08, 1 

37 • 

• 07 ? 3 

21 

• • 35 , 6 

35 • 

. 20, 0 

2 3 

. . 56, 4 

47 • 

. 41, 0 

. 26 

. . 43, 0 

37 • 

. 49, 0 

21 

. . 40, 2 

41 . 

. 08, 5 

15 

. :. 42 , I* 

36 . 

• 33,5 

24 

. . 46, I 

41 . 

• 4 U 3 

*3 

. • 19? 0" ! 

46 . 

-ÎV 

b 

0 

28 

. . i 7 ? 0 J 

57 • 

. 52, 1 

22 

..31,0 i 



15 

. • 3 ? -> 0 j 

32 . 

. 38, 0 

27 

• • 53 .? 7 Ü 

33 • 

. 19 ? ? 

3 1 

..08,4 : 


Pour indiquer quelques détails, on obfervera | ~qu’on a forrn 


un triangle, entre Suez , E!~Tor &: 
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Ailath, après avoir obtenu 9 fois chaque côté ; on 
a extrait de là, les longitudes & les latitudes d’El- 
Tor 6 c d’Ailath. Pour placer convenablement ce 
triangle, on avoit la latitude de Suez, 6 c l’angle 
de 3 1° 40' , formé par le méridien 6 c par la 
droite, qui s’étend de Suez à EI-T01* : cet angle eft 
le réfuîtat, de 9 indications, déduites avec foin. 

Enfuite , on a obtenu la pofition de Carac , an¬ 
ciennement Petra , laquelle a donné le nom de 
Pétrée, à cette partie de l’Arabie , dont elle eft la 
s Capitale. Pour cela , on a fuppofé la diftance en 
ligne droite, d’Ailath à Zoara , de 200 parties, 6 c 
l’on a trouvé d’après 6 données , qu’il y avoit 
116 de ces parties, entre Ailath 6 c Carac, & 92 
entre Zoara 6 c Carac ; cela met cette Ville , à 20 7 
de ces parties , vers l’orient de la droite , menee 
d’Ailath à Zoara, & détermine fa pofition géogra¬ 
phique. 

Après on s’eft affiiré, que la plus courte diftance, 
de Médine à la Mer Rouge, étoit, fuivant 7 indi¬ 
cations , bien combinées, de 81 milles : la latitude 
de cette Ville , fe conclut de 11 données; d’oii 
il paraîtrait, qu’Ulugbeig 6 c Naffir-Eddin, la feraient 
trop forte, d’environ 14'. La longitude de Médine, 
a été conclue, de celles de quelques lieux les plus 
voiffns, 6 c de fa diftarifc à la côte, dont le gise¬ 
ment a été arreté, en référant à une droite , menée 
de Suez à Moca, les principaux points oppofés , 
des bords de la Mer Rouge. La pofition d’iambo, 
Port de Médine, a été déduite comme la pré¬ 
cédente ; fa latitude s’eft rencontrée, plus petite 
encore, que celle d’Ulugbeig 6 c de Naffir-Eddin, 
de 13', 6. 

De la Mecke, à la Mer , la plus courte diftance, 
eft de 3 5 milles. La longitude de cette Ville, eft 
de 37 0 49', o, & fa latitude eft de, 21 0 40', 2 : 
on s’accorde, avec {es Géographes Orientaux, fur 
la hauteur polaire de la Mecke , 6 c l’on n’a que y 
de minute de plus, que Naffir-Eddin 6 c Ulugbeig, 
fur celle de Gedda. La longitude de ce Port de la 
Meck, eft déduite de celle de Suez 6 c de celle de 
Moca ; on a formé pour cela divers rapports, des 
différences en longitude , entre Moca 6 c Gedda , 
6 c de celles qu’on a trouvées, entre Gedda 6 c 
Suez : les termes de ces rapports, ont été affortis, 
6 c l’on a égalé, la fomme de l’antécédent 6 c du 
conféquent de chacun, à la différence en longitude, 
entre Suez 6 c Moca ; puis par un milieu on a eu , 
les différences moyennes cherchées , 6 c par confé¬ 
quent , la longitude de Gedda. 

A Moca, on a trouvé la longitude de, 41 0 41 ', 3 , 
& l’on a fait fa latitude, de 13 0 19', o , confor¬ 
mément à celle qu’on lui a trouvée, affez récem¬ 
ment ; cette longitude eft, la plus foible qu’on ait 


pu prendre, en joignant aux indications des moder¬ 
nes , celles qu’on a extrait, des Géographes Orien¬ 
taux ; pour cela il a fufff, de rapporter fur cette 
Ville, leurs différences des méridiens , entre Moca 
& les lieux les moins éloignés,‘dont on croit les [ 
pofitions certaines. On a encore pris, fur 8 des | 
meilleures cartes, les différences en longitudes 6 c 
en latitudes, entre Suez 6 c Moca, afin d’appliquer 
dans ce cas , la méthode des re&angles ; enfuite, 
par un milieu entre les divers réfultats, on a obte- 11 
nu, la longitude de Moca, qu’on vient d’énoncer. 

Partant de ce lieu, on s’efl arrêté, principale¬ 
ment, à Aden , au cap Fartash, à Raz-al-Gad, au 
cap Goadel en Perfe , à la pointe Jaquete dans le 
Guzerat 6 c à Surate. De cette Ville à la pointe 
Jaquete , il y a en longitude, 3 0 48', 9, d’après 
9 indications ; de cette pointe au cap Goadel, on 
a vu de même qu’il y avoit, 5 0 30' , 9, 6 c de , -j 
ce cap à Raz-al-Gad , on a pareillement trouvé , 

2 0 47', 5 : Surate étant par, 69° 58', 5 , il s’en¬ 
fuit que Raz-al-Gad eft par, 57° 52', 1. De là 
au cap Moçandon, on a vu qu’il y avoit, 3 0 09', 9 , 
félon9 données, enchaînées avec les fuivantes; tan¬ 
dis qu’il y a de ce cap à Baffora , 8° 23', 3 : cela 
donne, la longitude du cap Moçandon, 6 c confir- < 
me celle de Baffora. 

On a déterminé les principaux points, du contour 
dit Golfe Perffque, en formant ffx triangles, qui 
avoient pour bafe commune , la diftance de Baf¬ 
fora , au cap Moçandon ; on ne peut entrer dans ce 
détail, 6 c l’on ne cite ce travail, que parce qu’il 
étoit eflentiel, pour cc-tte carte, d’en extraire la 
pofition, de la partie la plus oueft de ce Golfe ; 
celle de l’iffe Baharein, 6 c celle du cap le plus fud 
de ce Golfe. 

De la pointe oueft de l’ifle Baharein , à Ahfa, 
la diftance eft de 63 milles, 6 c celle de cette Ville , 
au bord le plus proche du Golfe, eft de 53 milles ; 
ces diftances ont été conclues , chacune de 7 don¬ 
nées , étroitement unies, les unes avec les autres. . 
On a étendu les recherches, pour cette carte , juf- 
que fur quelques points de l’intérieur, 6 c même 
jufque dans les déferts, de l’Arabie ;• tendant à en 
difpofer les parties , conformément au peu de 
connoiffances sûres , qu’on peut en avoir, mai* 
on n’alongera pas davantage, cette difcuffion ; I e 
Letteur eft d’ailleurs prévenu , de l’ufage que nous 
faifons, de la pofition des lieux. 

De célèbres Aftronomes Arabes, ont mefuré > 
foigneufement, la diftance entre Cufah 6 c Médine ; 
ils en ont conclu, le degré du Méridien de, 66 milles 
Arabiques f , Edouard Bernard , ( de Pond . & 
Mens : ) ce mille étant compofé, ae 4000 cou¬ 
dées , il y en a, 266666 y, au degré ; elle eft les * 
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du drâh, ou les ~ de l’ancien pied d’Egypte, qui 
eft aujourd’hui celurde Caftille ; c’eft la petite cou¬ 
dée Egyptienne , qui eft de 24 doigts , de celle du 
Mekias : cette coudée eft égale à, i p . y. 4^. io^ 1 . 
mefure de Paris. 

On diftingue principalement , trois différentes 
toudées chez les Arabes ; l’ancienne qui a 32 
doigts ; la noire qui en a 27 ; &; la commune 
qui en a 24 , ( Golius not. in Alfergan. ) Le favant 
Auteur de ces notes, a cru que dans la mefure de 
la Terre , l du Calife Almamun, on s’étoit fervi de la 
coudee noire , parce qu’Alfergan la nomme royale ; 
mais c’eft la commune qu’on y a employée : on a 
vu ci-devant , qu’elle n’avoit que la longueur 
d’une coudee ordinaire. Puifque la coudée com¬ 
mune , eft les | ou les ~~ du drâh , la coudée noire 
fera, les de cette dernière ; c’eft la coudée même 
du nilomètre , & la coudée ancienne, en fera les 
I? i celle-ci eft mefure de Paris, de 2^0*. 4*. 1^.4, 
eile eft de , 168750 , au degré. Le doigt de ces cou¬ 
dées Arabiques , eft égal au pouce du pied Pythi- 
que, lequel eft de , fK i*'. il, du pied de Paris. Il 
y, a encore dans cette région, la coudée Hache- 
mide, elle eft figurée, fur un Manufcrit d’Oxford; 
cette coudée eft, félon Edouard Bernard, de 28 ? . c/ is . 
du pied de Londres, qui valent 2 6 P . 1 i l!e . c/ ts . du 
pied de Paris. Si l’on augmente feulement, cette 
mefure d’ ? ‘ T , elle fera de 3 pieds Pythiques, & 
vaudra, 27L 4% de notre pied. Mahomet étoit 
delà Tribu Eachem , ( Herbelot, Bibl. Orient. ; ) 


2,3 

ainft cette coudée, doit être en ufage à Médine 65 
à la Mecke ; elle eft d’ailleurs, les ~ de la coudée 
commune , les f de la noire , & les f de la cou¬ 
dée ancienne : on croit qu’elle étoit la coudée, de» 
anciens Perfes. 

On fe fert à Bagdad & à Bafibra , de la cou¬ 
dée noire par préférence ; fur les bords du Golfe 
Perfique, on emploie fouvent la coudée ancienne. 
S’il y avoit 7500, de ces dernières coudées, dans 
la parafange, elle fer oit, de 22 ^ au degré , comme 
la compte Kempfer. 

S- III. 

Le Royaume de Perfe & la Géorgie. N°, 86. 

Pour dreffer cette carte , on avoit fous les 
yeux, la Turquie, l’Arabie & la Perfe, par G. de 
Lifte, 1701 ; les, pays voifins de la Mer Cafpienne, 
par le même , 1723 ; la Mer Cafpienne & le pays 
des Usbeks, chez les héritiers d’Homann, 1735 
la Province de Kilan, par Homann ; la Perfe, par 
G. de Lifte ,1724; l’Empire de Perfe, par Homann ; 
la Géorgie & l’Arménie, par J. N. de Lifte, chez 
Lattré ; partie feptentrionale de l’Empire Otoman, 
par Rizzi-Zannoni , 1774 ; & la première partie 
d'Afie, par M. d’Anville , 1751. Voici une Table- 
de la pofition de quelques points , fur lefquels 
cette carte s’appuie. 


NOMS DES LIEUX. 


Bacu. 

Bassora. 

Cachan. . . . . 

Cap Goadel. . . 

Chamakia. . 
Derbent. ... 
Erevan. . . . 
Ester-abad. . . . 
Gandja. .... . 

IsPAHAN. 

Maraga. 

Nias-abad. . . 

Ormdz Ifle, au Fort ". 
Iaheran. ... 

Tauris. . _ 

Teflis. ... 


Diff. des Mérid. 


D. 


53 

46 


60 

5 2 

5 2 

48 

58 

5 ° 

5 ° 

49 


54 

53 

5 ° 

48 


M. io £S . 


2 4 / ? 

i£ 


39 » 
20, 
10, 
47 » 
* 3 » 
28, 
12, 

17» 


5 


34, o 
34 » 0 
2 5 » °‘ 
3 f* y 


Latitude. 


D. 

40^ 

30 

-3 3 

24 

40 

4 1 
40 

36 

40 

3 2 

37 

41 

26 

38 
41 


M. io es . 

15', ô" 
24, o 
* 5 i» 3 * 
30, o 

39 » 3 * 
51, o 
05, 2* 
47 » 5 
43 » 9 * 
39 » 8 * 
20, o 
15, o 

57 » 

42, o 
07, O' 
5 ^» 3 


La hauteur du. Pôle de Bacu ,.a été ©bfervée* j par M,Elton ,,em 175° i on 31 E ar1 ^ 
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dé Baffora & du cap Goadel. Les hauteurs polaires 
de Cachan, de i.lruîiekia, de Corn, de Gandja , 
dé Taheran & d-fe'vaft, furent obfervées, par le 
P. de Soiiatie, ôn 1691 : on tient cés obRrvatioirs 
& placeurs autres , de J. N. de Lille. La latitude 
de Derbent tut e{limée , de 41 0 50', par Oléatius 
&: trouvée, de 41 0 52/ , par Jenkaifon. Quoique la 
latitude d’ERer - Abad , îbit de 36° 50' , félon 
Ldugbeig , Naffrr-Eddiii & Ebulfeda , par d’autres 
indications, elle' a paru un peu forte : quant à la 
hauteur polaire ü’ifpahan, elle fe déduit de celles 
qu’ont admis, Ulugbeig èc Nalîir-Eddin, de celles 
qu’ont obfervé OléariuS, les P.P. de Souatre & 
Dius, de celles qu’ont choifies les Etwals & Char¬ 
din , & de celles qu’ont cru devoir adopter, le 
Géographe Turc, le Refîne & le Canon. La lati¬ 
tude de Maraga , vient de Nalîir-Eddin ; c’eR en 
cette Ville ou il a fait, la plupart de les Obferva- 
tions. La hauteur de Nias-Abad, fut prife par Oléa- 

efl de. 

celle d’ERer-Abad, eR de . , 

celle de Samarcand, eR de . . 
& celle de la fource du Sirr eR ( 
On a pareillement trouvé qu’il y avoit, entre 
Trébizonde & Poti, i° 15' en longitude ; entre Poti 
ck Derbent,7° 57' ; entre Derbent & Samarcand, 
I ‘)° 5 } / : P ar conséquent, la longitude de Poli 
eR de, 42 0 58'+ i° 15' = 44 0 13', & celle de 
Perbent eR de , 44 0 13' + 7 0 57' =52° ioÛ 
Dans les combinailons précédentes, on a été 
obligé de s’appuyer , fur des points extérieurs à 
cette carte ; n’en ayant point trouvé de conve¬ 
nable , ni dans la Perfe ni dans la Géorgie, il a 
fallu les aller chercher plus loin. 

Les concluions qu’on a tirées, de ces combinai- 
fons, font aflez éloignées, de ce que fuivent nos 
Géographes. Ils placent, en général, Trébizonde, 
par 37 0 56', de longitude ; on pofe ici cette Ville, 
par 42 0 58% fuivant les obfervations du P. de 
Bèze : le P. Dius, l’a même trouvée plus forte. 
Nos Géographes placent la fource du Sirr, en 
général , par 72 0 07' ; le P. Gaubil la fait jaillir 
delà Terre , au moins par, 77 0 36'. En confé¬ 
rence , le fud de la Mer Cafpienne , doit être 
déplacé & porte plus à l’ER, d’environ 5 0 ~ 9 que 
félon les Géographes modernes. 

On objeôera vainement , que la longitude attri¬ 
buée , à la fource du Sirr , par le P. Gaubil, eR 
trop forte de 5 0 On a fait, d’exa&es Obferva- 
îions aRronomiques , de longitude à Hami ; elles 
placent cette Ville par , 94 0 34', à l’efl de Paris, 
&: cette poition efl confirmée, par des mefures 
aduelles. De Hami à la fource du Sirr, le P. Gau¬ 
bil a trouvé 137, ou au plus 14 0 en longitude; 


rius , en 1638 ; celle d’Grmuz rapportée au Fort , 
a été prife par divers navigateurs, & celle de Teflis, 
fe conclut de dix données , qui laiffent par leur 
peu d’accord , une incertitude de trois minutes. 

Maintenant on va s’occuper , de la différence 
des méridiens , de quelques points de cette carte. 
On a adopté, la longitude de Trébizonde, de 42 0 5 8 7 , 
fuivant les Obfervations, du P. de Eèze, (HiR, de 
l’Ac, 1699 ; ) on s’eR appuyé auRi fur la longi¬ 
tude , de la fource du Sirr ou Sihun, évaluée à, 
77° 36', tout au moins, par le P. Gaubil, (Obfer¬ 
vations.par le P. E. Souciet.) La différence des 

méridiens, entre Trébizonde & cette fource , tR 
de 34 0 38 ', félon quatre diRances, afforties, éga¬ 
lées , combinées. Tout calcul fait on a trouvé , 
entre Trébizonde & Taiiris, 7 0 27' ; entre Tau ris 
& ERer-Abad , 7 0 48' ; entre ERer-Abad fk Sa¬ 
marcand , 9 0 5 1' ; & entre Samarcand & la fource 
du Sirr , 9 0 31' : donc la longitude , de Tauris , 
42 0 58' + 7 0 27' = 50° 25k 

. 50° 25' -f 70 48' = 58° 13'. 

. 58° 13' -J- 9 0 52' = 68° 05'. 

e 68° 05' + 9 0 31' = 77 0 36'. 

pour s’accorder avec nos Géographes , il auroit 
fallu que le P. Gaubil, eût eu la complaifance, d’y 
trouver 19 ou 20°. Cet Aflronome avoit fous les 
yeux, quatre ou cinq routiers ; la direction des 
routes dans quelques-uns, étoit indiquée , par les 
rumbs de la ûouffole : avec ces fecours rares, fur- 
tout en Tartarie, avec beaucoup de génie &: unô 
grande ardeur au travail , foutenue par une forte 
conRitution , on voudroit qu’une diRance , que cet' 
habile homme a évalué , à 14 0 tout au plus , en 
valut 10. La réputation , le favoir profond , de 
cet ARtonome Géographe, ne laiffe pas même 
la liberté, de foupçonner une telle erreur ; s’il y 
en avoit une petite à craindre , elle feroit très- 
probablement , en fens contraire de ce qu’on voi*- 
di oit bien y trouver. 

La longitude de Trébizonde , du P. de Bèze', 
dit-on , eR trop forte ; on fonde cette aRertion 
fur des diRances , probablement mal évaluées. 
On eR li dépourvu d’obfervations en ce genre, 
dans ces contrées, qu’on ne doit pas rejeter légè¬ 
rement , celles qu’on peut avoir, fur-tout lorfqu’elles 
font etayees, par des obfervations d’une autre 
main. La longitude de Trébizonde , par le P. de 
Bèze eR de , 42 0 57', 8 ; elle eR de 43 0 15', félon 
le P. Dius. La longitude d’Erzerum eR de, 46° 07 ' 5 > 
auRi félon le P. Dius ; de 46° 15', 7 , félon la 
connciffance des temps ; de 46° 42L 7 , félon 
le P. de Bèze. ' 

Prenant la fomme de ces longitudes , on aura 
les quatre fuivantes,46° 15', 7 q. 42 0 57', 8 = 
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les différences de ces longitudes, on aura, 46° 15', 7 
— 43 ° 1 f,o — 3 0 00', 7:46° 07', 5 — 41° 57', 8 
= 3 u 09 > 7 -- 46 ° M '>7 — 42 ° 57', 8 = 3° 17', 9: 
46 42', 7 — 43 0 15', o = 3 0 27', 7. O11 peut 
extraire de ce qui précède , les longitudes de ces 
Villes,de diverfes manières: i°.la fomme moyenne 
de ces longitudes, par la plus sûre, mais par la 
plus longue de nos méthodes , eft de 89° 15', o , & 
leur différence, eff de 3 0 12' : les deux longitudes , 
qui [réfultent de là , font 0 - 3 ‘ g lz> ’ 0 — 

^ { 43^06',’j* 2 °* Les demi-fommes, des longi¬ 
tudes precedentes, avec leurs demi - différences, 
en reuniffant d abord , aux plus petites demi- 
fommes , les plus grandes demi-différences , offrent 
les longitudes fui vantes: 44 0 ?6\ 7< + i° 4 V, 8 s 
= 46 “ 20', 6 : 4'4° 21', 25 + i° 38', o 5 = 
46 10,2: 44 ° 45'»3 5 + i°34', 85=46° xo', x: 
44 5 °', 25 + t ° 30', 35 = 46° 10', 6; & en 
leparant des moindres demi-fommes, les moindres 
demi-différences, on a 44 0 36', 75 —i° 30', 3 5 = 

43 , 4: 44 ° 4 1 ', 25 — 1 0 3 4', 8 5=43° 06', 4 : 

44 4 i ,3 ?T I 38 > 95 — 4 Ï° 06,4: 44 0 50', 25 

1 43 , 85 = 43 0 0 6, 4 .-par ce moyen , 

on voit que la longitude d’Erzerum, eft de 46° 20', 4, 
& que celle de Trébizonde, eft conftamment, de 
43 ° 4* 3 °* Des longitudes particulières afforties, 

on obtient ces quatre rapports. 

4<S ! °£’ ^ : 46 0 1 5 ', 7 : 46° 1 5 ', 7 : 4 «° 4 ^ 7 - 

4 2 5 8 > 8 : 42 0 57', 8 : 43 0 15^0 : 43 0 15', o. 

Egalant la fomme des termes de chacun, à 89° 25', 
qui efh la fomme moyenne, trouvée ci-deffus, il 
viendra en affortiffant les termes, 

46 o I2 /’ 7 : 46 ° * 7 '’° : 4^° 21', 3 : 46 26', 6, 

4 2 57 ? 4 : 43 ° 03'? 7 • 43° 08'. o : 43 0 12'. 3, 

d ou par un milieu arithmétique, on a la longi- 
tude dErzerum de, 46» 19', 4, & celle de Tré- 
bizonde de , 43o 05', $ 

f “ ré , fulte de o' à 'T e Ia lon S itude de Trébizonde, 
fe o! d"’ A )o 06 ■■> 4 . & que- celle d’Erzerun»; 
f n : • G o if x 9 5 4 > cependant on ne les a pas 
du nrp'm* ' c rce ; 1 . c l ue l’obfer ration de Pémerfiori, 
y«r Tanvîpr J te lte de Jupiter, à Trébizonde, le 
| niprk / ] ’ ^ u î ^ te avec une Anette , de 

1p P rv CU ement ’ 4 une qualité médiocre; ainfi 
# Z, / w’ ’? ura , vu probablement, l’émerfion trop 
« J 1 ’ C - ’ “\ vert ^ ern ent fur la Carte géné- 
e de la Géorgie : ) on peut donc préfumer que 


le F, Dius , aura conclu de cette obfervation , la 
longitude trop forte. 2 0 . Le P. de Bèze feroit 
compter, la longitude d’Erzerum trop grande; car 
la différence des méridiens, entre Erzerum & Tré¬ 
bizonde eft-, par ce qui précède de, 3 0 12'; fi 
on l’ajoute, à la longitude deTrébizonde43° 15', o, 
que le P. Dius , n’a furement pas fait trop foible, 
on aura au plus, pour celle d’Erzerum , 46° 27% o. 
La plus grande différence des méridiens, entre Erze- 
rum & Trébizonde , que l’on puiffe extraire de ce 
qui précède, eff 3 0 14', o ; fi on l’ajoute, à la 
longitude de Trébizonde, du P. de Bèze , il vien¬ 
dra pour celle d’Erzerum, 46° n', 8, beaucoup 
plus foible, que celle que ce même Père, feroit 
compter ; en forte que déformais, on pourroit à 
la longitude d’Erzerum ,46° 42', 7 , du P. de 
Bèze, fiibffituer 46° 27% o & 46° ii', 8 , lef- 
quelles font plutôt fortes que foibles. 

Cette fubftitution ne changeroit point, la longi-^ 
tude de Trébizonde, que l’on vient de trouver ; 
mais elle diminuerait, celle d’Erzerum de 3 ou 4',' 
& la différence des méridiens , entre ces Villes , 
ne feroit plus , que de 3 0 09 ou 10' ; ainfi fans 
le doute qui refte, fur l’obfervation de Trébizonde , 
du P. Dius, on auroit été obligé de pofer cette 
Ville par , 43 0 06', 4, à l’eft de Paris. Loin donc 
d’abonder ici ' en longitude , on pourrait être e» 
défaut, fur ce point, de 8', 6. 

On croit avoir, affez folidement établi, la pofi- 
tion des deux principaux points , fur lefquels on a 
appuyé, l’augmentation de 5 0 ~, dans la longitude, 
de la côte méridionale, de la Mer Cafpienne : des 
obfervations futures exa&es , confirmeront ou 
augmenteront peu, la longitude de ces points. Mais 
parmi les hommes qui regardent le Ciel, il y en 
a malheureufement, un très-petit nombre, qui ait 
la faculté de le bien voir , aufïï les vrais Observa¬ 
teurs iont-ils rares ; c’eût pourquoi on défirera, en¬ 
core long-temps, de plus exactes obfervations, que 
celles qu’on a ; car on ne comptera pas fans doute, 
parmi les bonnes obfervations , celle de la fin de 
l’éclipfe de Lune , du 30 Juin 1787, faite à Caf- 
bin , à 7*. 45' 50" du foir. En cette Ville ce jour- 
là, le Soleil fe coucha , à 7*. 17'; la fin de l’éclipfe 
y arriva, 28' 50", après ce coucher; la nuit n’y 
fut clofe, qu’à 9*. 09' ; la fin de l’éclipfe y fut 
obfervée, on le prétend , i h . i}' avant la nuit 
clofe ; les ouvriers pou voient encore , après ce 
moment, y travailler 20' de temps , à la clarté 
naturelle du jour. La fin de cette eclipfe , eût dû 
arriver à Paris, à environ , 4*. 3 du foir ; mais 
l’obfervation de Casbin , ne peut apprendre à per- 
fonne , à quel moment cette fin y arriva ; le trop 
grand jour, la Lune à peine élevée de 6°, & en 
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core plongée, clans les vapeurs épaiffes de l'horizon, 
en empêchent abfolument. 

Chacun fait qu’une éclipfe de Lune, étant même 
©bfervée complettement, & non en plein jour , eft 
une obfervation des moins sûres, parmi celles qui 
peuvent indiquer, les longitudes terreftres. Il faii- 
droit donc apporter plus de maturité , dans rem¬ 
ploi de ces obfervations , que dans d'autres , les 
pefer, les analyfer, puis les rejeter fi elles ne 
valent rien, & avoir la difcréîion de n’en point 
parler ; mais il y a des fruits, que le temps ne 
iauroit mûrir. M. l’Abbé Grenet, a écrit que la fin 
de cette éclipfe faite a Casbin en plein jour , 
peut y être arrivée 20' plus tard, & c’eft à moi 
que'M.'de la Lande répond, qu’il faut que j’aye 
mis un zéro de trop ; puis il s’écrie poliment , 
quelle ineptie ! Il y en a là une affez grande il eft 
vrai ; mais c’eft au public éclairé , à voir de quel 
côté elle eft, fi le même M. l’Abbé Grenet, 
n’auroitpas pu écrire, 22 ou 23', au lieu de 20 ; 
d'autant plus , que fans s’éloigner trop de la Mer 
Cafpienne, on remarquera que Chriftophe Bou- 
rough, Agronome anglcis , obferva le 31 Jan¬ 
vier , 1580 , une éclipfe de Lune à Aftracan , & 
que le célèbre Ticho , l’oblérva à Uraniburg ; la 
différence des méridiens , qui en réfuîte , eif de 
38° 45', ou de 33 0 4félon Vendelinus; parce 
que Ticho, n’ayant point eu égard à la pénom¬ 
bre , a trop avancé, le commencement de l’éclipfc, 
^Riccicli AJlron. rèform. ) Si de telles obfe; va¬ 
lions, inffantanéeSj correfpondantes, faites par d’ha¬ 
biles Aftronomes , & non en plein jour , different 
çntr’elles de 5 0 ou de 20' de temps , combien 
doit différer du vrai, l’obfervation ifolée, de la fin 
d’une éclipfe de Lune , faite en plein jour , par 
M. l’Abbé de Beauchamps, Vicaire Apoffolique, 
& fans correfpondante ? Puiffent ces remarques, 
garantir déformais les Géographes, des erreurs atta¬ 
chées, à l’emploi précipité, de pareilles observations. 

Agathias (Lib. IL) dit que les Lazes^ les Ibères 
& même les Perfes , c’eft- à-dire les Pers-Armé¬ 
niens , comptent 21 ffades dans la parafange : cet 
Auteur au meme endroit, évalue la même para- 
fange, à 30 ffades Pythîques , comme on l’a vu ; 
celui de 21 ffades à la parafange , eff ou de y ffa¬ 
des Philetéréens, ou de 7 grands ffades d’Egypte : 
on n ajoutera rien , à ce qu’on a dit fur ce fujet, 
en parlant des mefures Arméniennes. 

Selon Hérodote ( Lib. IV , cap. 86, ) le Pont- 
Euxin, a dans fa plus grande longueur, 11100 ffa¬ 
des : cet Auteur dit ensuite, que c’eff entre le Bof- 
pho’-e de Thrace & l’embouchure du Phafe, que 
fe trouve cette plus grande longueur; cependant, 
la plus longue dimenûotî de cette Mer , eff envi- 
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ron les ff-*, de celle du Bofphore au Phafe. Selon 
( Arian. Plrip. Pont-Euxin ) , il y a du Bofphore 
au Phafe, 8385 ffgdes. Ces nombres de ffades, 

11100 & 8385, font entre eux à fort peu près , 
comme 4 eff à 3 ; ainfi Hérodote, aura probable¬ 
ment employé, le ffade nautique de l’antiquité, 
qui eff de, 666 ~ au degré, & Arrien, le grand ffade 
d’Egypte, de 500 au degré ; vu que les longueurs 
de ces ffades, font entre elles comme 3 eft à 4 

Arrien en faifant ufage du ffade, de ii4 r T '- , 
aura imité les Lazes , les Arméniens, &c., qui ont 
un mille de 7 grands ffades ; Agathias, Moyfe de 
Korène , ne le laiffent pas ignorer ; d’ailleurs 
0:1 peut établir à peu près , qu’Hérodote em¬ 
ploie le ffade de, 666 f au degré , lequel étoit 
probablement, en ufage chez les Perfes : cet Auteur 
compte 13500 ffades , de Sardes à Suzc, féjour 
des Rois Per fans. Nous avons trouvé , d’après 
maintes combinations, que dans de longues routes, 
oii les détours inévitables des chemins , où les 
inégalités du terrain, font ordinaires, 23 mefures 
itinéraires , fë réduifoîent à 20 en ligne dro.te ; 
par conféquent, les 13500 ffades itinéraires,, fc 
réduiront à , 11739 ffades, en lig e aérienne. 

Sardes eff par, 26° 05' de longitude , & par 
38° 32', 5 , de latitude. Sufe eft par, 46° iS', de 
longitude , & par 3 2 0 14', de latitude : la diffé¬ 
rence des méridiens, entre ces Villes, eff de 20° 13% 
qui valent, 990^, 3 , ayant égard, à l’aplatiffement 
de la terre ; la différence en latitude eff de, 3 5 8^, 5 : 
ces différences ,*font les deux côtés d’un triangle 
re&angle , elles donnent l’hypothénufe , qui eft la 
diffance de Sardes à Sufe , de 1053 milles. Si l’on 
divife 11739 ffades , par 1053 , on aura au quo¬ 
tient, 11 ffades y pour un mille. Il y au roit 668 f* 
de ces ffades au degré ; c’eff 2 milles de plus qu’il 
ne faudroit : il femble que l’on pourroit, malgré 
cette petite différence, conclure de là qu’Hérodote, 
auroit employé le ffade, de 666 f au degré. Cepen¬ 
dant fi l’on n’eût diminué, la diffance itinéraire., 
13500 ffades , que d’une quarantième partie, pour 
la réduire , à la ligne droite aérienne , on eût trouvé 
12 ffades 7 , pour chaque mille : une voie royale, 
fur un terrain affez égal & fe détournant peu, peut 
autorifer , une fi foible diminution ; le ffade alors, 
feroit de*750 au degré, il feroit Pythlque : on a 
1 econnu , que ce ffade étoit en ufage , chez les 
Lazes, les Arméniens , dans la Méfopotamie ôc 
dans la Babylonie. 

Si Hérodote , a évalué en ffades nautiques , b 
longueur du Pont-Euxin , depuis le Bofphore de 
Thrace, jufqu’à l’embouchure du Phafe, il y a f 
dans cette diffance, 999 milles eu minutes du méri¬ 
dien , s’il a pris pour échelle, le ffade Pythique J 
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B*y a que S'SS milles. D’un autre côté fi Amen, 
a' fait ufagè du grand fiade d’Egypte, cette longueur 
eft de ioo6 M ; s’il a compté, fur le fiade Phileté- 
réen , comme on le penfe, il y a dans cette lon¬ 
gueur, 996 M :.ces mefures ne font pas prifes , en 
ligne droite. Les Navigateurs anciens, perdoient 
rarement les côtes de vue , ils n’avoient pas la 
bouffole, pourfe diriger; la nuit ils avoient feule¬ 
ment , l’étoile polaire pour guide , lorfque le temps 
n’étoit pas nébuleux. Leurs difiances prifes, A un 
certain éloignement des rivages, veulent être rédui¬ 
tes. M. d’Anville fur 200 de ces mefures , en 
eomptoit 165 , (Mémoire fur la Carte du Canada, 
Louifianne & Terres Angloifes ;) Al-Biruni, célè¬ 
bre Aftronome oriental, fur 200 mefures, n’en 
eomptoit que 160. On a recueilli plufieurs difian- 
ces, parcourues près des côtes, on a trouvé que 
fitr 200 mefures , il en falloit compter, 166 t 7 = 
*73 ou 159. On a donc ces quatre fraélions , 
Ü|~o> ^5 : ffi=== o, 825:^=10, 800 & 
~ 0 * 79 J » qui doivent multiplier, les longueurs 
ou 1 ont-Euxin, afin de les réduire en lignes droites, 
ou plutôt en lignes couchées, fur la furface de la 
Mer, & qui foient dans un même plan vertical. 
En mettant les plus petits multiplicandes., avec les 
plus grands multiplicateurs,on aura 888 M X o, 865 
= 768 m : 996^x0, 825 =797 m :999 m xo, 800 
= 799 w & 100 6 M x o, 795 = 8oo M , dont la 
moyenne arithmétique, efi de 788^, 5. 

Le Bofphore de Thrace , efi: à fort peu près , 
par 41 0 08', de latitude, & la bouche duPhafe , 
efi par 43 0 09' ; cela donne pour différence en 
latitude , entre ces lieux, 2 0 oi ; = i2i M . La route 
^ ’ e ,^ ^ hypothénufe d’un triangle, dont 121 M 
cil un côte ; l’autre, ou l’arc du parallèle égalera , 
l/( 7 88 M , 5 + ,2i M , o) x (788 M , 5 — 121^, o) 
=i 77 9 m , 2,lefquels valent, 17 0 27', 6, de diffé¬ 
rence en longitude, parce cp’à la latitude moyenne 
de, 42 0 08', 5 , un degre de longitude contient, 
44 ai , 63 , la Terre étant aplatie vers les pôles. 

La longitude du Bofphore , efi à fort peu près , 
de 27° 08 ,0, en y joignant, 17 0 2/, 6 , on auroit 
pour cehe de la bouche du Phafe , 44 0 3 5^ 6. On 
Y a trouvé ci-devant, 22', 6 de moins ; ainfi 
J? ^ ngUeur ’ 5 » ^ trop forte de 16»', 5 , 

u ien on n a pas donné fufiifamment, de longi¬ 
tude a 1 rebizonde , ni à Poti. 

La plus grande longueur de cette Mer, n’efi pas 
«ompn e il efi vrai entre le Bofphore & le Phafe ; 
c efi a la hauteur d Andrinople ,* qu’elle s’étend le 
plus vers le couchant. Qupiqu’Hérodote & Amen, 
ment pris le Bofphore pour terme, transportons* 
e davantage a 1 Occident , Spécialement, A l’égard . 


des deux plus grandes difiances, qui peuvent avoir 
été évaluées, d’ailleurs, fur de trop longs fiades, 
on peut ôter de l’iinc 42/% & de l’autre"40 : cette 
correction nous a été offerte , par 6-difiances par¬ 
courues à la vue des côtes ; ainfi , ces dtux difian¬ 
ces , feront 1006^— 42^= 964^, & 999^ — 
40 m =z 959 w * Les quatre difiances , extraites d’Ar- 
rien & d’Hérodote, feront donc préfentement, de 
888^; 959 m ; 9 &4 m & 966 M ; en les réduifant 
comme ci-deffus , à la droite aérienne , on aura 
888x0,865 •= 7 68 w : 959x0, 825 == 79 î M : 
964x0, 8 =77i M ,_& 966 x o , 795 — 7 68 M . 
La moyenne arithmétique , efi de .774^, 5 : nos 
méthodes feroient trouver un peu moins. On con¬ 
clura de IA, que la longueur de la Mer Noire , 
depuis le Bofphore de Thrace , jufqu’à l’embcu- 
chure du Phafe, efi: de 772^, & que la longitude 
de Trébizonde, fur-tout, n’a pas été conclue trop 
grande. 

La guèfe ( aune ) d’Ifpahan & de Tauris , efi 
les } du pied Philetéréen , elle efi les f, de l arf- 
chine de Rufiie, ou les f de l’aune de Paris ; elle 
a i r . 1 i p . o lig . ’j pts . f, fur le pied de roi, & elle efi 
renfernîée 117187 ~ fois, dans le degré. La fehah- 
arfehine de Perfe, efi les y du pied Philetéréen, 
elle efi les de la guèfe de Tauris & d’Ifpahan; 
la fehah-arfehine efi en conféquence , de i r . ( j p . 

11 Ug . f ts . y, elle efi de, 138888 -f-, au degré. La 
guèfe royale de Perfe, efi exactement égale au pic 
Stambolin , à l’arfchine de Rufiie ; elle efi de 2 
pieds du roi Philetère. La guèfe fimple de Perfe 
efi les J de l’ancien pied d’Egypte, ou les f, de 
la coudée du nilomètre ; en forte que la fehah- 
arfehine, efi a la guèfe fimple, comme le pied 
Philetéréen, efi au pied d’Egypte : la guèfe fimple 
a, i p . n p . i lis . Ÿ ts : y, du pied de Paris, & elle efi 
de r77777 au dègré. 

Dans les Provinces feptentrionales, de la Perfe, 
Oléarius compte A la parafange, 5 werfis anciens 
de Rufiie ; ces werfts font chacun, de 6 fiades Phile- 
téréens, comme on l’a vu : la parafange étant de 
3 milles , lefquels font chacun de 10 fiades ; ce 
mille efi de 52 77, au degré , & la parafange qui 
en efi formée, efi de 17 ||, dans le même arc. 
Si la 'guèfe d’Ifpahan , en efi l’élément, il y en 
a 6750 , dans cette parafange ; fi c’efi la fehah- 
arfehine qui la compofe, il y en a 8000 ; fi c’efi 
la guèfe royale de Perfe , qui en efi le principe, 
comme il y a grande apparence, elle y efi 900a 
fois , & fi c’eft la guèfe fimple , qui en efi la me- 
f U re, il y en a 10240 : quant à la parafange, de 
22 f au degré, elle contient 6250 fchah-ai fchines 
ou 8000 guèfes fimples, 

Qij 
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Article IV. 

Contenant la Tartarie Indépendante , 
les ljles de France , de Bourbon & de 
Rodrigue, 

S- I. 

La Tartarie Indépendante ♦ 

Les matériaux , dont on a fait ufage dans cette 
carte, font principalement, la Turquie , l’Arabie 


On tient prefque 9> toutes ces polirions des 
lefmtes , c eft pourquoi il ne fera pas néceflaire , 
de s etendre beaucoup fur leur exaéritude. La 
moindre diftance de Giti, à la Rivière de Gagra, 
laquelle parie à Poueft de cette Ville, eft de i 8 M . 
De cette Rivière à celle de Matcheu, entre Saran^- 
pur & Latac ; il y a 6 ^ M . De la Gagra jufqu’au 
milieu du Lac,, qui eft la fource de la rivière 
Matcheu, il y a 50^. A l’endroit 011 ces deux riviè¬ 
res, s’approchent le plus , la diftance qui les fépare, 
eft de 17L a rivière de Matcheu, dirigeant fon 
cours vers la Vache de Pierre, fe perd fous terre, 
pour forrir probablement enfuite, par la bouche 
4 e cette Vache, laquelle eft une montagne, taillée 
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&la Perfe, par G. de Lille, 1701 ; les Indes Orien¬ 
tales & la Chine, par le même , 1705 ; la Tar¬ 
tarie , par le même, 1706 ; les pays voifins de la 
Mer Cafpienne, encore par G. de Lille , 1723 ; 
la Mer Cafpienne & le pays des Usbeks , par 
A. Maas, chez les héritiers d’Homann ; la carte 
générale du Tibet, de l’Atlas Chinois , par les 
P. P. Jéfuites , 1737 ; l’Empire de Rulïïe & la Tar¬ 
tarie univerfelle , par Hafius, 1739 ; & les 3 Par¬ 
ties d’Alie, en 6 feuilles, par M. d’Anville, 1751 
& 1753. 

Table de la pofition de quelques lieux de la 
Tartarie. 


en forme de tête de vache , d’oii le Gange fe pré¬ 
cipite , en catara&e d’un rocher, dans un balîin 
large & profond. 

La latitude de la Vache de Pierre eR de, 33 0 01',y 9 

félon 7 indications, & les dillances précédentes , 
viennent fouvent de 5données. Cette cataracte, eft 
plus orientale que Delhi , de i° n', d’après 7 
indications combinées ; or Delhi eft par, 74 0 57% 
conféquemment la catarafte, eft par 76° 08'. La 
diftance de la Vache de Pierre, jufqu’au centre du 
lac Lança eft de, iy 6 M , 5 , par des combinaifons 
qm paroiffent sures ; la latitude de ce centre, eft 
de 30° 2.5', par un milieu pris, entre diverfes indi¬ 
cations, cela fait trouver, entre le centre de es 


NOMS DES LIEUX. 

Diff. des Mérid. 

Latitude. 

D. M. I0 “. 

D. M. 10". 

Acsu. . . .. 

Casgar. 

COGEND.. 

Giti. 

Hami. 

, Harcas. 

Jerkien. 

Kor. 

Lança , Lac.• . . . 

Lassa ou Putala , à la Pagode. ...... 

Latac. 

Manas. 

Matcheu ( Source du ). 

Palkasi , Lac. 

Samarcand. 

Source du Sirr. 

Tuncat. 

Turfan.• 

Vache-de-Pierre. 

8i° . . 06', 0 

80 . . 06, 0 

70 ..15,0 

77 . . 26, 0 

9 1 • • 34 , °* 

77 ..©6,0 

81 . . 30, 5 

83 .. 50,0 

80 ..51,0 

88 . . 08, 0 

78 . . 44, 0 

84 . . 56 , 0 

80 . . 48, 0 

76 . . 26, 0 

68 ..05,0 

77 . * 36, 0 

69 . . 26, 0 

87 . . 26 , 0 

76 . . 08, 0 

42 0 . . 30', 0 

39 • • 3 °, 0 

41 . . 38, 0 

30 . . 25, 0 

42 . • • 53 > 3 * 

46 . . 06, 0 

38 . . 20, 0 

45 • v J 5 > 0 

35 • • * 9 > 7 

29 . . 06, 0 

35 • • 07, 0 

45 • • 00, 0 

3 6 • • * 9 > 6 

46 ..50,0 

39 • • 57 , 4 

40 . . 10, 0 

43 *.41,0 

43 • • 30, 0 

83 . . 02, 7 






























DES C 

lac & la cataraêle, 4 0 53', en longitude ; ainfi ce 
lac efl, 8o° 51 ; , à l’efl du méridien de Paris. 

Du centre du lac Lança, qui efl à la fource de 
la Gagra , jufqu’au lac qui efl à l’origine, de la 
rivière de Matcheu, la différence en latitude efl 
de, 49', 9 , félon 5 indications; ainfi la hauteur 
polaire, de cette fource efl de, 36° 19', 6. De Giti 
à Putala , les Jéfuites font cofhpter en longitude , 
io° 42/ au plus ; la latitude de Putala ou de Laffa, 
efl de 29 0 06^ : félon les P. P. Gerbillon & Dor- 
ville, elle paroît un peu foible. Ces P. P., le P. Gau- 
bil, &c. comptent 25 0 58', entre Putala & Pékin : 
cela donne les longitudes de Laffa & de Giti. 

Dans le canton dont on vient* <de s’occuper , 
les cartes qu’on en a, ne font pas même d’accord, 
à beaucoup près fur les latitudes; on penfe-que 
celles, que l’on vient de difcuter fcmmairement, 
font exaéfes ou à fort peu près, & eue parmi les 
longitudes , celle de Giti feulement, pourroit être 
un peu foible; le P. Gaubil compte, 36° 40', entre 
cette Ville & Pékin , ce peut être un peu trop : 
un fi grand défordre n’ayant pas lieu, dans les autres 
parties de cette carte, on ne s’étendra pas davan¬ 
tage , fur ce fujet. 

Sheref-Uddin , Hiflorien Perfan , en décrivant 
les marches de Tamerlan, trouve 76 parafanges , 
de Samarcand à Gtrar, près du Sirr. L’arc de grand 
cercle entre ces Villes contient, 4 0 ~ du méridien, 
c’efl 16 parafanges f, au degré; cette parafange, 
efl vraisemblablement la même , que celle de 5 
werfls de Ruffie , qu’on emploie, dans les Provin¬ 
ces boréales de la Perfe. 

Cependant Plan-Carpin , qui fut en Tartarie , 
en 1253 , rapporte dans fon voyage, que le pied 
Tartare efl de 16 doigts chacun de 12 grains 
d’orge ; il y a donc dans la longueur de ce pied, 
ou plutôt de cette coudée , 192 de ces grains. Or 
on a vu, que 72 de ces grains, égnloient le pied 
Pythique ; ainfi la coudée Tartare, efl les f de 
ce pied, c’efl la coudée ancienne des Arabes, elle 
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efl de, 168750 , au degré ; s’il y a iôooo de ces 
coudées, dans la parafange, elle efl de 16 - au 
degré. De plus le Sultan Shahrok , envoya une 
Ambaffade en Chine , peu après la mort de 
fon père Tamerlan, arrivée en 1405 , (Géog. 
Turque.) La parafange y efl égalée, à 16 lys 
Chinois ; la parafange entre Samarcand & Otrar , 
fait connoître que ces lys dévoient être , de 270 ~, 
au degré, comme on le verra dans peu ; ainfi cette 
parafange aur oit été de, 16 ™ , ou à très-peu 
près, de 16 -fr au degré. 

Dans le petit & le grand Tibet, il y a des milles 
de 37 i'au degré, dont chacun efl la moitié, de 
la parafange des bords du Tigre ; il y en aufîi d’au¬ 
tres, de 32 au degré. Les premiers , font de 4500 
coudées Tartares, & les féconds, paroiffent com- 
pofés, de 6 lys modernes Chinois de, 192 f au 
degré : on fera connoître ces lys, lorfqu’on s’en¬ 
tretiendra , des mefures itinéraires de la Chine. 

$■ II. 

Les Mes de France , de Bourbon & de Rodrigue'» 
N°. 88. 

Ces Mes font repréfentées, chacune à part ; 
fur la partie fupérieure de la feuille; & fur l’infé¬ 
rieure , fe voit la carte générale de ces Mes, avec 
leur longitude & leur latitude. On a employé 
pour figurer ces Mes, les cartes qu’en ont publié 
MM. Bellin , d’Après de Mannevillette , l’Abbé de la 
Caille fur l’Me de France, dont il a déterminé les 
principaux points, par des opérations géodélî<jues ; 
quant a?i plan de lMe Rodrigue , il efl une réduc¬ 
tion , d’une carte manuferite, laquelle paroît être un 
fruit, du voyage de M. Pingré , qui y fut obfer- 
verlepaffage de Vénus, en 1761. 

Voici la Table des principaux lieux, fur lefquels 
on s’efl appuyé. 


NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mérid. 

Latitude. 

D. M. 10“. 

D. M. io e \ 

Isle de France , au Port Louis. ...... 

j Bourbon , à Saint-Denis. 

Isle Rodrigue , à l’Habitation. 

55 0 . . o.8', 8 

53 . . 10, 0 

60 ..5-1,5 

20° . . 09', 77 s. 
20 . . 5 1 ’ 7 

19 • . 40, 7 


, ^es Mes.decouvertes par les Portugais, appar- | râlement, les mefures Françoifes. 
tiennent aujourd’hui à la France; on y fuit géné- j 















3 ° 


A N A 

Article V. 

Contenant les Indes en-*deçà & au-delà 
du Gange, avec leur Archipel; la Chine , 
la Tartane Chinoife & le Japon . 

’$• ï- 

Les Indes en-deçà & au-delà du Gange , avec les 
Ijles de la Sonde , Us Moluques & les Philippines. 
N. os $9, 90 & 91. 

On avoit principalement fous les yeux, pour 
s’aider dans ce travail, la carte des Indes & de la 
Chine, par G. de Lille , 1 feuille ~, 1705 ; l’ifle 
de Ceylan, par le même , 1722 ; côtes de Mala¬ 
bar & de Coromandel, auffi par le même, 1723 ; 
pr-efqu’iile de l’Inde en-deçà du Gange , où font les 
côtes de Malabar & de Coromandel , avec Tille 
de Ceylan, augmentée des établiffemens Européens, 
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par I-Iomarm, 1733 ; les ifles Philippines , par le 
P, Murilto Velarde, à Manille, 8 feuilles , 1734; 
carte réduite de l’Océan oriental , par' M. BeHin, 
174° ; le Neptune Oriental, par M. d’Après, 1745 : 
on a auffi confulté, la fécondé édition de ce Nep¬ 
tune ; cartes des Indes Orientales, fuivant les oblêr- 
vations les plus recettes,par Tobie Mayer, 2 feuil¬ 
les» 1748;les côtes de Coromandel,par M. Gréen , 
1751 ; carte de l’Inde , dreffiée pour la Compagnie 
des Indes, par M. d’Anville, 3 feuilles, 1752,; 
carte particulière de Cororrçandel, par le même, 
2 feuilles, 1753 ; première 6 c fécondé partie d’Aiie, 
auffi par je même, 4 feuilles, 1751 6 c 1753 ; les 
Indes Orientales avec les routes , par Thomas 
Jefferys , 4 feuilles, 1768 ; carte générale du cours 
du Gange 6 c du Gagra, dreflêe kir les cartes par¬ 
ticulières, du P. Tiefentaller, Jéfuite , par M. An- 
quetil du Perron, 1784. 

Table de la différence des méridiens . entre Parié 
& quelques lieux renfermés dans les cartes, N 0s . 89, 
90 6 c 91. 


NOMS DES LIEUX. 


Ackem ( Ifle Sumatra. ). 

Agra ( Mogol. ). 

AURENG-AJ3AD (Idem.) . 

Balassore ( Bengale. ). 

Batavia ( Ifle Java.).. 

Barcelor ( Côte de Malabar. ) . . .’ 

Eatecala ( Idem. ) . . . .* . 

Bénards (Mogôl.). 

CABUL ( Idem.) . 

Câlcuta ( Bengale. ).’ 

Calicot ( Côte de Malabar. ) . . . 

CANANOR ( Idem. ) . 

Cassimbazar ( Bengale. ). 

Chandernagor ( Idem. ) . . . 
Cochin ( Mdabar. ) 

CuLAN ( Idem. ) . 

Debul ( Mogol. ) ... , 

Delhi ( ?^ rv f°L c du ,^ja. • • • 
L Palais du Mogol. 

Eideearad ( Royaume de Golconde. ) 

Falepur ( Mogoh ). 

Gange ( partie la plus proche de Delhi. ) 

Gazna ( Mogol. ). 

Gengi ( Coromandel. ). 

Goa ( Malabar. ). 

Golconde. . *. 


Diff. des Mérid. 


Latitude. 


D. 


75 

73 

84 

104 


7 i 


M. io N . D. M. io M . 


54 > o # 
33 , 5 
4 2 » 5 
2 7 » 2 * 


10, o 
10, 2* 


°9? 3« 
35> °* 


2 3, o 
56, o* 
5 8 , 


J 3 > 2 * 

59 5 0 

4 °, o 


30 ? 5* 


5° 

2 7 


21 

6 

1 3 

14 

2 5 

33 

22 
11 

11 

2 4 

22 

9 

8 

2 5 

28 . 

28 

17 

2 5 

2 9 

3 ^ 

12 

*5 

l 7 


22', o 
10, o* 


. 30, 6 

• *3, 5*S, 

. 50, 6 

. 08, o* 

• 2.1, 

. 40, o 

• 34,7# 

■ l 7 » 4 

• 59 > * 

• ° 6 > 3* 

■ 5 1 » 4* 

55» 4, 

5 > » 4 

06 , o 

37> 34 

41 , o, 

21 > 3, 
56, o 
16, 2 
36, O 
IJ ? 3 
3 1 , 

2 3 » 2 « 


1 
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NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mérid. 

Latitude. 

D. M. io'N 

D. M. 10 e5 . 

Helabas ( Mogol. ).. 


25 0 . .26(7o*"*'*' 

JaEPUR ( Idem, ).. » . . . 

73 0 , . 49', 2 

26 . . 56 , 0* 

Jassondnagar. 


26 ..52,0 

Indapüra ( Me de Sumatra. ). 

98 ..55,8 

2 . . 04, 9 S. 

Louvo.( Royaume de Siam. }. 

98 ..23,0 

H • • 43 ’ 5 * 

Madras ( Coromandel. ) . . . , 

78 . . 09, 8* 

*5 • • 5 * 

MadüRÉ ( Idem.) . . 


9 . . 54, 0 

Malaca ( prefqu’Ifîe au-delà du Gange. ) . . 

99 • • 48 , 8* 

2 ..11,9* 

Manapar ( Côte de la Pêcherie.) ? ... . 


8 . . JL4, 2 

Mangalor ( Malabar. ). 


13 . . 06, 0 

Manille ( Ifies Philippines. ). 

11S ..31,0* 

14 . . 36, 1* 

Mansora ( Mogol.) . 

68 , . 29, 0 

26 . . 29, 0 

1 Meliapur, ou Saint -Thomas. . . . . . 


13 • • 05, 1 

Mergui ( Royaume de Siam. ).^ 

95 • • 35 ? 8* 

12 . . 12, 0 

Multan ( Mogol. ) . 

70 . . 28, 0 

29 . . 40, 0 

Paliaport , bouche de la Riviere. . ... . 


10 . . 16, 0 

Patna , aux Canucins. ( Mogçl. ). 


• • 3 S > 0 

Pointe des Palmiers (Golfe de Bengale.). 


10 . . 46, 6 

Pointe Jaquete ( Guzcrat. ). 

66 .,10,6 

Pondicheri ( Coromandel. ). 

77 • • 3 6 > 8 * , 

ï I • - 54 5 ^ * 

Pulo Aor ( Mer des Indes. ). : 

102 ..18,1 

2 . . 42, O 

Pulo Condor ( Océan Indien. ). 

104 . . 29, 0* 

8 . . 37, 9 * 

Rachol ( Coromandel. )........ 


1 ^ ..18,0 

Raje-mohol ( Bengale, 'j . 


25 ..01,0 

1 Siam ou Juthia. 

98 . . 15, 4» 

14 . . 18, 4* 

Surate ( Mogol. 

69 . . 58, 5» 

21 . . 10, 0* 

Tànga-Patnam (Malabar.). 


8 . . 19, 0 

Tanjaor ( Coromandel. ). 


ÎO . . 43, 0 

Tanor ( Malabar. ).. 


h . . 04, 8* 

Tay-Oan ( Me Formofe. ). 

117 ..35,2» 

23 . . 00, 0 

i 6 au Pavillon. . 


8 ..35,0, 

Trinquemalé ( Me Ceylan ) < . 

78 . . ffl o„ 

1 à la Ville. . . 


8 . . 32, 0* 


Afin qu’on puiffe accorder, à ces pofitions , le 
degré de confiances, quelles peuvent mériter, on 
doit être informé, qu’Agra eft déterminé, fur les 
obfervations, du P. Boudier; que Batavia fe fonde, 
principalement, fur le paffage de Vénus, de 1769; 
*P le latitude de Benarès, a été obfervée par le 
• Boudier ; que les Anglois ont donné exaâe- 
îuent, la pofition de Calcutta ; que Canton qui 
fera, dans la Table de la C hine, le fonde fur des 

observations, rë pétées & bien d’accord, des Mifiion- 
naires Jelmtes ; que la latitude de Cafiïmbazar , a 
ete pufe par le P. Bouclier ; que la pofition de 
Chandernagor, a ete déterminée fuivant les obfer- 
Taüons repetees , pendant plufieurs années > du 


même Père ; que Cochin fe fonde , fur les ofcfer- 
vations de divers Jéfuites, conftatées par quelques 
obfervations , d’habiles Marins, & auffi par Harris ; 
que Delhi s’appuie fur l’obfervation, d’une éclipfe 
de Soleil, du 3 Mai 1734, par le P. Boudier. 

Les latitudes d’Eiderabad & de Golconde, ont 
été prifes, parle P. de MohtjulHn, en 1752&1753; 
la pofition deiFatepur, fe déduit de l’iimnerfion, du 
premier Satellite de Jupiter, obfervée le 2 Avril, 
1734, par le P. Boudier, laquelle étant compa¬ 
rée, à fa correspondante, obfervée à Pékin, par le 
P. Gaubil, fait compter entre ces Villes, 3 3 7 3 3 " ; 
on a comparé, l’obfèrvauon du P. Boudier,-encore 
avec deux obfervations ? faites en Europe, qui nous 
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ont été communiquées , & entre les trois résultats , 
on a eu la longitude de Fatepur^ qui efl dans la 
Table ; la pofition de Goa eft extraite , des obfer¬ 
vations du P. Noël, & de quelques autres Jéfuites ; 
MM. Lieutaud & Defplaces en ont conclu, 71° 2.5 7 ; 
M. de la Hire en a extrait, 71 0 30 ' ,&c M. Harris 
en a déduit, 71 0 35' : en comparant ces obferva- 
tions, aux diftances & aux giffemens, des lieux de 
la Côte , oit l’on a de pareilles obfervations , on 
a conclu , 71 0 30', 5 , pour cette longitude. 

L’emplacement de Jaëpur, fe tire d’une émer- 
fion , du premier Satellite de Jupiter, faite le 13 
Avril 1734, à 9*. il' i ", 6 c d’une éclipfe de Lune, 
du premier Décembre 173 2 ; la pofition de Louvo, 
fe conclut d’une éclipfe de Lune, obfervée en cette 
.Ville & à Mergui, ( Suite des Obf. du P. Gouye;) 
elle fe conclut âuffi , de quelques autres obferva¬ 
tions : elle fe conclut encore de fa diftance à Juthia, 
& de fon angle de pofition , par rapport à cette 
Ville. Qu’on n’imagine pas , que la longitude de 
Mergui foit trop foible d’après ces moyens, aux¬ 
quels on a joint une immerfien, du premier Satel¬ 
lite de Jupiter, par M. d’Après ; car les Naviga¬ 
teurs , ne trouvent en général, que 16 0 50', entre 
Pondichéri & les ifles Caboffes , & il y a 57', 
entre ces Ifles & Mergui, il n’y auroit donc que, 
17 0 47', entre Pondichéri & Mergui*; on y compte 
ici, 17 0 59' de plus : voyez Analyfe de l’Océan 
Oriental, par.M. Bellin. La longitude de Macao^, 
fe déduit comme celle de Canton ; cette dernière 
paroît très - exaèie , li celle de Macao paroiffoit 
foible , on obfervera , qu’à en juger par toutes 
les cartes, qu’on a fur cette partie , il n’y a pas 
1 6' de degré , en longitude entre ces deux Villes : 
la longitude de Madras, a été bien obfervée par 
les Anglois. 

Il y a des obfervations fur Malaca , faites par 
les Jéfuites ; il y a fur Pulo-Aor, trois obier va¬ 
rions , de la diftance de la Lune au Soleil, rappor¬ 
tées dans -le Routier , de la fécondé édition du 
Neptune Oriental, & à Batavia, il y a principa¬ 
lement , l’obfervation du paffage de Vénus : on a 
trouvé qu’il y avoit, entre Malaca & Batavia , 
4° 3^'.» 4? de différence en longitude , félon 14 
indications, lefquelles doivent donner , avec préci- 
fion cette différence ; enfuite, on a cherché les ter¬ 
mes de 9 rapports , des différences en longitude, 
tant entre Malaca & Pulo-Aor , qu’entre cette ifle 
& Batavia, ils receloient le rapport moyen , ? 

lequel avec la fomme, 4 0 3 8', 4 , ont mis à por¬ 
tée, de joindre aux obfervations, fur un de ces 
points, celles qui ont été faites fur les deux autres : 
ces obfervations ainfi liées, multipliées , ont du 
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faire obtenir les longitudes , plus exa&ement qu’on 
n’eût pu les conclure, par les obfervations féparées. 

Manille eft par, 118 0 3C, fuivaht les obferva- j 
tions, de M. le Gentil : 1 a longitude de Pondichéri, 
eft le réfultat de dix obfervations ; la conclufion ■ 
paroît d’autant plus sure , qu’elle eff confirmée , • 
par la petite différence des méridiens, qu’il y a ' 
entre cette Ville & Madras : M. d’Après dans fon 
Neptune Oriental, deuxième édition , place Puîo- 
Condor, à 103° 37', fur une feule obfervation, de | 
la Lune au Soleil ; cela n’étoit pas fuffifant, pour 
en déduire un élément, fi difficile à découvrir ; la 
connoiffance des temps, pofe adluellementcette Ifle, 
par 104° 12/, 6 : M. Bellin (Analyfe de l’Océan 
Oriental,) par rapport à Batavia, place Pulo Con¬ 
dor i6 / à l’Lfl ; M d’Anville i8 7 ; M. d’Après , pre¬ 
mière édition , zi ', & M. Mayer 34', tous à l’Eft; 
d’où l’on ne peut guères douter, que Pulo-Condor 
ne foit plus oriental que Batavia ; fans chercher 
plus loin on a, quatre longitudes de Batavia ; favoir, 
103° 5 6\ 6 : 104° oo', o : 104° 17', 2 , & 
104° 3 3 7 , 7 ; fi à ces qu#re longitudes , on ajoute 
convenablement, les quatre différences ci-defîiis, 
on aura fur Pulo-Condor, ces longitudes 103° 56^6 
+ 34 / r= 104° 30% 6 : 104° oo', o -f 22' == 
104° 22', o : 104° 27', 2+18'= i04°45 / , 2 5 
& 104° 33 / , 7 -f- 16'= 104° 49', 7 : joignant à 
ces longitudes, celle de la connoiffance des temps; 
ajirès cela , fi l’on prend un milieu , fuivant la plus 
pénible de nos méthodes , on obtient, 104° 29, 1 : \ 
on a trouvé très - peu moins par une autre voie, 
fondée fur un plus grand nombre d’élémens. 

La longitude de Siam , vient d’un milieu , pris 
entre fix obfervations , faites .par le P. Noël & par 
d’autres Jéfuites ; celle de Surate, fe déduit prin¬ 
cipalement , de l’obfervation, du paffage de Mer¬ 
cure , devant le Soleil, par Shakærleus, le 3 Novem- ' 
bre 1651 , conffatées par quelques obfervations, 
plus modernes, dues aux Jéfuites; on doit auffi, 
la longitude de Tay-Oan , dans Pille de Formofe, 
au zèle éclairé, & à l’aftivité des mêmes PP. : quant 
a celle de Trinkemale, elle fe déduit, des routes, 
de nombre de vaiffeaux, qui veulent en général 9 
que l’on place cette Ville , i° 22', 2, plus vers 
l’Eft que Pondichéri. 

Au défaut d’obfervations agronomiques, on a 
eu recours, à quelques Géographes’orientaux : tels 
que font Ebulfeda, le Canon, Naffir-Eddin, Ulug' 
beig, les Etwals, le Géographe Turc & Ibnifaïd, 
pour fixer par leur moyen, les environs du fleuve 
Sind ou Indus : ils ont fait connoître , les différen¬ 
ces en longitudes fuivantes. De Debul à Gazna 
i° 17'; entre Gazna & Càbul 30'; de Cabul à 
Manfora 19', & entre Manfora ôt Multan i° tf ' 9 

ces 
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cës quatre différences, font le réfultat de n com- 
binaifons ; on a pris ces différences, tantôt fépa- 
rément, tantôt deux à deux , tantôt trois à trois ; 
elles font toutes de l’Occident vers l’Orient. Ces 
Géographes ont offert de même,, les différences en 
latitudes fuivantes : entre Debul &Manfora, i° 23'; 
de Manfora à Multan, 3 0 n'^ entre Multan 6c 
Gazna, 3 0 36', 6c entre Gazna & Cabul, 4* feule¬ 
ment : elles vont toutes du Sud vers le Nord. 

D’après d’affez amples combinaifons , Debul eft 
47 ' > 7 ? à 1 occident de la pointe Jaquete, laquelle 
efl a , 66° io / , 6, comme on l’a dit ; ainfi Debul 
eft par, 65° 23^ de longitude ; d’où fuivent, moyen¬ 
nant les différences des méridiens, énoncés, ci-deffus, 
les longitudes, des autres Villes mentionnées. La 
latitude de Debul, eft de, 25 0 06% félonie rap¬ 
port combiné, des 7 Géographes orientaux , que 
nous fuivons ici, d’où l’on déduit les latitudes, des 
cinq autres Villes, au moyen des différences des 
hauteurs qu’on a indiquées. 

Achem a été pofe par fa latitude, obfervée pîu- 
lieurs fois à la mer, 6c fa longitude a été conclue, 
par des routes de navigation. Pour arrêter un point, 
de la côte de la Cochinchine , on a fuppofé une 
droite, divifée en 1000 parties égales , entre Siam 
& Manille ; enfuite, d’après plufieurs bonnes car¬ 
tes , dont les diftances particulières, ont été affor- 
ties 6c égaléès à 1000, on a trouvé 423 de ces 
parties, entre Siam 6c le bord de la Côte, & 577, 
depuis cette Côte jufqu’à Manille : ces quantités 
font entre elles, comme 11 eft à 15. 

Ce gui eft à l’Eft de Batavia 6c de Manille, eft 
appuyé principalement, fur des routes d’habiles 
Navigateurs, fur quelques giffemens , fur quelques 
latitudes, obfervées à la mer, 6c fur les meilleures 
cartes. Par exemple , on a trouvé d’après huit 
indications, que du cap Saint-Auguftin , qui eft à 
la pointe fud-eft de Mindanao, jufqu’au Port de 
Gilolo , il y avoit 29', 5 en longitude. On a aufti 
emprunte, du'voyage du CapitaineForeft, la pofi- 
ùon de lifte Manafv/ary , à la côte N. de la Nou- 
Ve I e ^ C ^ e Bunwott 5 près de Mindanao. 

Eraltofthene, evaluoit à 13000 ftades, l’étendue 
de llnde du ^Nord au Sud, depuis la foitrce de 
1 Indus, jufqu’à fes embouchures, ( Arrien 1VJW) 
et efp ace en latitude , eft à peu près , de 11° f ; 
> a 1 ..7 • ai !, ro f t ’ 111 4 de ces ftades au degré , 
a C ^ U 1 ^ Ariftote : on élevoit de 10 ftades en 
ïo aces, felo n Strabon , des cippes de pierre , 
V* 15 ^ e P ara ft°n des routes , indiquoient 
aufti revendrons où elles tendoient ; au lieu de 
dix des ftades precedens, il en faudrait au moins 
25 , pour mefurer le coff q U i e ft la mefure an¬ 
cienne de l lnde. 


n 


Sur la route royale d’Agra à Delhi, il y a des 
tourelles, pour féparer les coff ; felon Thévenot 
il y a, 69 ou 70 tourelles, entre ces Villes : Taver- 
nier y compte 68 coff. Suivant le P. Boudier, Delhi 
eft par 28° 37', de latitude, à l’Obfervatoire du 
Raja, & Agra eft par 27 0 10', de latitude, au centre 
de la Ville fans doute ; elle feroit au moins 
de, 27 0 12/, dans fa partie Nord, car cette Ville 
a fix milles d’étendue, en fuivant la rivière ; la 
différence des hauteurs polaires, de ces deux Villes,, 
entre les portes les plus voilines, eft de 85 milles * 
dont le quarré eft de 7225. La longitude 'd’Agra , 
eft de , 75° , & celle de Delhi, à l’Obferva¬ 

toire du Raja , fituée au fud de la Ville , eft de* 
74 0 56'; c’eft 58' de différence en longitude, qui 
valent ici, 5 r M , 3, 6c dont le quarré eft de, 263 2, 
La diftance de Delhi à Agra, fera j/* y llt . 4. 

= 98^, 1, dont on notera rien , parce que la 
route eft droite, le pays uni & fans montagnes. 
Ces 98 M j i , répondent à 69 coff; ainli le coff eft 
égal à, 422. Pour connoître combien 

ce coff, eft contenu dans le degré, lequel eft de 
60 milles, on divifera ce nombre,par i M , 422, 6c 
l’on aura, = 42, 2 coft au degré r ce cofï 
eft de, 4000 coudées Tartares; car il y a, 168750, 
de ces coudées au degré, 6c = 42 c °Les 
tourelles cofféennes , font à 1 o ftades les unes des 
autres ; ce ftade eft de 400 coudées ou de 60Q 
pieds Tartares, 6c il eft de 421 ~ au degré. 

L’ufage du ftade d’Ariftote , ne s’étend pas ju£ 
qu’à Delhi ; parce qu’ Alexandre ne fut pas ju f que- 
là ;mais ce ftade, entre encore dansées mefttres 
itinéraires, des contrées qui avoifinent l’indus ; on 
y trouve des coff ue, 44 £ au degre, qui font cha¬ 
cun , moitié de la parafange Perfane, de 22 f au 
degré , ou de ftades d Ariftote.’Pietro déliât 
valle , dit en effet , que Ogni cos b coru b me^a 
Far^enga di Per fia : vers la partie fupérieure de ce 
fleuve, on y trouve des coff de 37 au degré, ou 
de 30 ftades d’Ariftote ; c’eft une parafange Per¬ 
fane : on n’oferoit affurer cependant, que ces coff 
ne feient pas, de 37 - au degré, 6c de 4500 cou¬ 
dées Tartares. 

Les coft', comme on l’a déjà vu , diffèrent félon 
les contrées ; entre Brampur 6c Agra, des voitures 
traînées par des boeufs , ne parcourent^qu un colt 
par heure, (1 a vernier:) onapbferve qu un homme 
de pied, parcourait en , heures, ce que des bœufs 
attelés, ne parcouraient en general, qu en 8 heu¬ 
res • or un homme de pied , parcourt commune- 
ment, 60 milles ou un degre , en _io heures ; 
dans un temps égal des bœufs attelés, n’en par- 
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courront que 37 par eonféquent fi les bœufs 
de l’Inde, ont la même vîteffe que ceux de France, 
ils parcourront également , à plulieurs reprifes 
&: en pareilles circonffanceSj, 37 cofl' & demi en 
20 heures. Thomas Rhoé Âmbaflfadeur Anglois, 
auprès du Mogol, évalue ce coff à deux milles 
Anglois ; le mille ftatué eff de, 69 1 au degré ; ainfi 
ce coff feroit, de 34-7}, dans le même arc, il feroit 
la moitié de la parafange, de 5 werffs anciens de 
Ruffie, parafange en ufage, dans les Provinces fep- 
îentrionales , de la Perfe. Le coff dont il s’agit, 
pourroit être la parafange de Perfe, de 3 7 au 
degré, & de 30 ftades d’Ariffote. 

A Surate, au Malabar & jufqu’au Coromandel, 
le gos ou gau eff de 4 coff ; Ta vernier l’évalue 
par méprife, à 4 lieues communes de France , au 
lieu de 4 coff Indiens; en effet il compte 61 gos, 
entre Surate & Goa ; la différence des hauteurs 
polaires, entre ces lieux, eff de 339^, & la diffé¬ 
rence en longitude, y eff de 92', lefquelles valent 
87^, 4 ; ces deux côtés de l’angle droit du triangle , 
font obtenir la diffance entre ces Villes, de 3 5 i M , 8 ; 
cela donne <j M 9 4, pour chacun des 61 gos : ils 
auroient 9^, 6 , par la définition de Tavernier. La 
route entre Surate & Goa , eff affez droite, mais 
elle n’eff pas tirée au cordeau; ainfi les 61 gos, 
ne font ni dans le même plan vertical, ni dans le 
même plan horizontal : en diminuant le nombre 
des coff, ils augmenteront en longueur; parce que 
la diffance, 3 52^, 8 , eff confiante. Dans les routes 
oit les détours font ordinaires , on peut diminuer 
les diffances des 4 9 on l’a déjà dit ; ici la route 
eff à peu près droite , & en terrain affez uni, pour 
ne permeüre qu’une partie, de cette corre&ion ; fi 
on la prenoit entière, elle feroit de 8 gos , on ne 
la fera que de 6 ; ainfi le gcs vaudra 6 M ~ , & 
fera contenu, 9 fois & — dans le degré. 

Pietro délia valle dit que, Ogni gau cojîa de 
quatro cos è correfponde à due leghé Portoghefe : 
ces lieues étant de 18 au degré, le gau y feroit, 
de 9 ; mais puifque le gos eff de 4 coff, & que 
le coff, eff la moitié de la parafange : en Perfe, 
fur les frontières de la Tartane, il y a une para¬ 
fange, de 16 f au degré, le gos feroit contenu 8 
fois & 4, dans le même arc ; fur les frontières 
de Perfe , vers la Géorgie, la parafange eff de, 
174 au degré, le gos feroit en conféquence , 

8 fois & ~, dans le même efpace ; fi le coff au 
nord de Brampur, eff de 374 au degré , le gos 
feroit 9 fois & 4 » dans le même degré ; le coff 
entre Brampur & Agra, étant de 37 ~ au degré , 
le gos y fera de 9 } ; vers le Tigre la parafange 
eff de, 18 ~ au degré , pour lors le gos y fera 
encore, de 9 ]• ; le coff étant entre Delhi & Agra , 


de 42 7 3 t au degré, le gos y fera de|i[0 la 
parafange étant de, 22 f au degré, le gos y fera 
de 11 -t, èt fi la parafange, y eff 22 fois ~, le gos 
y fera 11 fois On prendra pour le vrai gos du 
Malabar , celui de 9 f au degré , parce qu’il eff 
moyen entre les autres. Ce gos pourroit tirer fou 
origine, de la Méfopotamie , il renfermeroit alors, 
24000 coudées Babyloniques ; il fe divife en 6 nali 
ou milles , qui feroient de 4000 coudées chacun, 
lefquelles feroient 10 ffades de Babylone. Ce même 
gos pourroit aufii être, de 18000 coudées Tartâ- 
res, qui eff l’ancienne coudée des Arabes ; il pour- 
roit auffi être compofé, de 16000 coudées Hache- 
mides, de 12500 guèfes d’Ifpahan, &c. A Goa 
la domination Portugaife , n’a point fait oublier le 
cando , c’eff l’aune de Paris ; le cando eff les 4 — de 
la coudée BabyIonique , les f- de la coudée Tar- 
tare, les } de la guèfe royale de Perfe , les f de 
la coudée Hachemide, les ~ de la guèfe d’Ifpa¬ 
han , &c. Le cando eff de, 93750 au degré ; confc- 
quemment fi l’on fait entrer, 10000 candos dans 
le gos , il fera de 9 } au degré , comme ci-deffus. 

Dans le Coromandel, le codant eff au gos du 
Malabar, comme 5 eff à 4 ; M. Bayer, dans fon 
Hiffoire des Rois Grecs de la Ba&riane, de même 
que des cartes manufcrites, dont on nous a donné 
des calques , montre que le codant, eff de 7 nali ~ ; 
ainfi ce codam eff de, 30000 coudées de Babylone, 
ou de 12500 candos. C’eff vers les bouches du 
Caveri , que cette mefure eff la plus longue , le 
codam eff dans cette contrée , de 7 ~ au degré : au 
fud de ces bouches, vers la côte de la Pêcherie, 
le codam fe rapproche de la longueur du gos ; au 
nord des bouches de cette rivière, jufqu’au Gange, 
cette mefure va en décroiffant, jufqu’à être conte¬ 
nue dans le degré , 8,9, 10, 11 fois ; fur la côte 
occidentale, les gos diminuent auffi, depuis Surate 
jufqu’aux bouches du Sind, oit la mefure itinéraire, 
eff la parafange, de 22 f au degré. 

Au Royaume de Siarn , le ken ( l’aune ) eff de 
3 chés (pieds Chinois ) ; le ken eff à la vua ( braffe, ) 
comme 4 eff à 7; ainfi la vua eff de, 5 chés 7 
Chinois. Huit grains de riz font le doigt Siamois ; 
le ken eff de 48 doigts & la vua de 84. Vingt vua 
forment le f ex , & 100 fex compolènt le reè-ning , 
qui eff la mefure itinéraire , de ce R.oyaume, Le 
roë-ning contient 2000 vua , & l’on verra dans 
peu , que le chés eff de 1 i p . 1 o lis . 4 pti . du pied de 
Paris , multipliant cette valeur par 5 4 . ? 0 n aura 
pour celle de la vua, 5^. 2 P . 3% i pts . |, c’eff ! a 
taille commune de l’homme ; fi l’on répète cette 
dernière valeur, 2000 fois, il viendra 1730 toiffs-> 
pour le roë-ning, qui fera 33 fois dans le*degré. 

M. d’Anville, dit (Traité des Mef. Itin.,) 
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îes 8 grains de riz y font égaux aux 6 grains d'orge, 
dont on a parlé , lefquels valent un pouce du pied 
Pythique ; alors la vuà auroit, j p . y. io^. 8 ftf . ~z 
de long, le rôë-ning renfermeroit, 1775 to ^ es °j 
& il feroit de 32 au degré; cela efl d’autant plus 
probable , que les 8 grains de riz & les 6 grains 
d orge , peuvent avoir été égalés , par convention 
tacite. Mais cet excellent Auteur s'efl mépris , en 
fkifknt par diflra£hon ? la vna de y i pouces \ car 
il fuppofe les 6 grains d’orge, égaux à 9 de nos 
lignes , en conféquence , les 84 doigts de la vua, 
ne doivent valoir 511e 63 pouces; cet habile Géo¬ 
graphe , n auroit du trouver pour le roë*ning , que 
1750 toifes , il en compte 1972. Enfin fi les 
iources ou l’on a puifé, & qui ne font pas publi¬ 
ques, nous ont féduit à l’égard des mefures Sia- 
moifes, que l’on peut préfumer trop courtes , d’en- 
viron un trentième, on l’ignore ; mais cela efl: très- 
vraifemblable, & même fi les Siamois, euffent em¬ 
prunte leurs mefures des Chinois, il femble qu’elles 
auroient les memes fous - divifions ; cependant le 
pmd Chinois , fe divife en 10 çuns , & il efl à Siam 
1 y, doigts ; alors le ken qui efl égal à deux 
oks, feroit précifément, de deux coudées Babylo- 
niques : le fok exadement d’une, & la vua de 3 7 
de ces coudées. 


§• I I. 

La Chine , U Tartarie Chinoife & le Japon. N°*. 92 

& 93. 

On s’eft principalement fervipour drefTer ces 
cartes , de celles de l’Atlas Chinois , du P. du 
Halde , dans fon Hifloire de la Chine, 1737. Avant 
ce temps, les meilleures cartes de cet Empire , 
étoient celles, de l’Atlas du P. Martinius. On a plu- 
fieurs rédudions, de l’Atlas du P. du Halde , une 
des meilleures, fe trouve chez les héritiers d’Ho- 
mann ; favoir l’Empire de la Chine, par Hafms, 
1742 ; la Tartarie Chinoife; le Royaume de Corée 
& le Japon , par Tobie Mayer, 1748. Dans nos 
cartes , on a figuré en grande partie , le Japon 
d’après Kempfer, & l’on a extrait du Capitaine 
Cook, les parties, de la côte orientale de Nipon, 
qui ont été vues , lors du troifième voyage , de 
ce célèbre Navigateur. 

Table des longitudes & latitudes obferyées, de 
quelques lieux, contenus dans les cartes, N 0s . 92 
& 93. 


NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mérid. 

. " . 

Latitude. 

D. M to“. 

D. M. 10". 

Cai-Fon-Fu. 

Cant-Cheu.. 

Canton. 

Chin-Y-An. 

Futcheu. 

Gan-Fu. 

Geho ( Tart. Or. ) .* * * .* * *. ’ .* 

Hant-Ciieu.. 

Hoa-In-Gan. 

Hoant-Cheu. .. 

Holin , Ruines. 

Honan. . . 

Inté. 

Kiant-Cheu. 

Kinkitao ( Corée. ).. 

Likian-Fu. ... 

Loant-Q^ eu> .* 

Macao. 

Nan-Chan-Fu*. m . 

Nangasaki. . [ ' ' ‘ W . 

N ANS INA .*’***' . 

Nin-Po. . . 

112° . . 46', 0* 
98 . . 36, 0*. 

110 . . 43 , 6* 

I2I ..21,0* 

116 . . 59 > 7 * 

113 . . 29, 0 

JI 5 • • 35 » 7 ^ 

117 * • 4 

116 . . 41, 0* 

ÎI 2 . . 05, 7* 

103 - . 54> 0* 

no . . 00, 0* 

110 . . 40, 5* 

109 . . 09, 3* 

124 ..36,0* 

98 . . 06, 0* 

IO0 . . IO, 0* 

110 . . 59 , I* 

"î • • 39 » ° 

126 . . 26, 0 

116 . ..a 7 f °* 

118 . . 55> ° 

34 * • • 5 1 '» 7 * 

39 • • °°> 7 * 

43 • • ° 7 > 9 * 

41 . • 5 1 » °* 

26 . . O3 , O* 

39 . . 04, 0* 

41 . . 06, 0* 

30 . . 18, 3* 

33 • • 3 1 » °* 

30 . . 36, 0* 

44 ..11,0* 

34 * • 4 <>, ** 

24 . . 08, 0* 

35 • • J 7 > °* 

37 • • 3 °> 3 * 

26 . . 52 , 0 

37 • • 59 ? °* 

22 . . 12, 7* 

28 . . 39 > 9 * i 

32 . . 43 > °* S 
32 . . 04, 8* 1 

29 . . 58, 0* j 

T 7 


E ij 
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NOMS DES LIEUX. 

Diff. des Mérid. 

Latitude. 

D. 

M. io e ‘. 

D. 

M. 10". 


133 ° 

. . oo', 0* 

35 

. . 05, 0* 


116 

. . 20, 0* 

43 

.. 36,0* 


114 

•.05, 8* 

39 

• • 55 > 2 * 


93 

. . 26, 0* 

40 

. , 20, 0* 


109 

. . 41 ? 0* 

32 

. . 06, 0* 


106 

. . 26, 2* 

34 

. . 16, y* 

SlNIN. .............. 

99 

. . 20, 0* 

36° 

. . 39', 0* 

Su-Cheu. 

117 

► « 47 » 5 * 

3 1 

. . 17, 8- , 


99 

. . 26, 0* 

3 ° 

. . 10, 0* ; 

Tay-Oan. 

11 7 

. . 35, 2* 

23 

. . OO, O* ; 

Tchin-Tu-Fu. 

101 

.. 50,0* 

30 

• . 41 » O* ' 

Yant-Cheu.. 

11 6 

• • 44, 5* 

3 2 

» • 2.3» 3 * 

Yent-Cheu. .. 

114 

.. 36,0* 

35 

• • 4 i» 0* j 

—.... 


On a afîùjetti à ces. points * les originaux qu’on 
a cités, 6 c pour les frontières, on s’eft appuyé fur 
les Villes les plus proches, où il y a des obferva- 
tions sûres : telle eft entr’autres , dans la Tartarie 
Ruflienne, la pofiîion de Selinginsk, & dans la Tar¬ 
tarie indépendante , celle de Hami. Plus les origi¬ 
naux font exa&s, moins on eft long, à expofer 
l’emploi qu’on en a fait; mais cet avantage , fera 
encore rare long-temps. 

Selon un Dictionnaire Chinois ,. cité par le 
F. Noël Jefuite, dans les Obfervatlones Matluma- 
ticœ, 6cc ., 4 lis de la mefure moderne , en feroient 
5 de l’ancienne , & il ajoute que, fous la dinaftie 
•des Tchëu , qui finit vers l’an 2^0 , avant l’Ère 
chrétienne , le ché ne contenoit que 8 doigts, il 
•convient préfentement, de découvrir la longueur 
du pied Chinois.. On en a quatre indications : le 
P. Noël, par un milieu entre deux coudées, dont 
on le ferten Chine, le feroit compter, de 1 1'. 9 l ‘ s . 
de notre pied; le P. Gaubii le dit, de 1 i F . 9“*, 73 
{ d’Anville, Mef. Itin. ; ) le P. Parennin , fur un 
demi-pied, qu’il envoya à M. de Mairan , le fait 
trouver , de 1 i p . 10"? 40 ; 6 c le P. Verbieft , le 
fart de , n p . io l,s ,56: d’après ces indications, on 
en extraira en attendant, 1 i p . i-o l!g . 3^, 84, pour 
la longueur du pied Chinois. 

An huitième fiècle de l’Ère chrétienne, l’habile 
Aftronome Y-Han , Bonze Chinois , fit mefurer 
dans le Honan, trois arcs du méridien terreftre , 
d’un demi-degré Chinois chacun , afin de compa¬ 
rer ces mefùres , aux arcs céleftes correfpondans;. 
il trouva ces arcs , de $68 lis , 597: 1^7% 937 6 c 
03 %■: on .a réduit en décimales r les-pas qiiü , 
atfôîcipagneiitlesi lis pe prmiet milieu i 


méthodes, feroit de, 166“% 126, c’eft le moindre, 
Sc le dernier feroit de , i6y lis , 937 ; ainfi on peut 
prendre, 166 lis f , c’eft un milieu pris entre tous 
les autres , il n’eft pas trop grand , 6 c le.degré 
Chinois entier , en vaudra 333 j; mais la pre¬ 
mière de ces meftires, eft indiquée de, 198% 597, 
(Hift. abrég. de l’Aftr. Chinoife , pag. 77, lig. 4 ,) 
c’eft une faute d’impreftion, le 9 y eft un 6 ren- 
verfé. Les Chinois fuppofent que le Soleil, décrit 
un degré de fon orbite par jour, en conféquence 
ils divifent la circonférence du cercle, en 365° ~ t . 
leur degré fe divife en ioo', &c. Par-tout ailleurs, 
la 360 e partie, de la circonférence , eft un degré de 
6 o', & les ioo' du degré Chinois,.fe réduifent a,., 
59 / ? 1 3.7577» du nôtre. 

Pour connoître combien il y a de lis, de l’Aftro* 
nome Y-Han , dans un de nos degrés , on dira 
537577 ’ f ° nt à ,35î"‘ J, comme fo' font à, 
33 f 9 1 94 - Le degré moyen du méridien, ayant 
été trouvé de, 57o 49 T |, par la coudée du nilo- 
m.tre„ divifant ces toifes par, 338% 194, on aura 
pour chaque h , i68 r , 689 , & fi l’on vouloir 
favoir combien ce îi, contient de pieds Chinois, 
on convertirait en décimales, le pied Chinois, qu’on* 
a arrêté en attendant, ce pied mefure de Paris 
feroit de, o p . 98833 ; on réduitoit auftî ,,les toifes- 
du li en pieds, & l’on aurait, imi p . 134; divi¬ 
fant ce dernier nombre , par ceîqj qui le précède 
on tponverokr que ce fi renferme, 1024 pieds Chi- 
nois, plustm petit refte, qu’on ne doit pas comp¬ 
ter, il peut venir, ou de ce que le divifeur, aura 3 
été fuppofé très-peu trop petit, ou ,de ce que fe 
•aividende, aura etc fuppofé très-peu trop grandi. 
L’an iqzii L. C.^fosis 'la. dinaftie 
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on renouvella l’Aftronomie en Chine ; on compta 
1000 lis, pour 3 0 de latitude, (P, Gaubil, Hift. 
de l’Aftr t> Chin., pag % 97 ; ) c’ell 33.3"* ~ , pour 
i° Chinois ,■ comme ci-deffus : ainfi un de nos 
degrés vaudra, 338*“ ~r , ce li contiendra , i68 r , 
6892 ; mais l’on a vu précédemment, qu’il ren¬ 
ferme 1024 pieds Chinois ; fi donc on divife, le 
premier de ces nombres réduit en pieds , par le 
fécond il viendra , l -~~^ = o p . 98 84133, me- 
fure de Paris , pour la vraie longueur , du pied 
Impérial Chinois , qui fous l’expreffion ordinaire , 
vaut 1 i p . 10 1 ' 0 . 4 pts . Ce pied Impérial, eft très-peu 
plus court , que celui que M. de Mairan a trQuvé, 
dapres le demi-pied, envoyé par le P. Parennin: 
ce.iii-là- eft à celui-ci, comme 2079 eft à 2080. Le 
li dont il s agit eft contenu, 121750, dans la circonfé¬ 
rence du méridien, laquelle renferme, 124672000, 
ches ou pieds Chinois, ôc notre degré a, 346311 4, 
de ces pieds. On fe fert auflî en Chine du cohre , 
c eft une aune qui a deux ,chés de long. 

Puifqiie fuiyant le Didionnaire Chinois , dont 
on a parle, 4 lis modernes font 5 lis anciens , ce 
338 TêX jD ce qui produit, 
7 ° 9 au clegre ; on en a fait mention, en trai¬ 

tant des mefures, de la Tartarie indépendante. Ce 
il eft pas-là l’unique changement, qui foit arrivé 
au li ; cette mefure eft même différente, félon les 
Provinces, & la longueur du li a encore changé , 
fous diverfes dinafties. L’Empereur Canhi qui 
«monta fur le trône, en 1662 , fixa le li à 180 
chang (cannes,) à 300 puu (pas,) ou encore à 
1800 cliés ( pieds Impériaux , ) chacun de 10 çuns 
(pouces , ) le çun de 10 fuens ( lignes ,} ,&c. Si 
1 on multiplie les 1800 chés., qui compofent le li, 
pai la valeur , o p ., 9884133 , du ché Impérial, il 
viendra , 1779L ~ ou 296L 3L ~, pour la lon- 
gueur de ce li , exprimée en mefure Françoife ; 
^ i 1 ° r ! nombre de pieds Chinois, 

34 3 11 9 5 quil y a dans un de nos degrés, par 
3 < 00 , on verra que ce li eft , à très-peu près, de 

Z Z J ? ^ ni T 0 ?? de ®d- 7 e ce <)“ lé ché, dans la 
j * es ,.. c ^ el ’ > n etoit que de 8 -çuns, au lieu 

de & a ^ l fUement, en compofant le li 

li ^ e . "Ces ches inférieurs, on trouveroit ur 
ï8oo rWV? U ^gré; mais fi l’on fait le li, de 
peu nrès^d eneUr f 5 on en con chira un li, à très- 

peu près, de a 4 o^ 7 au degré. 

,dre ]^T èr ^ n ^Pnle des Chinois, pour éten- 

* dé w-rT a ? on . en Ta«arie„ eft'du règne 

w ant/ î • ( 1 5 1 QInc pème de la dsnaftie des Han 

* ,f*ï\ -rt. *“'* ^ ^ fur le trône Impé- 

3 40 ans ,avant l’JËre chrétienne..^.. Le pays 


» d’Eygur fut alors connu, & la fttuation de la 
» Capitale, à la rencontre de deux rivières, lui 
» fit donner par les Chinois , le nom de Kiao- 
» Ho-Tchin, c’eft-à-dire Ville du Confluent. On 
» la retrouve dans Marc-Pol, fous le nom de ville 

» de Lop.Il en eft parlé comme d’une réfidence 

» royale, dans les Géographes orientaux ils la 
» nomment Tenkabash .... Ce que les Chinois comp- 
» toient, depuis Singan-Fou dans le Schenfi, la 
» plus ancienne des Villes Impériales de la Chine, 
» jufqu’à la Ville principale de l’Eygur, eft mar- 
» que parles Auteurs, qui ont écrit fous les Han, 
» de 8 ioo lis, (d’Anville , Mef. Itin. ) » 

Le P. Gaubil, confomme 16° xo' ~ , en longi¬ 
tude , entre Singan-Fu & le centre dit lac Lop ; les 
ruines de Tenkabash font à peu près, 61', plus occi¬ 
dentales que ce centre; ainfi la différence en longi¬ 
tude, entre ces deux Villes, eft de 17 0 2i / , qui valent 
817^, fur le parallèle moyen. La latitude de Sin¬ 
gan-Fu , eft fuivant le même P., de 34 0 i6 7 {; celle 
du centre du lac Lop, eft île 42 0 20', les ruines de 
Tenkabash , font environ , io' plus nord que ce 
centre, conféquemment, la différence en latitude, 
entre les ruines de la Ville du Confluent & Sin¬ 
gan-Fu , eft de .8° 13 7 , qui font 493 M ;cela donne 
la diftahee aérienne, entre ces deux Villes, de 0)54^. 4, 
diftânee qui répond à 8100 lis, de mefure itinéraire ; 
en les diminuant de ~ , ils deviendrdient, de 7043, 
Maintenant fi l’on divife , 954^, 4, par 7043 
trouvera, o M , 1355 , pour la valeur d’un de ces 
lis, lequel eft de , 422 f au degré; il eft de 782 
chés, ou plutôt de 780; alors il feroit de,,-975 chés 
inférieursu La détermination de la ville de Lop , 
ou du Confluent, n’eft pas allez précife, pour que 
l’on puifîe compter, fur une grande exaélitude; ce 
li pourroit être, de 380 coudées Tartares, ou peut- 
être même , de 400 de ces coudées, alors ce li 
feroit un ftade Tartare, de 421 f au degré ; ce ili 
pourroit êtreaufii, de 800 chés Impériaux, ou de 
1000 chés inférieurs , pour lors il feroit de, ,4:3 2 § 
au degré; & fi ce li étoit de, 819 chés, 'Impé¬ 
riaux, ou de 10.24 chés inférieurs, il feroit de, 4-22. J 
au degré, comme on 1 a>ditprécédemment.M-d’Am 
ville compte ce li, de 445 au degré , Sc :nous ne 
l’avons trouvé que, de 442 Enfin eft-il extraor¬ 
dinaire , que fur une mefure prife, il y æ plus de 
2000 ans, il y ait une incertitude d’environ, la 
quàtre-vingtièm|(|>artie de là diftance ? !! y a beau¬ 
coup d’efpaces, en Europe & ailleurs, qu’on ‘par¬ 
court habituellement,, fur leiguels lin certitude 
plus mande. 

L’Asie , N°, 2'8^-eft f abrège des partes m 

contiennent le .détail» 





"38 


ANALYSE 


Article V. 

Contenant l’Afrique. 

§. I. 

La Haute-Guinée, , N°. 94, & la Bajffe-Guinée , 
avec la Cafreru Occidentale , & le pays des 
Hottentots . N®. 95. 

La conflruélion de ces numéros, s’appuie fur 
les cartes fuivantes. Barbarie , Nigritie & Guinée, 


par G. de Lille, 1707 ; Congo & pays des Cafres,’ 
par le même, 1708 ; côte de Guinée, par le Che¬ 
valier Desmarchais , 1731 ; la Guinée , chez les 
héritiers d'Homann ; l’Afrique , par M. d’Anville, 
3 feuilles , 1 749 ; les côtes de Guinée & les côtes 
occidentales d’Afrique, depuis l’Equateur, jufqu’aù 
cap de Bonne-Efpérance, par M. Bellin, 4 feuilles, 
1750... 175 2 ;&la Guinée, par M. d’Anville, 1775. 

Table de la longitude & de la latitude de quelques 
Caps & de quelques Ifles, renfermés dans les N 05 . 

94 & 95 . 


NOMS DES LIEUX. 


Cap Camarones. 

Cap de Bonne-Espérance. . . . 

Cap des Palmes,. 

Cap des Trois Pointes. 

Cap Formosa. 

Cap Lahou. 

C / ï Lfdo. 

Caf Lisune.. 

Cap Lopès-Consalvo , Pointe O. . 

Cap Mesurado. 

Cap Moreno. 

Cap Negro. 

Cap Saint-Jean. 

Cap Saint-Paul. 

Cap Secundo.. 

Cap Sombreiro. 

Cap Tagrin.. 

Cap Verga.. 

Isle Annobon, Pointe N. . . . 

Isle de l’Ascension.. 

Isle du Prince... 

Isle Fernando-Po , Pointe N. . . , 
Isle Sainte-Hélene. ..... 
Isle Saint-Mathieu, milieu. . . 
Isle Saint-Thomé, Pointe N. . . 
Pointe du Patron Saint-Grégoire. 


Pour alfujettir au Ciel , cette longue fuite de 
cfôtes , autant bien qu’il nous a été poffible, on a 
recherché diligemment, la différence en longitude, 
comprife entre l’ifle Sainte-Helene & le cap Negro, 
par des routes & félon les meilleures cartes ; on a 
trouvé les 8 fuivantes : 17 0 50C 18 0 04': 18® 12': 
ï8° i/:i8° i 8': i 8° 24' : 18 0 35' & 18° 54', 
dont on a extrait, 18 0 19'. Si de cette différence _, 


Dijf. des Mèrid. 

Latitude. 

D. 

M. i®«\ 

D. 

M. io“. 

8° 

. . 71', o2.| 

! 3 ° 

. . 37', 0 N. 

1 6 

. . 04, 0* : 

33 

• • 55 , 3*S. 

8 

. . 04, oO. 

: 4 

. . 20, 0 N 

2 

» • 43 , 0 ! 

4 

. . 23, 0 

5 

. . 15, 0 EJ 

4 

.. 30, 0 

4 ' 

. . 58, oO. 

5 

. . 06, 0 

12 

. . 00, 0 E. 

9 

. . 40, 0 S. 

12 

. . 35, 0 

8 

. . 11,0 

8 

. . 06, 0 

0 

• . 53 ? 0 

11 

* • 5 *> oO. 

6 

. . 11, 0 N. 

12 

. . 22, 0 E. 

10 

. . 47, oS. 

10 

. . 07, 0 

16 

• • ° 5 , 0 

8 

. . 49, 0 

1 

£ 

O 

O 

0 

. . 37, 0 

5 

. . 55, 0* 

10 

. . 47, 0 

3 

* • 53 » oS. 

11 

. . 44, 0 

12 

. . 28, 0 

*4 

. . 58, oO. 

8 

. . h, 6 N. 

1 6 

. . 04, 0 

9 

• • 35» 3 

4 

. . 44, oE. 

1 

• • 46 , 0 S. 

16 

. . 19, 0*0 

7 

. . 57, 0* 

7 

• • °5, oE. 

1 

* • 37, oN. 

8 

• . 10, 0 E. 

3 

• • 17, 0 N. 

8 

« . 12, 0*0 

M 

• . 55> °*S. 

9 

. . 05, 0 

1 

. . 48 , 0 

5 

• • 53, oE. 

0 

. . 27, 0 

24 

• • 06, 5 

33 

-N . 

O 

O 


on fouftrait la longitude, 8° 12' ouefi, de l’ifle Sainte- 
Helene,»! reliera io° 07' à l’eft,pour la longitude 
au cap Negro. 

En remontant de ce cap, à celui de Lopès-Con- 
lalvo,huitdiltancesont donné, pour l’angle moyen 
de cette route, le nord, 6° 33 ou 34'oueft ; parmi 
ces gilfemens font compris ceux, que les Naviga" 
tturs de Saint-Malo, envoyèrent à Paris, en 177V- 
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les latitudes de ces* caps, ont été obfervées à la 
mer ; l’arc du méridien intercepté entre eux , étant 
connu avec l’angle de la route , on obtient facile¬ 
ment , leur différence en longitude, de z°oi ou 02' ; 
ecnféquemment, la longitude du cap Lopès-Con- 
falvo, eft de io° 0/— 2 0 oi / = 8°o6 / . Selon les 
obfervations de M. Varela, Officier de la Marine 
Efpagnole, cette partie de la Guinée, feroit plus 
occidentale, d’environ 6' de temps, qu’on ne la 
trouve ici ; on ignore à quel endroit il a rapporté, 
le mouvement de fes horloges, & malgré l’habileté 
de ; cet Officier, les ifles d’Annobon, du Prince, de 
Saint-Thome & de Fernando-Po, ne manqueront 
pas, de faire quelques ofcilîations, avant de fe fixer; 
d’autant plus que des obfervations, au Port de l’ifle 
Saint-Thomé, par des Marins Anglois, qui pou- 
voient ne pas etre, auffi verfés dans l’Afixonomie, 
que M. Varela , en donnent la longitude, comptée 
de Greenwich, de 8° 11! au moins; fi ces cartes 
n eiiffent pas ete conflruites, avant que les obfer¬ 
vations de M. Varela, fuffent indiquées, on eût été 
embarraffé pour le choix. 

La longitude du cap Verd, à la Roche du large, 
qui n entre point dans cette carte-ci effde, 19 0 55^4 
Oueft; elle n’efl bien connue que depuis les voya¬ 
ges , de MM. de Fleurieu & Ping ré*, fur l’Ifis en 
1769, & celui de MM. de Verdun, Borda &: Pin- 
gré , à bord de la Flore , en 1772 ; qui ont recti¬ 
fié les obfervations, de MM. Varin, du ' Glos & 
Deshayes, lefquels avoient placé ce cap trop à l’Eft, 
de plus de ioL 

Entre le cap Verd & le cap Lopès-Confalvo, 
on a enchaîné le cap Rouge, qui n’entre pas dans 
cette carte , les caps Verga , Tagrin , Mefurado, 
des Palmes, Lahou, des Trois Pointes, Saint Paul; 
on a lié dans la même chaîne , l’pueft du inc Cura- 
m°, les caps Formofa, Camarones & Saint Jean. 
Pour cela on a non - feulement, eu égard à leurs 
différences en longitude , prifes au moins quatre 
fois; mais encore on a fait en forte, que leur forum < 
ut égalé a, 28° oP, 4, qui fe rencontrent entre 
les caps Verd & Lopès-Confalvo; on a encore 
pris, leurs différences en latitude, au moins quatn 
îois, & pour en faire ufage, on a d’abord poft 
par leurs vraies latitudes, ceux de ces points don, 

res nî;r» S \ aC ! COr< * 0 ‘ eat ’ avec ^ eilrs hauteurs polai- 
diaires reft!, * mer ™^ u ‘ te les points intermé- 

diffé'ences m ont cte P lac «, à l’aide , de ces 
ciuuences moyennes en latitude, 


On a procédé, à peu près de même , pour les 
points qu’on a placés , entre le cap Lopès-Confalvo 
& le cap Negro; ayant eu égard, à leurs diffé¬ 
rences en longitude , en plus & en moins , & auffi 
à leurs différences en latitude, prifes autant de 
fois que ci-deffus ; enfin on a conftaté le tout, par 
des diffances entre chaque point, recueillies avec 
foin , au moins quatre fois , & l’on n’a été fatif- 
fait, que lorfqu’on a eu réuni, ces trois moyens 
de vérification, fur chaque objet. La côte depuis 
le cap Negro, jufqu’au cap de Bonne-Efpérance , 
s’appuie fur la ville du Cap, déterminée par les ob¬ 
fervations multipliées, de M. l’Abbé de la Caille, 
Mafon & Dixon ; cette côte efi: déferte & n’a 
guère été fréquentée , que par les Portugais , qui 
nous en ont fourni le détail. Les environs du cap 
de Bonne-Efpérance, font bien connus, depuis que 
M. l’Abbé de la Caille, en a donné une carte, 
à Poccafion de fa mefure du degré du méridien ; 
on a encore d’autres cartes de ces environs. 

Depuis la ville du Cap , pour arrêter la côte, du 
Sud-Ouefi: de l’Afrique, on s’efi: appuyé fur des 
points déterminés, de l’ifle de Maclagafcar, dont 
on s’entretiendra, puis entre la ville du Cap & 
cette Ifle, on a fixé fur cette côte d’Afrique , la 
pointe du Patron Saint - Grégoire , & le cap des 
Courans, qui efî extérieur à cette carte. Quant aux 
mefures itinéraires , de la haute & de la baffe 
Guinée, les nations Européennes, ont porté les 
leurs dans les contrées, oii ils ont des établiffemens, 

§* II. 

Le Canal de Mozambique , Lljle de Madagafcar, &c. 
N°. 96. Les côtes de Zanguebar & cCAjan , N°. 97. 

Il y a des Originaux, qui font communs à ces 
deux cartes-ci & aux deux précédentes ; tels font 
le Congo & le pays des Cafres , par G. Delifle , 
1708, & l’Afrique, par M. d’Anville, 3 feuilles, 
1749 : on y a joint l’Egypte, la Nubie & l’Abyf- 
finie , par G. Delifle , 1707 ; l’Océan Oriental de 
M. Bellin, 1740; la carte des côtes Orientales 
d’Afrique, du Neptune Oriental , de M. d’Après , 
carte qui a déjà été confultée, pour les côtes, 
des environs . du cap de Bonne Efpérance ; le 
canal de Mofambique .... de la i re , & 2 e édition 
de ce Neptune. 

Voici la Table des longitudes, & latitudes des 
lieux, fur lefquels ces cartes font appuyées, 





4 ° 


ANALYSE 


NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mèrid. 


Latitude . 

D. 

M. io es . 

D. 

M. 10". 

Baye d’Antongil.. 

47 ° • 

. -28', 4* 

M° 

13 

. . 27', 4 s. 

Baye Saint-Augustin, Cap Sud. 

•41 • 

• 33» 0 

..55,0 

Cap d’Ambre... 

47 • 

. 45, 0 

12 

. . 02, 0 

Cap de l’Est. 

48 . 

. 14, 0 

l6 

. . 29 , O 

Cap Delgado. 

38 . 

• Q 

IO 

. . 02, O 

Cap des Courans* . ... . . 

Cap (Guardafui. . .. 

33 • 
5 ° • 

. 23 , 0 
. 06, 0 

23 

11 

. . 35, 0 
. . 50, oN. 

Cap Saint-André. .......... 

43 • 

. 06, 0 

16 

. . 03, oS. 

Cap Sainte-Marie.. 

41 . . 

54, 0 

2 5 

21 

. . 28, 0 

Cap Saint-Sébastien , côté d’Afrique. . . . 

33 • • 

10, 0 

. . 36,0 

Cap Saint-Sébastien , Isle Madagascar. . 

41 . . 

, 59, 0 

12 

. . 21 , 0 

Cap Saint-Vincent. ......... 

41 - . 

. 36, 0 

21 

. . 28, 0 

Fort Dauphin, détruit. 

4 T • ■ 

. 04, 0 

2 5 

. . 03 , 0 

Foule-pointe. 

47 » 

- °3 ». 7 * 

17 

. • 40, 2* 

Isle Anjouan , Pointe S. ....... . 

43 • • 

, 11,0 

12 

. . 22, 0 

Isle Blanche ou Brûlée.. 

46 . 

. 13,0 

11 

. . 22, oN. 

Magadoxo.. 

43 • 

. 46, 0 



Monbaza. 

39 • 

. 06, 0 



Mosambique.. . 

38 . 

. 34, 0 

14 

. . 58, 0 

Sofala.... . 

32 . . 

.31,0 

20 

. . 14, 0 

Terra del Gada. 

42 . 

• 38 » 

19 

. . 29, 0* 


ïl y a deux Obfervations, à Terra del Gada ; 
fune par M. Heateot , qui en donne la longifude 
de, 42. 0 io'; l’autre de M. Harris , qui la donne 
de, 46°40'. Ces longitudes réfultent, d’obfervations 
d’Eclipfes de Lune, & il y a une pareille objfer- 
vation, de M. d’Après à la Baye St. Auguftin , 
qui n’en donne la longitude, que de 40° 49'. 
Dans la partie orientale, de cette grande Ifle, à 
Foule - pointe on a, une occultation d’étoile par la 
Lune, obfervée par M. le Gentil, occultation qui 
donne, 46° 56', 5 , & 47 0 36', o, de longitude, 
étant calculée, par les anciennes Tables de la Lune , 
de M. Mayer, & 47 0 16', 2, félon les nouvelles 
Tables, de cet habile Agronome; cette longitude 
efl de, 47 0 oi ; , 3 , félon une Eclipfe de Lune , 
obfervée par M. d’Après ; elle eft de, 47 0 io', o, 
félon des hauteurs de la Lune , prifes par M. 
Dagelet. La longitude de la Baie d’Antongil, efl de , 
47 0 17', o, félon l’èMervation, dune Eclipfe de 
Soleil, par M. Dagelet ; elle eft de , 47 0 48', 8 , 
& de, 48° iS', 7, félon des hauteurs de la Lune , 
prifes par M. le Gentil. 

Enfuite * on a pris fur cinq bonnes cartes , les 
différences en longitudes, entre foule-pointe, la 
Baie d’Antongil, & divers points de la côte O.ci- 
dentale ; ce qui a ouvert une communication, 


entre les points des deux côtes , où il y a des 
obfervations , & cette relation entre chaque 
endroit, a augmenté le nombre des données ? 
d’après lefquelles, on a conclu les longitudes ? 
qui font inlcrites dans la Table. On a dit précé^ 
demment, qu’on avoit arrêté le cap des Courans? 
en s’appuyant fur le cap de Bonne-Efpérance, & 
fur quelques points déterminés, de la côte de 
Madagafcar ; on ajoutera qu’entre le cap des 
Courans, & le cap S. Sebaflien, de la côte d’Afrique? 
on a pris la diftance & le giffement, ou l’angle 
de la route, avec le méridien ; on a procédé "de 
même , entre ce dernier Cap & Sofala ; entre 
cette Ville & celle de Mofambique , & entre 
Mofambique, & le cap del Gado : en outre afi» 
de conftater , l’emplacement de ces pofitions, 
les a fait aufïi toutes dépendre, de leurs diffance* 
à différens points , de la côte Oueft de Mada~ 
gafcar. 

On a continué à prendre , la diftance & 
giffement, entre le cap Del Gado & Monbaza* 
entre Monbaza & Magadtfxo , &r entre cette ViH e 
& le cap Guardafùi. Ce rgp eft diftart de Moka, <j e 
167 lieues mérinos, fui vaut un grand nombre de 
routes nautiques ; cette diftanre opère en longitude* 
8° 25'; or le çap de Guardafui, étant par 50° oH 

r Mo** 































DES C 

Moka fera par, 41» 41' ; fi, entre ce cap & Moka, 
la longitude eft divifee en 13 parties égales, il y en 
a a tort peu près, 6 entre ce cap &l’ifle Brûlée, 
diverl L COte 0 ne f ale f Afrique, on penfe d’après 

dêrLh ‘ CeS ’ q n en ê c nera ’ la coudée ancienne 

itinét iî ’ y - eÜ ? U6ge ’ abfl q ue mefures 
ÏÏ™”’ f “/“î compofées. On préfume 
raeme, d apres de foibles autorités, qu’on fe fert 
affez communément, de cette coudre, dans les 

11” ’ * C0nS ° ’ de ^ango & 
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E S. 

S- 
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1 i r. 


VÉgypte, la Nubie & CAbiJJinie . N°. 98’. 

Pour la defcription de ces Pays célèbres, on 
avoit l’Egypte, la Nubie &l’Abiftmie, par G. Delifle , 
1707; l’Egypte moderne•, fur la relation de Paul, 
Lucas, des héritiers d’Homann ; l’Egypte, du 
P. Sicard ; l’Egypte, par Richard Pockocke, de 
Covens & Mortier; 1 Afrique, par M. d’An ville , 
3 feuilles, 1749; l’Egypte ancienne & moderne, 
de l’Atlas de Boudet, 1753 ; l’Egypte moderne , 
rp . par M. d’Anville, 2 feuilles, 1765. 

a e e a ongitude & de la latitude, de quelques lieux, fur lefquels efîr appuyée cette carte 


noms des lieux. 


Alexandrie. . . 

Asuan. 

BERENICE. . 

Caire ( le ). *. 
Cap Alberton. , 
Cap Aruso. , . 
Damiette. 
Dungola. . . . 
Erkiko. . . , 
Guender. . . . 

Jalac. 

Ibrim. .. .. 

Mosho. 

Napata. . . . 
Peluse , ( ruines.) 
Rosette. . . . 
Sennar. . . 
SUAKEM. . . 

Suez. . . 


Diff. des Mérid. 

Latitude. 

D. 

M. 10". 

D. 

M. io e *. 

2 7 ° 

• • 54 ', 5 * E ‘ 

3 I# 

. . ri' 6# N. 

30 

. . 14, 9 

2.3 

• • 54 . 0» 

*3 

. . 08, 7 

24 

• • 07, 6 

29 

• • ° 8 , 7 * 

3 ° 

’ • 02 , 9 . 

24 , 

• • 4 2 , 5 

3 1 

. • 12, O 

26 

. . 14, 0 

3 i 

. . 03, O 

2 9 

• * 33 , 7 * 

3 1 

* * 2 4 , 9 * 

28 , 

■ • 4 o, 0 

19 

. • 24, 0 

37 - 

, . 28, 0 
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• . 36, 0 

33 < 

’ • ï 4 , 7 

13 

• • 07, 0 

3 i - 

. . 22, 0 

17 

• • 469 0 

2 9 - 

* • 3 2 , 0 

22 

• • 5°, 0 

17 . 

. 47 , 0 

20 

. . 3 8 , 0 

3 2 - 

. . 29, 0 

20 

. . 12, 0 

30 , 

1 ‘ 3 °, o* 

3 i 

• • 05,6* 

28 . 

• 2 7 , 

3 1 

• • 2 5 , 3* 

28 . 

• 45 5 0 

H 

• • 4 8 , 0 

35 • 

. 19, 0 

ï 9 

.. n,o 

| 30 . 

. 29, 6 

29 

• • 55. 4 


ààdéfignées par l’aftérique *, font 
m Lue T ? déeS des Ovations aftrono- 

«’efure f. " edeSyeme ’ Era tofthènes, dans fa 
en latitude entre Al C ° m fî e . 1 ^ de différence 
& Ptolomée ont ohT d ™ & . S y enne i Hipparque 

d’Alexandrie, de’ b hauteiir d “ P ôle 

attroit été nar l, > en confequence, Syenne 
tofihènes.Lîul h lL~ 7 ° "'=V° 4&'. Era- 
de 5000 ftades nAtS* T'yrT* Y *’ 

lefquels valent, 450 m l es ’ T “i degre j 

N Partie ’ ^ miües ou minutes, de grand 


c’eft l’hypothénufe d’un triangle, dont l’un 
■és de l’angle droit, eft la différence en lati- 


cercle; 
des côtés 

tude, 7 0 i2 / =432 milles : la fomme de ces deux 
côtés, eft de 882, &leur différence eft de 18; ainfi 
l’autre c ôté, qui a fa diredion de 4 ’Oueft à l’Eft, 
fera (/ 882x18=126 milles. Par la latitude 
moyenne, de 27 0 22', le degré de longitude eft: 
de, 53^, 3 2 i en conféquence, les 126^ valent,: 
2 0 21', $, du parallèle ; la longitude d’Alexandrie 
étant de, 27 0 54', 5, celle de Syenne fera de, 27* 
54', 5 + 2° n', 8 = 30° 16', 3. 

On ne s’eft pas arrêté à ce moyen feul ; on a pris 
d’après 9 cartes,. fur l’arc du parallèle, la diftance 
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occidentale , quil y a de Bérénice à Syenne ; on a 
pris aufîi la diftance orientale, fur l’arc du parallèle, 

153, M 2 : 154, 1 : 156, 7 : 164, 9 : 165 
123 , M 8 : 124, 5 ; 125, o : 125, 4 : I2< 5 

Le milieu entre chaque fuite, fuivant nos méthodes 
eft, pour la première rangée, de 165 7, 6 c ponr 

la fécondé, de 125^, 6. Les mefures indiquées, par 
Eratofthènes , ont fait découvrir 126 ,0, pour 
cette dernière diftance ; les 1256 , donnent 
environ, une demi-minute de moins, en longi¬ 
tude; mais l’on a trouvé Bérénice par, 33 0 08% 7, 
en la rapportant à Suez, à Moka, 6 c au bord de 
la mer, lequel a été déterminé, comme on l’a vu 
en parlant de l’Arabie; delà ne fer oit, entre Béré¬ 
nice 6 c Alexandrie que, 5 0 14', 2 ; ici la diftance , 
1657, répond en longitude à , 3 0 01', 3 , 6 c les 
125^, 6, répondent à, 2 0 21', 3 ; l’agrégé des deux 
eft de, 5 0 22', 6; en conféquence il faudroit ré¬ 
duire , 2 0 21', 3 , à 2 0 17', 6 ; on peut conclure 
de là que Syenne i eft plus orientale qu’Alexandrie, 
de 2 0 20', 5 h i\ o. 

Dans la recherche, de la longitude de Syenne, on 
eft parti, de la latitude d’Alexandrie , obfervée par 
Hipparque ; cependant Eratofthènes , faifoit celle 
de Syenne, de 24 0 00', o, fi l’on y ajoute, 7 0 1 1', 
on aura celle d’Alexandrie, de 31 0 i2':M. de 
Chazelles l’a obfervé de, 31 0 ii', 3 , 6 c M. Nie- 
buhrde, 31° 1 1', 9; la moyenne eft de, 31° 1 1', 6: 
fx celle d’Hipparque & de Ptolomée -, eft moindre de 
13', 6 ; cela ne vient pas entièrement de ce qu’A- 
lexandrie, avoit anciennement plus d’étendue ; cela 
vient principalement, de ce que la latitude en fut 
obfervée, avec un gnomon qui donnoit prefque, 
la hauteur du bord fiipérieur du Soleil, au lieu de 
celle du centre : on a parlé précédemment, de cette 
différence. Au temps a Eratofthènes, l’obliquité de 
l’Ecliptique étoit de , 23 0 51', 3 , la latitude de 
Syenne , Ville qui étoit fous le Tropique , devoit 
être de cette quantité : Afuan eft plus Nord, de 
a 7 , 7, que n’étoit Syenne ; par conféquent la lati¬ 
tude d’Afuan , eft de 23 0 54k Bérénice aujourd’hui 
Ville ruinée , eft plus Nord qu’Afuan, félon nos 
combinaifons, de 13', 6; elle devoit être, fous le 
tîopique du Cancer, qui n’étoit pas Une ligne fans 
largeur , jiiifque^ félon Hipparque , en s’éloignant 
du Tropique, d'un quart de degré, tant au Nord 
qu’au Sud , les corps verticaux le jour du So ftice, 
n’avoient point d’ombre à midi. 

Il y a une route ancienne, de Bérénice à Coptos, 
aujourd’hui Keff, on en a fait ufage. Entre Afuan 
6 c le Caire, on a déterminé, par des opérations gra¬ 
phiques , trois des principaux lieux, fitués fur le 
bord occidental du Nil : on les dillinguera fur la 
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d’Alexandrie à Syenne , & l’on a trouve refpe&i- 
vement, les diftances fuivantes, 

, 7 : 165, 9 : 166, 3 : 166, 8 : 167, 5* 

, 6 : 126, 4 : 134, 6 ; 137, 2 : 138, 1. 

carte, par le cara&ère. Les pofitions de la Nubie 
6c de l’Abiflinie, font l’extrait d’un long travail, 
qu’on a fait fur ces Pays. Pour lier ces points avec 
ceux de l’Arabie, on a formé un triangle entre 
Erkico , Moka 6c le fond du golfe de Loheia ; ce 
qui a fixé Erkico, par rapport à Moka ; les autres 
points font tous, enchaînés à Erkico 6c entr’eux. 

Le Schène, eft la principale mefure itinéraire, de 
l’Egypte. Ptolomée compte 500 ftades, dans un 
degré du méridien , 6c il évalue le fchène à 30 
ftades ; ainfi ce fchène feroit, de 13 y au degré ; j 
c’eft la définition même , de la parafange. Héron 
fait aufîi le fchène de 30 ftades, ou de 4 milliaires, j 
tandis qu’on a vu que la parafange, n’eft que de 
3 milles , lefquels feroient ici chacun de dix 
ftades. 

L’Itinéraire d’Antonin, indique la manfion Pentfr 
Schœnon , entre le mont Cafîius 6c Pelufe, à 20 
milles de l’un 6c de l’autre de ces lieux ; or 
puifque 5 fchènes font 20 milles , il faut que le 
fchène, foit de 4 de ces milles. Hérodote 6c 
Diodore, compofent le fchène du Delta, de 60 
ftades ; li le fchène eft de 4 milles romains » 
comme il y a,75 de ces milles au degré, ce fchène 
fera de 18^, dans le même efpace ; d’un autre 
côté fi les 60 ftades, du fchène d’Hérodote on 
de Diodore, font de ceux d’Ariftote de, 1111 
degré; 6c qu’on divife ce dernier nombre, par 60 j 
on trouvera que ce fchène eft de, 18 fy au degref 
le premier contient, 3042 r , ~; le fécond en ai 
3080 f; celui-là eft à celui-ci, comme 80 eft a 
81. On aime mieux , interpréter de cette manière » 
Hérodote 6c Diodore fur ces endroits , que de 
dire qu’il y a erreur; mais il eft très -probable f l J e 
les milles de l’itinéraire d’Antonin , fur l’efpace citci 
au lieu d’être Romains , foient des milles EgypH e *?* 
chacun , de 7 grands ftades ~ de Ptolomée, d® s 
114 r , fa ; 6c lorfquè le fchène , fera de 40 ftad® s * 
dont 10 feront le mille, il eft infiniment probable 
que ces ftades feront nautiques ou de, 85 r ? \l- 
« Pendant notre navigation dit Strabofl f 
» (Lib. XVII.), on a défini le fchène à 40 ftade*’* 

» 6c même davantage... Artemidore, depuis M e ^ 

» ph S/jufqu’à la Thébaïrle , eftime les fchènes * 

» 1 20 ftades ; de la Thébaïde jufqu’à Syenne > ^ 

» en compte 60 ; depuis Pelufe, jnfqu’à la P 01 ^ 

» du Delta , ... il y a par Se caned 25 fchènes? 

» 750 ftades, c’eft là 30 ftades'pour un fchène. ” ^ 
même Strabon ( Lib. Xi ) dit , les iuis f° ftt 
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pârafange Perfique, de 60 ftades , d’autres de 30 
& d autres de 40 : cet Auteur prend indiftindement, 
Ia parafange pour le fchène. Si le fchène de l’Hepta- 
nome étoit compdfé , de 120 ftades d’Ariftote, il 
y auroit 9 r 7 ? , de ces fchènes au degré, & ce fchène 
contiendroit, 6i6i r ,y, ou 7200 orgyes Egyp¬ 
tiennes; mais comme il eft extrêmement probable, 
& que M. Paudon afftire, dans fa Métrologie,.que 
ce font des ftades nautiques, ces ftades étant chacun, 
les j- de ceux d’Ariftote, le fchène de l’Heptanome 
lera, de 5 +|, au degré, 8 c il renfermera, io26Q r , 
ou 12000 orgyes. En conféquence, le fchène de 60 
ltades, en ufage dans la haute Egypte, eft la moitié 
du precedent, il eft de 11 ~ au degré, & contient 
6000 orgyes ; celui de la baffe Egypte , qui eff de 
40 ltades nautiques, ou de 30 grands ftades, de 
500 au degré , n’eft que le tiers de celui de l’Hep¬ 
tanome , il eft de 16 | au degré, . & il a de 
long 4000 orgyes. 

11 reffe à découvrir quels font les élémens, de 
ces mefures itinéraires. Jbn-al-Hokom auteur 
Arabe a écrit que , dans la conftrudion de la 
grande pyramide, on avoit donné, à chaque côté 
ce la bafe , 100 coudées royales, (Greaves). 
Hérodote fait cette étendue de 8 plethres , ou 
de 800 pieds; le pied que cet Auteur employé 
ici, eft celui d’Egypte, qui eft la moitié, de la 
coudée du nilomètre ; conféquemment, Hérodote 
fait le côté de cette bafe, de 1 ftade f; c’eft le 
ftade nautique de, 666 y au degré. Marin de Tyr 
( de fita orbis ) dit, que cette pyramide occupe 
par fa bafe, un efpace de 400 coudées, c’eft le 
itade de Ptolomée & de Héron, de 500 au degré. 

trat> °n fait aufti cette diftance, d’un de ces ftades 
Julte * Diodore évalue ce côté, à 1 ftade ÿ à peu 
près, ctft le ftade olympique, de 600 au degré. 

1 °n Bizance , (de feptem orbis fpectaculis) , 
donne 6 ftades de contour, à la blfe de cette 
Py amide, ce contour eft de , 4 grands ftades 

dS-5 ien ’’n a ! n ^i C j l ” P ^ on eft, de 750, au 

d % V e ** aa - p y thi q^e. 

l6 Jh" , Gre f f s ,( Pyramldograp ., in-8° , London 
de <5 £ j 0t . e 7- a b a ^ e ’ do cette pyramide eft 

cÆffifT ^ Ce P k ' d eft les > o-, 93 8 3 ; de 
fer oit dp s ’• a , ln - ce cote en mefure Françoife, 
obtenu Maillet, l’a conftamment 

&Mathématicle 7 n P M S 4 -ù e P ’ Ful fïf2 Cap ! ldn 
M de Mnnr. • n ’,, • Thevenot 8 c M. Noinîel ou 

* w • "• * 

! ï™; S S 

qui va nt’f? 3 P!edsde Londres fc'lon Greaves, 

!a flèche ayLntV,^" ftfi 35 ^ ^ 

J ■>) a ) U la ligne menu ce, e\it ete 


un arc de cercle, il auroit eu 23 0 3.0', ôc l’arc dans 
cette circonftance, eft à la corde qui eft le côté 
cherché , de la bafe de la pyramide, comme 143 , 
eft à 142; comme 6c>o p eft à , 685 P : la ligne 
indurée , ne doit pas toujours avoir été convexe; 
elle doit avoir été un peu concave, au quart 
aux trois quarts de la diftance ; cela mettroit, plus 
de 4 P , 8 de différence, entre la ligne mefurée, 8 c 
le côté de la pyramide ; de plus la flèche félon 
Greaves, eft un peu plus grande , & cela tend 
aufli, à augmenter cette différence ; par conféquent, 
le côté de cette pyramide, ne fera pas trop court 
en le réduifant, à 68 ) P ; le grand Caffmi l’a réduit 
de même. Si l’ondivife chacune de ces longueurs, 
par 400, on aura pour la longueur, de la coudée 
du nilomètre , les quantités fuivantes, i p , 635 : 
i p . 6425 : i p . 705 , & 1^. 7125. 

Afin d’avoir plus de données fur ce fujet, on y 
joindra le ftade mefuré, à Laodicée en Phrygie, par 
Thomas Smith, dans fon voyage aux fept églifes 
d’Afte; fa mefure eft de, 729 pieds de Londres, qui 
reviennent â, 684^ , 02, de Paris, 8 c la coudée qui 
en réfulte eft de, i p . 71005. Greaves a trouvé, 
que la coudée du Mekias du Caire, avoit un i p . 
824, de Londres, qui vaut en pied de Roi ou 
de Paris, i p . 71146. Si nous prenons un milieu, 
fuivant notre méthode, entre ces 6 valeurs nous 
aurons, iff. 7096 , pour cette coudée, laquelle 
paro’ît trop petite ; cela vient principalement, de 
ce que les mefures, du côté de la bafe de la pyra¬ 
mide , par MM. Greaves & de Maillet, font fenft- 
blement trop courtes , la première à peu près , 
d’y 1 - partie, & la fécondé d’environ, partie. 
La coudée du nilomètre, dont on a fait mention, 
page 4 de la 1 re Partie , de cette Analyfe, mérite 
à tous égards, de trouver place ici ; elle a de 
long, i p . 71149 f; on en a fait exécuter deux, 
8c un étalon s’en conferve, chez M de la V e Lennel, 
Ingénieur, en inftrumens de Mathématiques, à côté 
des grands Auguftins. 

On ne peut douter que, la mefure du côté de 
la bafe, de la grande pyramide, par le P. Fulgence, 
par J. B. Thévenot, & par M. de Monconis, ne foit 
exade ; ces trois mefures, dont le réfultat eft le 
même, font appuyées, fur des autorités trop graves , 
pour les fufpeder; fi ces mefures font trop foibles, 
ce n’eft pas ou’elles n’aient été bien prîtes, c dt 
que les pieds'qu’ony aura employés, etoient trop 
grands. En effet depuis ce temps-là, fuivant 
M. Picard, ( anc. Mém. de l’Ac. R. des Sc., tome 
VI) le pied des Architectes & Maçons, fut rac¬ 
courci, d’environ rh- Henn 11 r , cncil « llne ° rdo ?' 
nance, en Octobre 1557, qui fixe laune, «3 . 
7 r 8mefure de Roi ; cela donne à l’aune, 5x4 
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lignes ; mais l’aune des Drapiers, a 5 2 5 lignes f, de 
long ; ainft d’après cettte aune , le pied de ce 
îemps-là, feroit au pied de ce temps-ci, comme 
3 28 eft à 3 27. Selon l’étalon de l’aune des Merciers, 
elle eft de 5 26 \, & cet étalon, eft de l’an 1554; 
en conféquence le pied de ce temps- là, feroit au 
pied aôuel, comme 186,eft à 185 : en prenant un 
milieu, entre Faune drapière, & l’aune mercière, 
îe pied fous Henri II, feroit à celui d’aujourd’hui, 
comme zjz , eftà iji. Maintenant fi l’on multiplie 
la coudée , i p . 705, que ces MM. ont trouvé, 
d’abord par —f, enfuite par, f-fr, & encore par, 
t||, on aura les trois coudées, corrigées fui vantes, 
i F . 71021, i p . 71179, & i F . 71422 : celle qu’on 
a bien voulu nous communiquer , tient le milieu, 
entre le fept admiflibles , éparfes ci-deffus; les 
moyens employés, les attentions, apportées dans 
fa détermination , affurent, de toute l’exaditude 
pofîible. On eft déjà prévenu, que la moitié de 
cette grande coudée, eft le pied commun d’Egypte ; 
que trois de ces coudées, compofentil’orgye Egyp¬ 
tienne ; que cette coudée efl 400 fois, dans le 
côté de la bafe , de la grande pyramide , qui eft le 
grand ffade d’Egypte, contenant 600 pieds Alexan¬ 
drins ; que cette coudée eft , de 200000 dans le 
degré, & de 72000000, dans la circonférence du 
méridien ; mais l’on s’eft fuffifamment, entretenu 
de ces mefures. 

Avant de quitter l’Egypte, on dira un mot, de 
ce que les Anciens y ont fait, pour déterminer la 
grandeur de la terre ; on a déjà dit quelque chofe, 
fur la mefure d’Eratoflhènes , entre Syenne & 
Alexandrie, » que Pline lui frit fuppofer , fur le 
anême méridien , afin de rendre fans doute, fa 
defeription plus intelligible, comme fi Ptoloinée 
n’avoit pas dit, que pour mefurer la Terre , il 
n’eft pas néceffaire, que la diftance des lieux, 
foit dans le même méridien, pourvu qu’elle foit 
dans un grand cercle, & qu’ôn ait la différence 
des longitudes, & celle des latitudes, ( P toi. Geog. 
Lib. Ij Cap. 3) ; cela mettoit en effet, les Anciens 
en état, de calculer l’arc du méridien, compris 
entre ces lieux, à peu près, comme on le feroit 
aujourd’hui. 

Hipparque, faifoit la circonférence de la Terre 
de 270000 ffades ; il augmenta en apparence , celle 
qu’avoit trouvé Eratofthènes ; Hipparque l’expri- 
^moit en ffades Pythiques , & Eratofthènes en 
ffades nautiques. A Syenne à 150 ffades à la 
ronde, les gnomons n’avoient point d’ombre, à 
midi le jour du folftice ; ainfi 300 ffades fur la 
Terre, répondent au diamètre du Soleil, dans le 
Ciel : Hipparque, Pline, Cléomedes, & Paufanias 
le veulent ainft ; Hipparque faifoit ce diamètre, 


de la 720 e partie, de la circonférence; en multi¬ 
pliant 720 par 300, il eut la circonférence de la 
ferre, de 216000 ffades Olympiques : Hipparque 
etoit de Stagyre en Macédoine ; auffi fes deux 
circonférences terreftres , font-elles exprimées en 
mefures Grecques. 

Poffidonius de Rhodes , contemporain de 
Pompee, fachant que l’étoile Canopus, selevoit 
a Alexandrie , de 7 0 ~ fur l’horifon , & qu’à 
Rhodes , elle n’y paroiffoit qu’un moment; l’arc 
du méridien , fut luppofé de 5000 ffades,, fur 
leftime des Voyageurs fans doute, & la circon¬ 
férence de la Terre , qui en réîiilta, fut de 240000 
ffades, de 666 ~ au degré; c’eff la première mefure, 
de cet Aftronome, fort mal détaillée par Cléomedes, 
( Ciciica Theoria ), quoiqu’Auteur du même ffècle ; 
car entre Rhodes & Alexandrie , il n’y a que 5 0 
en .& non 7°-; Canopus à Rhodes, 
s elevoit au moins de 2 0 ; la réfraction encore , pou¬ 
voir produire une erreur, d’environ 26'. Poffidonius 
a pu s’avancer, vers le Nord dans'i’Afie mineure, 
jufqu’à ce que Canopus , ceffât de paroître fur 
l’horifon; il a pu auffi mefurer, la hauteur de 
cette étoile à Rhodes, & ajouter à la diftance , 
ce qu’il y manquoit, pour faire 7 0 ~ : Cléomedes 
ne nous en informe pas ; malgré les défauts de 
cette méthode, du moins en apparence, la conclu- 
, , n ? P* en P ar °ff pas moins légitime. Eratofthènes 
reduifoit, les 5000 ffades de Poffidonius , à 3750 
ffades; parce qu’il vouloit en changeant de ffades, 
en avoir 180000, dans la circonférence. 

Pour la fécondé mefure, de Poffidonius, on avoit 
trouvé félon Cléomedes, l’arc célefte entre Lyfi- 
machie & Syenne, de la 15 e partie, de la circon¬ 
férence, la diftance terreftre, étant de 2000 ffades, 
la circonférence de la Terre réfultante, en con- 
tenoit 300000 , de 83 3 ~ au degré : ce ffade étant 
de 600 pieds, il y auroit 500000, de ces pieds 
au degre, & le grand ffade d’Egypte, en renfer- 
meroit 1000; par là, cette mefure de Poffidonius, 
reviendroit a celle qu’ont adopté, Marin de Tyr, 

’ en e ^ et Poffidonius fuivant Strabon, 
faifoit la circonférence de la Terre, de 180000 
ffades. Riccioli remarque, qu’il n’y a entre Lyff- 
machie & Syenne, que 18 0 , de différence en lati¬ 
tude, & l’on trouve aujourd’hui, que la différence 
de leurs méridiens, eft d’environ 5° un e trigo¬ 
nométrie fphérique, qu’on avoit dans ce temos-là, 
pouvoit faire connoître, l’arc du méridien 'inter¬ 
cepté, la diftance des Villes & leur latitude., étant 
connues; mais Cleomedes auroit du dire comment, 
l8 °de latitude en font 24, ou la 15 e partie, de la 
circonférence. 
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.§. iv. 

Etats de Tripoli , de Tunis, & d'Alger , 

Maroc & de Feç. N°. 99. 

Pour fe diriger dans cette carte, on avoit à 
confulter l'Hiftoire d’Afrique , par Jean de Léon, 
Lyon 1556. Les Royaumes de Tunis & d’Alger, 
par Sanut 6 c Marmol ; les détails de ces Royaumes, 
par M. Schav, d’après fon voyage en Barbarie, dont 
il a drefl'e les cartes : Hafius a donné ces détails, 
dans fa carte d’Europe, en 4 feuilles, chez les 
heritiers d Homann, 1746, de même que M. d’An- 


ville , dans fon Afrique, & dans fa première Partie 
d’Europe : on avoit à conlulter, l’Egypte , la 
Nubie , & l’Abiffinie , par G. Delifle , 1707 ; la 
Barbarie, la Nigritie , &la Guinée, parle même, 
1707 ; la carte générale des États de Maroc , 
contenant les Royaumes de Fez , Maroc, Tafîlés, 
& de Segelmefle, divifés en leurs Provinces, par 
Homann , 1728 ; on avoit encore à confulter 
pour les côtes, les cartes de la mer Méditerranée, 
par M. Bellin, 1737, par M, Olivier, 1746, & 
par M. Grognard, 1745. 

Table de la longitude Sc de la latitude, de quel¬ 
ques lieux maritimes , fur lefquels cette carte eft 
fondée. 


NOMS DES LIEUX. 


Alger. 

Arzile. 

Bengazi. . .. . 

Cap Araclea. 

Cap Bon. 

Cap Bugaroni. . . . 

Cap Cantin. 

Cap Capoüle. 

Cap Carbon. 

Cap Corcorelle. . . . 
Cap de Derne. . . . 

Cap de Fer. 

Cap de Géer. 

Cap de TRàs Forças. 
Cap Falcon. . . . t 

Cap Liconda. 

Cap Luco. 

Cap Mator. 

Cap Mesurât. . 

Cap Razat. 

Cap Trabuco. 

Cap Zébidi. . 

Cap Zerbi. 

Ceuta. ...... 

jSLE FÉDALE. . . . . 

C’Arache. 

Mazagan. 

Mogodor. * * ’ 
Satie 1 H * ° U nouveau Salé. 
Ranger. .. 

Tripoli. .*.*’*** 
Tunis. . 


Dif. des Mèrid. 

Latitude . 

D. 

M. 10“. 

D. 


M. io* ! . 

o° 

. . 50', é E - 

36° 


49 '> 5 * 

8 

. . 14, oO, 

35 


2 7 > 0 

17 

. . 48, 3E. 

3 2 


19, 0 

7 

. . 47, ° 

35 


56, 0 

8 

. . 48, 8 

37 


06, 4 

3 

. . 52, 0 

37 


* 7 > 5 

11 

. . 23, 2O. 

32 


36, 0 

8 

. . 50, oE. 

35 


M ? 5 

2 

. . 30, 0 

37 


04, 0 

17 

. . 02, 0 




20 

. . 09 , 5 

3 2 


30, 0 

4 

. . 34, 6 

37 


* 3 > 5 

12 

. . 10, oO. 

3 ° 


37 9 5 

4 

. . 50, 1 

35 


33 ? 0 

2 

. . 32, 9 

3 5 


56, 0 

16 

. . 21, oE. 

30 


5 5 ? 0 

22 

. . 3 <, 0 

3 1 


58, 0 | 

7 

. . 48,, 0 

34 


JI ’ 5 

13 

. . 40, 0 

32 


18,0 | 

18 

. . 50, 0 

32 


54 > 0 

21 

. . 46, 0 

3 2 


00, 0 

8 

. . 03, 5 

37 


08,5 

9 

. , 09, 0 

34 


01, 0 

7 

. . 36, oO. 

35 


5 °, 7 

9 

. . 34, 0 

33 


47 ? 0 

8 

. . 3 1 , 0 

35 


11 , 0 

10 

..16,0 

33 


16, 0 

11 

. . 41, 0 

3 1 


26, 0 

9 

. . 14, 0 

34 


° 4 > U 

11 

..12,0 

3 2 


19, 0 

8 

. • 10, 0 

35 


44 ? 6* 

1 r 

. . 02, o*E. 

3 2 


53 ? 7 * 

7 

. • 53 ? ** 

36 


45 > 5 * 
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Entre ce s lieux, il y en a quelques-uns d’ap- 
puyés, fur des cbfèrvations agronomiques ; tel eft 
d’abord Tripoli : parmi les observations qu’on en 
a , celle de Harris, approche le plus du vrai ; pour 
s’enaftiirer, on a rapporté cette ville, à Alexandrie 
& à Tunis, à Malte 6c à Tunis, puis à Malte 6c à 
Alexandrie. La longitude de Tunis, vient d’une 
cclipfe de Soleil, obfervée par le Baron de Thot, 
on en a fait mention , dans la première Partie , au 
paragraphe du Royaume de Naples; quant à la 
longitude d’Alger, le peu d’obfervations qu’on y a 
faites, portent cette Ville trop à FOccident ; c’eft 
pourquoi par le moyen des diftances , on a rap¬ 
porté cette Ville, aux lieux bien déterminés des 
environs : tels que font Tunis, Carthagène, Gibral¬ 
tar, Cadix, Cagliari, 6cc. Les pofitions de Ceuta 
6c de Tanger, dépendent de celles de Gibraltar 
6c de Cadix ; la proximité des premières aux der¬ 
nières, offroit le moyen d’obtenir furement, leurs 
diftances & leurs giffemens refpe&ifs. Au nouveau 
Salé ou Rabath, la latitude eft de , 34 0 05', o , 
par un milieu, entre pîufieurs obfervations. M. Caf- 
lini le fils, en 1768, fur la Frégate l’Enjouée, l’a 
trouvé de, 3 4 0 04'', o ; la différence en longitude, 
entre Rabath 6c Cadix, par les montres marines 
eft, fuivant M. Caflini, de 39' ; elle tient un milieu, 
entre celles qu’on a de cette longitude. A Safïe 
en 1767., une émerfion, du premier Satellite de 
Jupiter, obfervée par M. l’Abbé Rochon, & qui 
a eu des correfpondantes, à Gréenwick, à Calais 
& à Paris,indiqueroit une longitude un peu foible ; 
on a trouvé par des routes nautiques, partant de 
points fixes, que cette longitude devoit être, au 
moins , de 11 9 1 a', o. La latitude de Safïe eft de, 
32 0 18', o, obfervée à bord, & de 32 0 20', o, 
obfervée à terre, par M. l’Abbé Rochon. 

A l’égard des autres points de la Table, c’ed 
par des didances multipliées , entre chacun d’eux, 
&i par leurs différences en latitude, qu’on les a 
place , en référant ces didances 6c ces différences, 
aux pofitions des Villes, que l’on vient de difeu- 
terron ne peut entrer, dans un plus ample détail 
fur ce fujet, fans lepeter des operations, qu’on a 
déjà expofées plus d une fois. 

La Cadée de Maroc, d’Alger , de Tunis 6c de 
Tripoli , ed les f du pied Grec, elle vaiit, mefure 
de Paris , i F . f. i lig . ; elle ed de 216000 au 
degré : fi l’on compofe la lieue, de 8000 cadées , 


elle fera de 27 au degré ; fi l’agash ou la lieue , 
contient 12000 cadées, cette lieue fera de 18 au * 
degré. La première de ces mefures s’emploie, dans 
la partie feptentrionale, des Etats de Maroc , on 
fait ufage de la fécondé, dans le pays de Derne ; 
fur les pays intermédiaires, la lieue y ed en géné¬ 
ral, de 10000 cadées, ou de 21 -f au degré. On 
ed alluré de la longueur, de la cadée de Maroc 
& d’Alger ; on n’a que des indications verbales, fur 
celle de Tunis 6 c de Tripoli. 

Des perfonnes qui ont été à portée, d’en être 
înftruites, ont dit cpie la cadée étoit la même, 
tout le long de la côte de Barbarie ; d’autres, que 
celle de Tripoli 6 c de Tunis , étoit de deux palmes 
de Maire 6 c de Sicile; 6 c d’autres encore, que cette » 
cadee etoit les ~ , de l’aune de Paris : en ce cas 
la cadee de Maroc, feroit à celle de Tripoli, comme 
125 eft à 126 ; c’eft-à-dire qu’elles feroient , à 
très-peu près égalés. La cadée de Maroc & d’Alger, 
eft les Y(> 9 de la coudée Hachemide ; les *4 ? de 
la coudée ancienne des Arabes ; les fj , de la cou¬ 
dée noire , ou de celle du nilomètre ; 6 c les 
de la coudée commune, ou de celle de Babylone. 

S. IV. 

Partie occidentale de VAfrique , comprife entre le 

Cap Saint-Vincent & le Cap Taurin , avec Us 

JJles voifines . N°. 100. 

Pour fe diriger fur cette partie, on avoit la 
Barbarie, la Nigritie &la Guinée, par G. de Lifte, 
1707; l’Afrique Françoife ou le Sénégal, par le 
meme, 1726; la Relation de l’Afrique Occidentale, 
par le P. Labat, 1728; le Cours du Sénégal & de 
la Gambie, par le Capitaine Jean Leach, 1732 ; 
les cotes Occidentales d’Afrique , par M. d’Anville^ 

2 feuilles, 175 1 > carte réduite, des côtes Occiden- * 
taies d’Afrique, depuis le détroit de Gibraltar, juf- 
qu à la rivière, de Sierra Leona , par M. Bellin , 
xi a 1 9 carte générale du Sénégal, de 

M. Adanfon, par Phil. Buache, 1756 ; carte d’une 
partie, de 1 Océan Occidental , du voyage de l£ 
Flore, par MM. de Verdun de la Crenne, le Che¬ 
valier de Borda 6 c Pingré, 1775. 

Table de la longitude & de la latitude des lieux, 
fur lefquels cettç carte eft dreffée. 
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NOMS DES LIEUX. 

Diff. dés Mend, 

Latitude. 

D. M. 1 o es . 

D. M. ,o“. 

Cap Blanc ( Royaume d’Haev. 

Cap Bojador. . . , J 

Cap Rouge. . . . . . 

Cap Verd , Pointe 0 . , . , 

Cap Verga. 

Fort Saint-Louis ( Sénégal. ) 

Isle Gorée. .... 

Portandic. . . . 

, Porto Cansado. . . 

* Rio do Ouro. . . . 

19 0 . . 28', 7°- 
l6 . . 48 , O 

19 . . 02, 3 

■9 • ■ 5 1 , <$. 

16 . . 10, I 

18 . . 47. 1 

19 • • 43 . 7 . 

18 . . 19, 2 

13 .. 18, 1 

19 . . 38, 0 

20 0 . . 44', 7 

26 . . 12, 5 

12 . . 20 , 8 

14 . . 46, 1* 

9 • • 35 , 3 

16 . . 09, 0 

14 • • 40 , 2* 

18 . . 14, 3 

27 . . 26, O 

13 “ 13 ’ î J 


La pofition de 1 ifle de Corée, a été donnée, 
par M. le Chevalier de Fleurieu & par M. Pingré , 
en 1768, & conflatée par, MM. les Chevaliers de 
Verdun, de Borda , & par M. Pingré, en .1772 : 
luivant divers relèvemens, ces hommes habiles, 
ont enchaîne avec Gorée , plufieurs points des en¬ 
virons ; on a choifi parmi ces lieux, la pointe 
oueft du cap . Verd. MM. Varin , Duglos de 
Deshayes setoient trompés, en 1682 , d’environ 
20, fur chacun de ces deux endroits , en plaçant 
lifle de Gorée, par 19 0 25', & le cap Verd, par 
*9 3 ° ■ Ie Chevalier de Fleurieu, a découvert, 

{ U< ? l w la Cai1 ^ de CCtte errcur * Les huit points de 
la Table dont on n’a rien dit, ont été arrêtés, par 
des. différences en longitude 5c en latitude, mul¬ 
tipliées , afforties, analyfées , difcutées, ôc encore 
par des cliflances nombreufes , entre ces points, 
traitées d’une manière analogue, aux différences des 
méridiens 5 c des hauteurs polaires. La latitude du 
cap Bojador, a été prife à bord, par M. le Cheva- 
je. e Borda ; celle du cap Blanc au Royaume de 
agy , elt le refultat moyen, entre neuf obferva- 
10ns nautiques, de cette hauteur. On a confulté 
pour la côte, entre le cap Verd 5 c le cap Blanc, 
? cart . e « M. d’Après, dans fàa Neptune Oriental, 
leconde editon ; on s’eft apperçu que Portandic, 
y etoit place trop à POiien , ou qu’il étoit trop 
P^es du cap Blanc, & fur-tout du cap Verd. 

Pour établir cette afîertion, on a fait ufage, d'une 
conltruèHon géométrique, qu’on va tacher d’ex- 
pfiquer , fans le fecours d’une figure. Les latitudes 
, 11 ca ,P Verd ^ de Portandic & du cap Blanc font 
onnees ; on connoît aufiî, la différence en longi- 
iue , entre ces deux caps ; on a de plus recherché 
aV n C *?’ n ’ a cliftance du cap Verd à Portandic, 5 c 
ce e de Portandic au cap Blanc ; mais craignant 
«me petite erreur, dans ces diitances abfolucs, on 


ne prendra en ce cas que leur rapport. Soit la dis¬ 
tance du cap Blanc au cap Verd~Z>, celle du cap 
Verd à Portandic = d , 5 c celle de Portandic au 
cap Blanc ==«T, partageant Z>, en deux parties pro¬ 
portionnelles , aux diflancesaf, <f, on aura pour la 

plus grande & pour l’autre : afin de fira- 

plifier , on fera la première = /»,&: la fécondé 
= n : la courbe qui en chaque point, donne le 

même rapport™, efl le cercle, lequel fera‘tracé, 

fur une projedion géographique exacte ; pour en 
trouver le centre, qui fera fur le prolongement 
de D, 5 c toujours du côté de la moindre diflance 
on nommera r le rayon, 5 c l’on aura la pro¬ 
portion, m : n : : 2 r+ m: ir — n, qui donne le pro¬ 
duit des extrêmes ,2 rm — m n~ 2 r n -f mn pro¬ 
duit des moyens; faifant gaffer— mn, du premier 
membre dans le fécond, tranfpofant irn, du fécond 
dans le premier, 5 c divifmt par 2 , il viendra 
rm — rn = mn , qui , en décompofant, donne 
m — n : m : : u : r. 

La différence en latitude, entre le cap Verd & 
le cap Blanc, efl de, 3 5 8 M , 6 , ( Voyez la Table ; ) 
la différence en longitude, entre ces caps efl de , 
2i', 6 = n M , 8 , d où Ton a, par la propriété du 
triangle rectangle , la diflance D — 3 59% 3 : on a 
trouvé que la diflance d , çff à la diflance T, comme 
* 5 efl à il, diftribuant 359^, 3, dans ce rapport, 
on trouvera m = 207^, 3 .n, = 152^, o, 5 c p3r 
conféquent, m — n =. 55 M , 3 ; fubflituant ces 
valeurs , dans la proportion précédente , on aura, 
5 5 M , 3 : 207% 3 : : 1 5 z h \ o : r= 569^, 8 ; on ôtera 
1 o , de ce rayon, 5 c il reftera , 41 y M , 8, pour 
la diflance du cap Blanc iiifqu’au centre , fur le 
prolongement de la ligne D : ce centre tombera 
dans ce cas, peu au deffous des illes Qmaries ; on 























48 ANALYSE 


tracera ensuite , îe parallèle de Portandic ; puis du 
centre trouvé & d’un rayon de, 569^, 8 , on 
décrira un arc, qui coupera le parallèle tracé , à 
l’endroit que doit occuper Portandic. 

On pourroit fuBfHtuer, les valeurs abfolues de 
m & de n , trouvées ci-deiTus , dans la propor- 
. . Dd—D 

tien quia donné le rayon , 6 c l’on aurait , 


: r ’ multipliant les termes du pre¬ 
mier rapport, par d -{- <T, & divifant les termes 
par D , il viendra, d — S' : d : : —f: r, multipliant 


enfuite les antécédens , par d -f- S ', & alternant, 
on aura , ( </ + L ) X ( ^ : ^ : : ^ ; r; pro¬ 

portion dans laquelle il n’entre, que les diftances 
abfolues ; mais l’on rencontre plusfouvent, le rap- 
■ port des diftances, que leurs valeurs abfolues : on 
pourroit faire ufage de cette formule, dans plu- 
lieurs occafions , & lorfque le lieu , dont on cher¬ 
che la pofition, dépendra de plus de deux autres 
points, il ne fera pas nécefïaire , de tracer le paral¬ 
lèle du point cherché, les interférions des cercles , 
le détermineront fuffifamment ; le parallèle aura 
lieu toutefois , fi l’on connoît exa&ement la lati¬ 
tude : alors en prenant un milieu, entre les inter¬ 
férions , des cercles entre eux & avec le parallèle, 
on aura la longitude cherchée. 

On aura bien peu de chofes à dire, fur les mefu- 
res itinéraires, de cette partie ; on n’en connoît 
guères que les Côtes, & les Européens, qui y 
ont des établiffemens, y emploient les mefures , 
qui leur font les plus familières , c’eft - à - dire 


celles qu’ils y ont porté. Les peuples , entre le 
Royaume de Maroc & le Sénégal, font Maure-s 
ou Arabes;la domination de l’Empereur de Maroc, 
s’étend jufques fur ces pays, dont les Rois de quel¬ 
ques Etats, font fes vafïaux & parens ; il tient un 
Gouverneur & une gamifon à Teffet ; ainfi on peut 
croire, que les mefures itinéraires, des Royaumes 
du Sahra , font les mêmes qu’au Royaume de 
Maroc. Les relations confiantes, qu’il y a entre 
cet Empire & la Nigritie, la Caravane de Tri¬ 
poli, qui va annuellement au pays des Nègres , 
femblent indiquer de plus, que les mefures itiné¬ 
raires, depuis le Sénégal & le Niger, jufqu’à la 
Méditerranée, font les mêmes qu’en Barbarie. 

§. V 1. 

IJles du Cap Verd. N°. 101. 

Outre les cartes qu’on a citées , fur les côtes 
Occidentales d’Afrique , & qui contiennent les ifles 
dont on s’occupe , on avoit encore pour les ifles 
du cap Verd , celle de Covens & Mortier ; une 
carte Angloife anonyme & fans date, d’une demi- 
feuille ; celle de M. d’Après ; la carte de, M. le 
Chevalier de Fleurieu , dans fon voyage , com¬ 
mandant la Frégate l’Tfîs, en 1768 ; celle de Georges- 
Robert , dans l’Hiftoire générale des voyages , de 
M. l’Abbé Prévoit, tom. 2, in-4 0 , par M. Bellin, 
1746. 

Table de la longitude & de la latitude des lieux * 
fur lefquels la carte des ifles du cap Verd, eft 
confiruite. 


NOMS DES LIEUX. 

Diff . des Ménd . 

Latitude . 

D. M. 10". 

D. M. 10". 

Isle aux Cailles . 

îsle Brava , Pointe N. O. 

Isle Buénavista , à l’Efi. 

Isle de Mai , Rade des Anglois. 

Isle de Sal , à l’Oueft.. 

Isle Fuégo , au Pic. . ... 

r au N. O. 

Isle Saint-Antoine , J au S. . . 

l auS.O. 

Isle Sainte-Lucie, { . 

Isle Saint-Nicolas, ^ au S.* ol . * ’ 

J Isle Saint-Vincent , ^ auS q 

2 5 ° • • 50', 5* 

27 . . 07, 0* 

24 . . 57, 0 

2 5 

25 . . 20, 0 

1<S . . 41, 

27 . . 22 , I 

2 7 

27 • • 3 2 > 0 

26 . . 58, 6 

27 . . 00, 6 

26 . . 19, 1 

26 . . 44, 1 

27 . . 10, 1 

27 ..15,0 

! 4 ° • • rf, 7 * 

14 . 53 , 0. 

'5 • • 58 » 6 

15 . . 06 , 1 . 

16 . . 44, 5 

14 . . 56, 3» 

17 . . 18, 4 

16 . . 54, 6 

16 • • 57 » 1 

16 • . 55 » 9 

16 . . 41, 7 

16 . . 17, 4 

16 . . 40 , 9 

16 . . 48, 6 

16 .. 51, 5 


























DES CARTES. 


49' 


NOMS DES LIEUX. 

Diff . des Mérid . 

Latitude . 

D. M. 10". 

D. M. y c 

Isle Saint-Yago, / au N. 

* 1 au S.. 

La Praya, / wF ^ rt -.- • • • • 

L au Mouillage. . . . 

26° . . 09', 1 

26 . . 04, 1* 

25 . . 50, 4* 

25 • • ?<>, I* 

M° • • MV6 

14 • • 5 *. 0. 

14 . . 54, 1» 

14 . • 53, 6. 


Dans le voyage de l’Ifis, & dans celui de la 
, °re; en mouillant à la Praya, on nous a enrichi 
c e P^ int ^ bien adures , fur les ides méridionales du 



--- 7 -- * vjM placement ue i me ae Mai ; 

dans le premier de ces voyages . M. Pingré en 
9 » a re ’ eve aflronomiquemenf, du mouillage 
de la Praya, le pic de l’ifle de Fuégo, & M. le 
^ftevaher de Fieuneu, par des opérations nauti¬ 
ques , ingenieufes & favantes , a déterminé la pofi- 
ion, du meme pic & celle de Tille Brava : dans 
e econd on a encore arrêté, par plufieurs relè- 
vemens, la polition de Tille de Fuégo. 

On --*■ 


- jouit pas encore , du même avantage , 
pour les ifles les plus leptentrionales, du cap Verd ; 
ppjî pourquoi de ce Cap, jufqifau point le plus à 
la côte de Buenavifla , on a trouvé la 
1 de,.3 03 M , 7, d’après fix routes qu’on a 

^na yiees, difcutées, avec toute l’attention pofli- 
t V °j 3 a l l {^ conc bi félon huit données, la Iati- 
1 ? 9 < J U milieu Je Buenavifla de, 15 0 58', 6, au 
j,....!* 1 ® » oonnpilfant la pofition du cap Verd, on 
ci lG n G ^ ll ^ nav ^ a ? telle qu’elle ed marquée 
nowff, P5r d leme ". t ca P Verd , Juiqu’à la 
rin ' t îa? U ^ ’ de Ufle Saint-Antoine, on a con- 
dv + lfferei î Ce en longitude de, 7 0 40', 4, d’après 
le n A Utes V a ?%fées avec foin. Qn a découvert avec 
mune foin, les autres lieux de ces ides, dont 

Table^ ^ ai e P ° int ’ & c l l “ *° nt iulcrits' dans la 

Afin qu’on puiffe appercevoir , les difficultés 
' n üolt mrmonter , dans l’emploi des moyens, 
oui. 011 3 C a,t . on va en indiquer que!- 

e /i . declinaifon de l’aiguille aimantée, 

défi a ^ien déterminer ; cela tient aux 

Ce ! Î; S es ln ^ r 3™ens, qu’on emploie à la mer ; 
toirp iC \ aU vai ^ eau rnême , qui ed un obfcrva- 
a an V ll ‘ an t, affez incommode; cela tient audi 
cettP T ^ 1 U t S ’ on . em pîoie ordinairement, dans 
lempnf 60 îerc ,^ e ’ a ^ n p’dudes qui varient perpétuel- 
tal ’ç • ’ r J^ s /. ne g a lRos, des réfraûions horizon- 
II °p ? P ec ma ^ on de la boudole, étant incer¬ 


taine , la dire&ion de la route , qui en dépend, le 
devient audi. 2 0 . La dérive qui varie, félon la force 
du vent, la pofition des voiles & leur quantité ; 
qui varie donc , par l’angle de là route, avec la 
direction du vent ; qui varie audi par les marées 
& par les courans, lefquels choquent obliquement 
le vaideau ; qui varie par l’agitation des vagues, 
agitation , qui fait mouvoir le vaideau par élans , 
lefquels ne font pas parfaitement égaux, de part v 
& d’autre : pour connoître la dérive, on obferve 
ordinairement, avec un compas de variation , à 
quel rumb répond la houache ; mais cette trace 
qu’on fuppofe dxe, voyage avec les flots. 

3 0 . L’évaluation du chemin, ed fujette à tous 
les caprices de la mer ; dans cette edime on doit 
avoir égard, aux qualités du vaideau, à fon led 
& aux caufes perturbatrices, de la dire&ion de la 
route ; de plus la furface de la mer & les vents, 
ne font pas modifiés près des Côtes, comme en 
pleine mer. On fe fert ordinairement du loch , pour 
mefurer le fillage du navire, on compte fur un 
fablier, durant 30" de temps, les nœuds que Ton 
file fous le vent, çes nœuds font didans les uns 
des autres, d’environ 9 brades , & Ton juge par 
là , combien le vaideau fait de miiîes par heure ; 
cette mefure ed défeéhieufe , tant par la petitede, 
de l’intervalle des nœuds , de la ficelle du loch, 
comparée à la longueur du chemin , que par 
i’inexaâitude dans le temps, qui tient au peu de 
durée de l’opération, & au défaut de Tefpèce d’hor¬ 
loge , qu’on y'emploie : d’ailleurs on fuppofe, ordi¬ 
nairement immobile, le bateau de loch jet té à la 
mer, tandis que l’eau , a principalement à fa fur- 
face , un mouvement dépendant du vent, & de 
celui du navire que Ton cherche. 4 0 . En employant 
le chemin du vaideau, donné par le loch, on évalué 
fouvent le chemin, pour un temps affez long, par 
celui qui paroît s’être écoulé au Soleil, relativement 
au navire qui ed mu; cela-efl exaft ; lorfque Ton 
dut le même méridien ; dans les autres directions, 
la route participe de TOuefl ou de l’Efl, ce qui 
rend le jour plus long ou plus court ; dans le pre¬ 
mier cas il fiait augmenter le temps, ainfi que le 
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chemin eftimé, & les diminuer dans le fécond. 

5 0 . Les courans fuivent ordinairement, la direc¬ 
tion du vent, laquelle n’eft pas donnée , immédia¬ 
tement fur le vaiffeau ; celle qui eft indiquée par les 
girouettes, ne marque le vrai rumb, que lorfqu’on 
a vent arrière ; dans tout autre cas, les girouettes 
font dans la diagonale, d’un parallélogramme, dont 
la vraie dire&ion du vent, eft un des côtés, &£ la 
route du vaiffeau l’autre. Le flux & le reflux, le 
plus univerfel des courans réguliers, qui trouble le 
repos des eaux de la mer, altère un peu deux fois 
par jour, les routes nautiques. Quand on trouve la 
différence en latitude , conforme à l’eftime du che¬ 
min , on ne doit pas toujours conclure , qu’il n’y 
a point de courant, dans l’efpace qu’on vient de 
parcourir; lorfque le courant, tranfporte fecretre- 
ment le vaiffeau, parallèlement à l’Equateur, il n’al¬ 
tère pas la latitude; cela arrive toutes les fo.s que 
l’erreur, qui auroit lieu dans la latitude , par le 
défaut de l’eftime , eft à, peu près égale & en fens 
Contraire, à l’erreur dans la môme latitude , pro¬ 
duite par le courant. 

6 °. Peu de Pilotes, vérifient les divifions des 
jnftrumens , dont ils fe fervent, pour obferver les 
latitudes ; cela oblige à examiner, fi elles confia¬ 
ient, celles que le meme Pilote aurajprife, à la vue 
des endroits, dont la hauteur eft connue ; on doit 
aufiï examiner, fi la déclinaifon du Soleil, dont on 
aura fait ufage étoit la vraie, & fi elle n’auroit 
pas été employée, en fens contraire ; fi le demi- 
diamètre de cet aftre, au lieu d’être ajouté, n’au¬ 
roit pas été.fouftrait, ou au contraire ; fi la réfrac¬ 
tion aftronomique , convenoit à la hauteur du 
Soleil;fi l’inclinaifon de l’horizon'de la mer, n’étoit 
pas extraite, d’une Table calculée, fur les dimen- 
fions réelles de la terre, comme fi la réfra&ion 
îerreftre,n’altéroitpas dans ce cas,des conclufions 
géométriques, que l’exa&itude ne peut admettre. 


7°. La route d’un vaiffeau , en fuivant le même 
rumb, eft un peu plus longue, que s’il parcouroit 
l’arc d’un grand cercle ; ainfi on ne doit alors cal¬ 
culer , les différences en longitude & en latitude ; 
que par les méthodes admifes, dans la navigation , 
il eft utile aufîi d’avoir égard, à l’aplatiffement de 
la terre, c’eft une petite quantité, mais il n’eft pas 
permis , de tomber dans des erreurs volontaires. 
Voilà l’indication , de quelques-uns des principes , 
qu’on a joint à ceux , que l’on pratique commu¬ 
nément, & que crlui qui veut employer, des routes 
nautiques , doit avoir préfens. On a trouvé des 
méthodes & des formules, pour tous ces cas &C 
encore pour d’autres mais ce n’eft point ici, le 
lieu de les expo fer. 

Les mefures itinéraires, des ifles du cap Verd , 
font les mêmes qu’en Portugal ; lorfque cette Nation 
les découvrit, elles étoient prefque défertes ; elles 
étoient en friche , & les Portugais les ont cultivées ; 
de plus ils les ont enrichies de divers animaux & 
d’oifeaux domeftiques. 

S- VIL 

Les IJles Canaries . N°. 102. 

Pour fe diriger, dans la conftruélion de cette 
carte, on avoit celle de W ankeulen ; celle du P. Feuil- 
lée ; la première feuille de la carte réduite, des 
côtes occidentales d’Afrique, par M. Bellin, 17535 
la carte manuferite de ces Ifles,par M. des Angles, 
communiquée au dépôt de la Marine, par M. le 
Chevalier de Fleurieu ; celle de ces Ifles, du voyage 
de l’Ifis ; la carte de ces Ifles, par T. Jefferys, 
demi-feuille ; & celle de ces Ifles par Lopès, en 
4 feuilles , Madrid, 1780. 

Table de la longitude & delà latitude des lieux 9 
fur lefquels, la carte des ifles Canaries, eft afiife. 


noms des lieux. 

Dijf. des Mèrid. 

Latitude. 

D. M. 10“. 

D. M. ïo". 

Smle Alegranza. 

f partie E. 

r ^ } partie N. à Isleta. 

ISLE CANARIE l | )artie 0 . 

partie S. 

ISLE CÜARA. . . . .. 

kLE DE Fer.. { “ jjXÜ: ; 

fe? p an milieu. 

f au mouillage de TASSACORTE. 

15°.. 49', 0 

17 .. 41,0 

18 # .. 09,0 

15 . . 50, 0 

20 ..13,5 

20 ..16,0 

2 9 ° • • 2 * 5 % 5 

18 ■ ■ i 3 > 0 

17 . . 45 ^ 0 

29 . . 19, 0 

2 7 • • 47 , 3 * 

2 7 • • 44 , 7t 

28 . . 41, 4 

28 . . 38, 0 




























DES CARTES. <;i 


NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mèrid. 

Latitude. 


M. 

10“. 

D. 

M. 

10". 

f 

à el Puerto de la Crttx. 

18 0 , 

. . 51' 


28° . 

. 24', 

3 

Isle de Teneriffe , < 

à la Laguna. 

18 . 

• 3 7 ? 

5 * 

28 . 

. 29, 

°* 

à l’Orotava. .... 

18 . 

• 53 s 

, 0* 

28 . 

. 25, 


| J 

à Sainte-Croix. . . . 

18 . 

• U y 

0* 

28 . 

. 28, 

5 * 

c. 

au Pic. 

18 . 

• 57 ? 

8. 

28 . 

• 15 ? 

9 * 

r 

à l’Eft. 

16 . 

• 07? 

0 




Isle Forta ventura,) 

à l’Oiiefl. . . . . . 
au Nord. 

16 . 
16 . 

• 49 ? 
. 10, 

5 

5 

28 . 
28 . 

. 04, 

. 46, 

0 

o# 

Isle Gomere , Port à Y 

au Sud.. 

.16 . 

• 37 ? 

0 

28 . 

. 03, 

0 

Eft . 

19 . 

. 26, 

0 

28 . 

• °5 ? 

7 * 

Isle Gratiosa. . / 

au N. E . 

M' • 

• 47 ? 

0 

29 . 

. 18, 

0 

’ *1 

au S. O. 

*5 • 

. 50, 

5 

29 . 

• 14? 

0 

r 

à l’Eft . 

*5 • 

• 44 ? 

0 

29 . 

• H? 

0 

Isle Lancerote, . .) 

à l’Oueft . 

16 . 

. 10, 

0 

28 . 

• 55 ? 

0 


au Nord. ..... 

M • 

• 47 ? 

0 

29 . 

.• r 5 ? 

0 

Isle Lob os , au milieu. 

au Sud. ..... 

16 . 

. 04, 

5 

28 . 

• 5 1 ? 

0 


16 . 

• 07? 

0 

28 . 

• 4 6 ? 

0 

Isle Rocca , de l’Eft. . 
Isle Roquetta. . . . 


15 • 

. 38, 

5 

29 . 

• 17? 

5 


15 • 

• 49 ? 

3 

29 . 

. 19, 

7 

Isles Salvages. i 

au Nord. ..... 
au Piton . 

18 . 
18 . 

. 13, 

• * 3 ? 

0 

6 

30 • 
29 . 

. 05, 
•J8, 

0 

7 


Ces pofmons font extraites , des obfervations 
SJ P* Feuillée, en 1724; de celles de MM. le 
Chevalier de Fleurieu & Pingre, en 1769, dans 
* expédition de l’Ifis, pour éprouver les horloges 
farines; de celles'de MM. de Verdun, de Borda 
j Pingre, lors de l’expédition de la Flore, en 
77 ayant à peu près le même but; & en partie 
, e ^ de M. le Chevalier de Borda, à bord de 
a Fouit oie , ayant fous fes ordres l’Efpiegle, 
ommandée par M. de Puyfegur, en 1776 : on 
P L . ! . lie /F* 2 ces MM. donneront dans peu, les dé- 
ai s de leur favante expédition, Avant ces obfer- 
^ations, on ayoit arrête divers points de ces Iiles, 
par des diftances multipliées, en s’appuyant prin- 
^.paiement, fur le cap de Geer & fur le cap Bo- 
V, ? a la côte d’Afrique d’une part, & de l’autre 
le P j e de Teneriffe & fur le bourg de Me de 
lf r . ; mr ‘ ls les nombreufes obfervations qu’on a 
f llr ces Iiles, difpenfent de rapporter 


^u* ea * n j de r Beten court Gentilhomme Normand, 
j* m e /. ean Hî Roi de Cafiille, la permiiîion 
«c conquérir ces Iiles. II fournit, au commencement 


du quinzième fiècle, Lancerote & Fortaventura : 
il y établit, les Coutumes de Normandie, & fans 
doute aufli , les mefures. itinéraires, de cette pro¬ 
vince , qui dépendent en quelque forte des 
Coutumes : toutes ces Iiles enfuite furent con- 
quifes, par les Ca Aillans & par les Portugais ; depuis 
la fin du feizième fiècle, elles font refiées aux 
Efpagnols. Les Guanches anciens habitans^ de ces 
Iiles, avoient Purement, leurs mefures itinéraires ; 
celles des Efpagnols les ont fait oublier ; elles 
. auraient aufii, fait tomber en défuétiide, les me¬ 
fures normandes, fi elies enflent eu le temps, de 
s’y naturaiifer. 

§. V1IL 

L'IJle Madere & celle de Porto-Santo , N°. 102, bis* 


Aux cartes mentionnées, fur les côtes Occiden¬ 
tales d’Afrique , oii le trouvent les iiles de Madere 
& de Porto - Santo , on a joint ces files qui fe 
voient, fur les cartes citées, de? .des Canaries. 
Voici une Table de quelques lieux , fur lefqutfc 
cette carte repofi?. 
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ANALYSE 


I NOMS DES LIEUX.- 

Diff. des Mèrid. 

Latitude. 

D. M. 10". | 

\ D. M. 10". 

I Isle de Porto-Santo , à la Ville. 

£ à Funchal. 

; • • .te , < à la i- inte de Pargo. . . . 

C au c: p Saint-Laurent. . . . 

. )' patrie la plus N. 

4P . -..r.n -L .. .TTES,^ 1 . , , c 

b partie la plus S. 

-- 

18 0 . . ii', 8 

19 ..15,0* 

19 . . 36, 8 

19 . . 00, 0 

18 . . 49, 5 

18 v . 51, 5 

33 ° • • I0 '. 3 

31 • • 3 8 > 4 * 

32 . . 4°. 1 

32 . . 45 > 8 

31 • • 37 . 3 

32 . . 27, 0 

... 


La latitude de Funchal fe déduit , de robfcrva- 
rioh vix P. !.. \ ,:: 1 , en 1720, 6 c.de celle du voyage 
de la Flore , P/ne au couvent des Franciscains , en 
■2;i : r ;ii n l à là longitude de cette Ville , il fait- 
d: r\t : i' n , près de io' de temps, à fobfetvation 
di P. 1 av i M. de Borri y obierva une éclipfe , 
du premier Satellite de Jupiter, dans l’expédition, 
de -a frégate l’Anemone, commandée par M. de 
Ch . ic , en 1753 & 1754, d’oii l’on déduiroit 
cette longitude,’ plus grande peut-être, de 1 ou de 
2 de degré : mais les horloges marines, pendant les 
voyages de l’îfis 6 c de la Flore, ont fait trouver 
très-peu plus, de 40' de degré, entre Sainte-Croix 
de Tencfiffe & Funchal : ici la longitude de Funchal, 
ed conforme à celle qu’on a conclue, dans le voyage 
de la Flore. A l’égard de la latitude, de la ville de 
Forto-Santo , elle ed déduite de 7 hauteurs, prifes 
à la mer ; & fa longitude fe conclut, de fa didance 
à Funchal, laquelle a donné entre ces Villes, 

53S 

Les Portugais découvrirent Madere, au com¬ 
mencement du quinzième fiècle ; ils lui donnèrent 


ce nom, à caufe des forêts dont elle étoit cou¬ 
verte , ils y mirent le feu, lequel dit-on dura 
fept ans , ce qui la rendit extrêmement fertile : elle 
n’étoit pas habitée , ils la peuplèrent. L’ide de 
Porto-Santo, fut découverte en 1418, audi par 
les Portugais ; elle étoit déferte , ils s’y établirent 
& la cultivèrent : il tfed pas furprenant, que les 
mefures itinéraires, dans ces Ides, foient les mêmes 
qu’en Portugal. 

§. IX. 

Les IJles Açores , N°. 103. 

Les Cartes qu’on a confultées pour ces Ides, font 
celles de Texeira, Cofmographe du Roi de Por¬ 
tugal, 1484; cette carte ed une mère féconde, 
qui a eu une nombreufe podérité : la carte réduite 
des ides Açores, par M. Bellin, 1754 ; celle de 
M. le Chevalier de Fleurieu, dans fon voyage , ô£ 
la carte de ces Ides , par T. Jefferys. 

Table de la longitude 6 c de la latitude des lieux, 
fur lefquels la carte des ides Açores ed dreffée. 


NOMS DES LIEUX. 

Diff \ des Mèrid. 

Latitude. 

D. M. io c ‘. 

D. M. io*’. 

r au milieu. 

Isle de Corvo , , ) pointe N.. 

(_ pointe S. 

Isle de Flores , . au ?. 

1 au S. 

Ç à la pointe de l’Ed. 

Isle DU Pic , . . .< à la pointe de Nefquin. 

C au Pic. *. 

Isle Fayal , pointe S. 

Isle Gracieuse. 

r à la Ville. 

Isle Sainte-Marie, < pointe 0 . 

(. pointe S. E. 

33 0 . . 29', 0 

33 • • * 3 > 8 

33 • • 19. 0 

30 ..l6,0 

3° • • 2 3 > 3 

30 . . 43, 9 

30 .. 58,9 

30 . . 13, 4 

27 .. 16,3 

39 0 . . 41', 1 

39 • • 43 » ^ 

39 • • 3 8 > 6 

39 • • Ji. 7 

39 . . 22, 3 

38 . . 27, 3 

38 . . 32, 2 

38 ..37,4 

39 • • I0 , 0 , 

36 . . 59, 3 

37 . . 02, 5 

37 . . 00, 0 

36 . . 37. 0 






















































DES CARTES. 


NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mérid. 

Latitude. 

D. M. io". 

D. M. 1 o“. 

Isle Saint-Georges , pointe S. E. 

T à Ribeira grande. . . 

Isle Saint-Michel , 2 pointe O. 

: C pointe S. E. 

? à Angra.. 

1 Isle Tercere, . .) au mont Bréfil. . . . 

I pomte E.% 

! t. pointe O. 

3 o° , . ia', 7 \ 

28 . . 17, 0 

27 . . 25, 7 

29 . . 29, 9 

29 . . 30, 1 

29 • • i 9 ? 7 

29 . . 48, 6 

3 8° . . 51V 5 

83 . . 02, 5 

38 . . 03, 0 

37 • • 5 2 > 0 

38 . . 43, 0 { 

38 . . 42 , 0 

38 ..51,6 

38 . . 48, 0 


On a trouvé pour le Nord de l’ide de Flores, 
les quatre hauteurs polaires fuivantes, prifes à la 
mer ; lavoir, 39 0 29', 2 : 39 0 31^7 : 39 0 32', 2 
39 ° 34 / > 7 : ta latitude de la pointe Sud, de 

CP-ttC, Wq /-lnnonfl o.-t/n ___1_X___1 f _X 



“ trouve pour IC imueu ae 1111e aainie-ivicuic, 
les lix hauteurs fuivantes , 36° 58', 6 : 37 0 co', o : 
37 ° 0^,0 : 37 0 02', 5 : 37 0 03', o & 37 0 05', o. 
vuatre de ces latitudes font extraites , des remar- 
S ue s de M. Bellin, fur la carte réduite des illes 
Açores, de 1754 ; la pointe du Sud-ElFde cette 
me , elt par la hauteur, de 36° 56' : 36° 57' : 
36° 57' : 36 o . 350 & 4 e 3 yO 0Q / . tro * s 

de ces hauteurs, font tirées des remarques citées : 
la latitude de la pointe Ouelt, de la même Me, a été 
oofervée de, 36° 57', 4 : 36° 59', o : 37 0 oo', o : 
37 ° 0l/ 9 o & de 37 0 02', 5 ; celle de 37 0 oo', o, 
vient du Dauphin-Royal, en 1741 ; elle elt extraite 
des remarques , mentionnées ci-defTus. 

La latitude de Tille Saint-Michel , à Riheira- 
rande de , 37° 56', 5:38° 00',o: 38° oo', 3: 
01, 1:3^° 03', 4: 3 g° 06', o & 38° io', 0 ; 
parmi ces hauteurs celle de 38° oo', vient de 

1 exeira, & la dernière , elt tirée du Routier Por¬ 
tugais : on a obtenu par de femblables moyens, la 

• latitude de la pointe Ouelt, & celle de la pointé Sud- 
Lit de cette Me. Celle de Tille Tercere, au Mont- 
Brefii e ftd e , 38° 40', 0:38° 41', o : 38° 41^0: 

2 8 , o : 38° 41', 5 : 38° 44', o & 38° 46', o ; 

1 y a trois de ces hauteurs, qui font dues aux 
remarque s de M. Bellin : la hauteur de la pointe 
Uueft de cette Me elt de , 380 4 c',4 : 38° 47', o : 
38 48,0: 38° 50', 0: 38“ 5 o', o & 38° Çz', 0; 
1 y en a trois qui viennent, des remarques fur 
les ifles Açores. La latitude, du milieu de la Gra- 
cteufe eft de, 39° oz', 4 : £0 0 : 39° 09', o : 

°o ’ V 39 . 10,5 1 : 39 ° 1 1', 9: 39 ° xo \ 0 & 
fr, 4 3 °«’ ° ’ “ ' a Quatre de ces hauteurs , qui 
* ut es memes ? que dans les remarques citées. 


Le milieu de Tille de Corvo, elt par la latitude 
de,39°40 / ,o: 39°4o',4 : 39 0 40', 6 : 39 ° 4 i / , 1 * 
39 0 42', 3 :39 0 45^.9 & 39 ? 49 '> ? i. il Y Y q uatre 
de ces hauteurs polaires, qui font indiquées, dans 
les remarques de M. Bellin : les latitudes, des points 
Nord & Sud de cettedüe, ont été arrêtées , par de 
femblables moyens. La latitude, de la pointe fud 
de Fayal elt de, 38° 3 5', o : 38° 36', o : 38° 37', o: 
38° 37', 4:38° 38', o: 38° 38', o & 38° 39', o; 
l’Hercule en 1711, & le Routier Portugais, im¬ 
primé en 1746, font cette latitude, de 38° 38' : 
Voyez les remarques deM. Bellin. Le Pic des Açores 
a de latitude, 38° 28', 8:38° 30', 3 :38 e 31 ',6: 

3 *° 32', o: 3 8° 33V 0: 38? 33 '» 3 S° 35 / >°; 

entre ces hauteurs polaires , 38° 32', o , 

vient du The Mariner s neu Calendar ; celle de 
38° 33', o , elt extraite du Journal de l’Elifabeth, 
en 1740 , mentionné dans les remarques citées, 
& la latitude de, 38° 3 5 o , elt tirée de la con- 
noilfance des temps. La hauteur du pôle des autres 
lieux de la Table , dont on n’a point parle , elt 
aulîi folidement établie, que celle des points que 
Ton vient d’indiquer. , 

La longitude de ces Mes, elt ici en general, plus 
foible de 2', 8 , que M. le Chevalier de Fleurieu, 
ne Ta comptée d’après le témoignage, des horloges 
marines ; cela vient principalement, de ce que dans 
le voyage de Tllis, on a fuppofé , la longitude de 
Cadix , de 8° fuivant Téclipfe c!e Soleil, de 
adtueîlement que 


u. écîipfe l^ ,- A . - 

joindre les cbfervations, que d’autres Agronomes 
y ont fait, notamment celle de M. Godmi On a 
réuni fur ce point z8 données, au l;eu aune feule 
& l’on en a extrait, 8“ 34', î', - de moins, 

que félon l’obfervation, de .764 4 partant de ce 
point nous n’avons trouve, fmvant les horloges 
marines , pour Sainte- Croix de Tenerifle , qu- 




















34 A N A 

i8° 34', au lieu de 1S 0 36', qu’on a du y comp¬ 
ter , en plaçant Cadix plus à l’Oued:, de quelques 
minutes ; c’efl 1! d# moins , pour la longitude de 
Sainte-Croix : au lieu de prendre pour Funchal, 
19 0 18', 5, telle qu’elle peut fe déduire, de l’obfer- 
vation de M. de Borri , on n’y compte ici que, 
19 0 15', o , conformément à ce qu’on a conclu , 
dans le voyage de la Flore , c’efl 3 / , 5 de moins. 
On fuppofoit en 1769 , la longitude du cap Fran¬ 
çois de , 74 0 40' , elle ne paroît être que de , 
74 0 37', 2, c’efl 28 de moins; on ne pouvoit 
mieux faire alors ; on n’avoit pas encore pu con¬ 
clure , la longitude de cette Ville , de toutes les 
cbfervations, qu’on y avoit faites dans ce voyage , 
faute d’avoir les confondantes ; de ces^ quatre 
différences on a dù prendre, au moins 2 , 8 , & 
même , la détermination de la Florta , en 1 ifle de 
Fayal, par M, Wales , fembleroit demander, une 
diminution un peu plus forte. Si nous étions en 
défaut, fur la.longitude de ces Mes, c’efl que nous 
aurions fuppofé, celle de Cadix trop foible ; mais 
l’on a expofé la caufe, de ce léger changement ; 
d’ailleurs il efl confirmé, par la longitude aéluelle, 
du cap François. Il efl furprenant que les horloges 
marines , atteignent à une telle précifion ! cela 
prouve éc l’habileté de ceux , qui en vérifioient la 
marche , & l’excellence de ces machines. 

Voici encore, quelques réflexions fur ces Mes. 
Le vaiffeau l’Elizabeth a trouvé , de la pointe Sud 
de Tercère , jufqu’à l’extrémité occidentale, de 
cette ifle, l’O. N. O. 5 0 O. 7 lieues , & de la 
même pointe Sud, jufqu’à l’extrémité orientale, de 
cette ifle , le N. E. & le N. E.;N .6 lieues ÿ : 
(Voyez les remarques fur les Mes Açores, citées 
précédemment ; ) depuis on n’a trouvé de longueur 
à cette ifle , que n M , 6 , & même Texeira , n’y 
en confomme que 21 ; les relèvemens, faits à bord 
de l’Elizabeth, feroient cette longueur, d’environ 
33 m ; ainfi chaque lieue eflimée, dans cette occa- 
iion, ne feroit que de 2 milles ; alors l’extrémité 
Ouefl, feroit plus nord que la pointe du Mont 
Eréfil, d’environ 4', & l’extrémité EfL, feroit aufîi 
plus Nord que cette même pointe, d’environ io': 
cela approche beaucoup de ce que, des ob fer va¬ 
lions nautiques directes , ont donné. 

11 refie dans le Tableau de ces Mes, de grands 
défauts ; par exemple, la longueur de l’ifle du Pic, 
efl d’environ 16 milles, félon M, le Chevalier de 
Fîeurieu ; elle efl de 30 milles, félon le vaiffeau 
l’Elizabeth; elle efl de 39 milles , félon M. Bellin, 
carte des Açores , 1754; elle ell de 44 milles, fur 
l’Afrique de M. d’Anviîle ; elle efl de 5 o milles, 
fur la Barbarie , la Nigritiç & la Guinée, de G. de 
Life ; elle efl de 54 milles, félon le Routier Por-» 


LYSE 

tugais & la plupart des cartes ; enfin elle efl , de 
64^, 5 , fur la carte de Vankeulen. Dans l’inten¬ 
tion de s’éclairer , fur cette diflance, on a appris 
de Lisbonne, que le Routier Portugais , compte 
fur cette longueur 11 lieues, lorfqu’il n’y en a que 
7, ou à fort peu près, & que la carte de Van¬ 
keulen , y compte environ 15 lieues , tandis qu’il 
n’y en a que 8. Cela donne à l’ifle du Pic, 34^, 4 
de longueur , on s’y efl conformé : c’efl au temps 
à manifefler fi l’on s’efl trompé. 

Quant aux Mes de Flore & de Corvo, elles 
font beaucoup plus occidentales, par rapport à 
■ l’ifle de- Fayal, que fur la carte de M. Bellin ; les 
horloges marines le veulent ainfi ; de plus M. le 
Chevalier de Fîeurieu, par fes opérations ingénieufes, 
a donné le giffement & l’étendue de ces Mes ; quoi¬ 
que la bafe de ces opérations, ait été mefurée fur 
les flots, les obfervations des hauteurs, témoignent 
que s’il y a de l’excès, dans les diflances trouvées, 
il ne peut être que très-petit. On a fait ufage fur 
les Açores, de plufieurs relèvemens & d’autres opé¬ 
rations : le détail en feroit trop long, pour qu’on 
puiffe fe le permettre. 

Les Mes Açores étoient en friche, couvertes de 
forêts & inhabitées, lorfque des Marchands Fla¬ 
mands , qui faifoient voile pour Lisbonne , les 
découvrirent- eA 1439 » ^ y a dans cés Mes, quel¬ 
ques-uns de leurs defeendans. Les Portugais y abor¬ 
dèrent & s’y établirent, en 1449 > depuis ce temps 
ils les poffèdent : on voit par-là pourquoi, les mefu- 
res itinéraires dans ces Mes, font les mêmes qu’en 
Portugal. 

Article VI. 

Contenant VAmérique Méridionale. / 

O N avoit principalement pour fe diriger, fur 
l’Amérique Méridionale, la carte réduite de la Mer 
du Sud, par M. Bellin, 1741 ; la Mer du Sud, par 
Don Antonio de Ulloa, 1744; l’Amérique Méri¬ 
dionale , par M. d’Anville, 3 feuilles, 1748 ; l’Amf* 
rique , par M. Gréen , 6 feuilles , 1753 ; l’Améri¬ 
que Méridionale , de M. de la Crux, en 8 feuille* 
d’aigle , 1775 ; le Paraguay, le Chili, le détroit de 
Magellan , &c. par G. de Lille , 1703 ; le même 
pays , reélifié fur les nouvelles relations , de Fre- 
iier, par Homann, 1733 ; le Pérou, le Bréfil, & c * 
par G. de Lille , 1703 ; le Pérou, par Homann; 
173 3 ; le Pérou, par Ph.Buache, 2 feuilles in-4°- ’ 
1739 ; Carte de la Guyane Françoife , avec le plau 
de Cayenne, demi-feuille, par M. Bellin, 1763 * 
la colonne de Brébice & Surinam, par Ottehs 9 
Carte réduite du Golfe du Mexique de des 
de l’Amérique, par M. Bellin, 1749» 







DES CARTES. iS 

Table delà longitude & de la latitude des lieux, fur lefquels font fondées, les cartes de détail, de 

l’Amérique Méridionale. 


NOMS DES LIEUX. 


Arica (Pérou.) . . . .. 

Baie Anegada ( Patagons. ) ...*!! 

Baie de tous les Saints (Bréfil. ) . . . 

Eorja ( Maynas. ). 

Bouche du Napo , à Tlfle.! 

Bouche du Téfé (Pays des Amazones.) . . 
Buenaventura ( Nouvelle Grenade. ) . . . 

Buenos-Ayres. 

Cap Blanc ( Patagons. ). 

Cap Caldera ( Nouvelle Grenade. ) . . . 
Cap de la Victoire (Patagons.) . . > 
Cap de Nord ( Guyane. )...... 

Cap des trois Montagnes ( Patagons. ) . 

Cap des Vierges (fdem.) . 

Cap Est, de la Riv. Demerari (Guyane.) . , 
Cap Faux Coquibocao (Nouvelle Grenade.) 
Cap Horn ( Terre de Feu. )....,, 
Cap la Vêla ( Nouvelle Grenade.) ... 
Cap Saint-Antoine (Rio de la Plata.) . . , 
Cap Sainte-Marie (Buénos-Ayres.) , 

Cap Saint-Romain (Nouvelle Grenade.) . , 

Caracas ( Idem. ).. 

Carthagène ( Idem. ).. 

Castro , Ifle Chiloé ( Chili. ). 

Cayenne ( Guyane. ) . . ... 

ClUDAD DE San Pédro ( Bréfil. ) . . . . 

Comana (Nouvelle Grenade.).. 

Comanagoto (idem.) ., 

Confluent du Maranon et du Chapuyas. 

Coquimbo ( Chili. ).. 

Coro ( Nouvelle Grenade. ).. 

Cusco ( Pérou. ). 

Espiritu Sancto ( Bréiiî. ).. 

Fort de Macapa (Guyane Portugaife. ) . « 

Fort de Rio Négro ( Idem. ). 

Guayaquil (Pérou.) ..., 

HàMBATO (Idem. ). 

JAEN (Idem.) . 

ISLEDE C HlLOÉ ( Chili , ) ( Pointe s! ! ! ! 

Isle de Cdraça. 0 (NouvelleGrenade,) { p’ ' 
Isle de Juan Fernandez (Mer du Sud.) . , 

Isi.e Marguerite , j; ^ j Me fous le Vent. . 


Dijf. des Mérid. 


D. 


M. 10“ 


7 2 

62 


79 

6o 

67 

68 
78 
5 2 

76 

71 

60 

72 

72 

73 
57 
# 
7 1 
68 

77 

76 

54 * 

II 

67 


73 

71 


42 


82 


71 

70 

81 

65 

66 


2 3 ; 


39 » 


14, 
44 » 
2 5 » 
48, 


Latitude. 


D. 


M. io“. 


3 

18%. 

. 2<$', 7 S - 

3 

39 * 

• 55 » 7 


12 . 

• 54 , 3 * 


4 • 

. 28 , 0 


3 • 

. 24, 0 


3 • 

. 20, 0 

2 

3 • 

. 52, oN. 

2 * 

34 * • 

. 35 » 4 S. 

0 

47 • 

. 04, 1 

4 

18 . 

£ 

00 

0 


. 47 » 8 

4 

1 . 

3 


• 2 - 3 , 3 S. 

0 

5 2 * • 

1 

6 . 

. 57 , 6N. 

7 

12 . 

. l8, O 

0 

55 • 

. 54 ? 6S* 

6 

12 . 

. 13, 7N. 

4 

36 . 

. 17, 3 s. 

2 

34 • 

• 47 » 9 

5 

11 • 

. 44, oN. 

3 

10 . 

. 21, 5 

0* 

10 . 

. 26, 4* 

4 

42 . 

. 49, 7S. 

2 

4 * • 

. 56, 2N. 

3 

3 1 • 

• 5 1 » 3 S - | 

6 

10 . 

. 08, iN. 

8 

10 . 

. 07, 1 


5 • 

. 30, oS. 

6 

29 . 

■ 54 ’ 5 ; t 

3 

11 . 

. 01, 1 N. 


12 . 

. 25, oS. 

O 

20 . 

• 2 3 » 0 

• • 

0 . 

. 03, 0 N. 


3 • 

. 09 , 0 s. 

°* 

2 . 

. 115 3 * 


1 . 

. 13 » 9 * 


5 • 
41 . 

. 3 °» 0 


. 46» 9 

2 

43 * 
12 • 

. 50, 4 
. 26, 5 N. 

3 

0 

12 . 

.01,8 

33 • 

. 39, 6S. 

j 

11 . 

. 05, oN. 

3 

U . 

. 06 , 4 
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NOMS DES LIEUX. 


Isle Rocca , Pointe S. ( Idem, ) . • • • 

f P. N. 

Isle Sainte-Catherine (Bréfil,) ^ p* § ' ‘ 

Isles Faicland , Cap de l’Eft, milieu. . . • 

Isle Tabago, Pointe O. ( Mes Antilles. ) . • 

La Conception ( Chili. ). 

La Hacha ( Nouvelle Grenade. ) . . . . 

La Laguna ( Maynas. ). 

Latacunga (Pérou.) ..»»•••• 
Le Para (.Bréfil.) . . . • • • • • • 

Lima (Pérou. Y.. 

Loxa ( Idem. ) . 

MANTA ( Idem. ) . . . . ' . .. 

Maracïaeo ( Nouvelle Grenade. ) ... . 

Monte Video ( Buenos-Ayres. ) ... . 

Olinde ( Bréfil. ). 

Panama ( Terre Ferme. ).. . 

Paramaribo (Guyane.). 

Pointe Barima ( Nouvelle Andaloufie. ) . . 

Porto-Belo ( Terre Ferme. ). 

Porto Cabelo ( Nouvelle Grenade. ) . . . 

Porto Séguro ( Bréfil. ). 

Port SainttJulien ( Patagons. ) . . . . 

Quito ( Pérou. ). 

Rio Gallego, à l’Embouchure (Patagons. ) . 

Rio Janeiro (Bréfil.). 

Sainte-Marie (Terre Ferme.). 

Sainte-Marthe ( Nouvelle Grenade. ) . . 

Saint-Joseph de Oruna (Me delà Trinité.) 

San Luis (Bréfil.).. 

San Pedro , fur le Lac de Maracaïbo. . . . 

San Salvador ( Bréfil. ) • .. 

San Sébastien de Buenavista , ruiné. . . 

Santa Crux de la Siéra ( Pérou. ) . . . 
SantYago de Cariaco (Nouvelle Grenade.) 
Seara (Bréfil.).. 

Terredefèu ’{So.: : : : ; : 

Valdivia ( Chili. ). 

VALPARAISO (Idem.) . 

Ylo ( Pérou. ; . . . 

Zaruma (Pérou.) . 


Dijf. des Mérid. 


D. 


M. 10“ 


Latitude. 


D. 


68 ° 

49 


6 2 
62 
75 
74 


5 1 

79 


72 


37 

82 

58 

62 


70 
42 

o 9 

80 

71 

44 

79 

76 

63 

47 

72 
41 
78 


66 

41 

68 

76 

75 

74 

73 


36 ', .7 

40, 3 


13, o 

5 2 » 7 
ï 6 , 4* 
!4, o 


06, 
J 9 » 


33 ? 6 


3 2 ? 4 
13 » 3 » 

21, 9 

* 3 » 7 
°i » 8* 
13, 6 
2 3 > 5 
43 » 9 
3 <U 9 
47 » 5 
48, 6* 

56, 2 

02, 8 

48, 7 

47 » 4 

22, o 
37 » 2- 
59 » 8 


32, 8 
50, 8 
36 , 5 
08, 5 
44 » o 
34 » 9 * 
21 » 5 


27 

28 

5 1 

11 

36# 

11 

5 

o 

1 

12 

3 

o 

10 


M. io e ‘, 


39 » 


f» 9 * 

2 S.j 
06, 9 

3 1 » 2 
05, 9N. 

43 » oS * 
32, 7N. 
14, oS. 

54 » 5 
28, 8* 
01 » 7 * 
58, o 

5 <>» 3 * 

36, 7N. 

5 1 > 5 o s - 

13, 8 

57 » 9 n - 


5 • 

• 55 » 7 

8 . 

• 34 » 1 

9 • 

• 33 » 9 * 

10 . 

. 15,0 

16 . 

. 36, 0 S. 

49 • 

. 10, 8 

0 . 

• H» 3 

5 1 • 

. 48, 8 

22 . 

• 54» 2 * 

7 • 

. 43 , oN. 

11 . 

. ii, 1 

10 . 

. 18, 6 

2 . 

• 2 9> 7 S - 

8 . 

. 58, 9N. 

12 . 

. 56, as. 

8 . 

■ 33. iN. 

l 7 • 

. 30, 0 S. 

10 . 

. 26, 5 N. 

3 • 

. 24 , 7 S. 

54 • 

. 44, 1 

54 ■ 

• 34» 1 

39 • 

. 38, 8 

33 • 

. 01, 1* 

l 7 

• • 3<S, 3* 

3 « 

0 

0 

•«r 


§. I. 

Le Chili & le Pays des Patagons. N° 104. 
l a atituae du cap Horn, eft le réfultat de 8 


données , extraites du Capitaine Narbroug, de 
M. de Beauchêne & de - l’Ingénieur Labat , de 
M. Frézier, de l’Amiral Anfon, de M. de Bou¬ 
gainville & d’autres habiles Navigateurs. La fom^ e 
des latitudes du cap de l’ER & de celui de l’Oueu» 



















































D ES CA K T E S. 


4 e la Terre de Feu, a été puifée dans les mêmes 
fources , elle eft de , 109° 18', 2, & leur diffé¬ 
rence eft de io 7 ; de là, on a tiré la latitude du 
cap de l’Eft de cette terre de, 54° 44', 1 & celle 
du cap de l’Oueft de, 54° 341 : ce caan’eft 
point celui de Pilares, celui-là eft fitué vers le S. E. 
de celui-ci. 

On a déterminé les principaux points, de la côte 
Orientale, de la Patagonie , en s’appuyant fur le 
cap des Vierges, arrêté dans les voyages, de M. de 
Bougainville, des Capitaines Byron , Vallis , Car¬ 
tel et & Cook , & fur Buenos-Àyrès, qu’on a pris 
d$ns la connoiffance des temps, quoique la longi¬ 
tude de cette Ville, nous ait paru un peu forte. 
Ces différences en longitude & en latitude, entre ces 
points, qui font le Port Saint-Julien, le cap Blanc , 
k baie Anegada & le cap Saint-Anîoine, ces diffé¬ 
rences, dis-je, ont ete afl'orties & égalées, refpec- 
üvement à, io° 21', 8 , & à, 17 0 47', 9 ; ce font 
tes différences en longitude & en latitude, entre le 
Cap des Vierges & Buenos-Ayrès. On a aufïi fait 
fur cette côte, de la méthode des re&angles, 

^ r es-convenable dan 3 cette occafion : on ne difcute 
point ici ces opérations, parce qu’on en a fuffi- 
• animent développé d’analogues. 

On a trouvé, félon 9 données, que du cap des 
serges , jufqu’à la pointe de l’eft de la Terre de 
i CU y avoit, 2° 3 6 \ 5 Eft, en longitude ; &que 

e puis le cap de la Vi&oire, jufqu’au cap Oueft 
e la meme Terre , lequel eft placé au-deffous, de 
Q a baie de Sainte-Barbe, il y avoit, 2 0 03', 5 Eft; 
n a au ^ trouvé que du cap des Vierges, jufqu’au 
7>P de la Vidoire, il y avoit félon 9 données , 

1 :ce la donne à la Terre de Feu ,7° 32', 
pnis le cap de l’Eft, jufqu’au cap de rOtieft. 
vi l , ! ^ de Ç l voir, combien les ifles Fakland ou 
ronc° ÜIneS 9 ^ tcdent éloignées, de la côte des Pata- 
• 5 on a trouvé d’après 5 diftances, qu’il y 
can d l Ica' V’ de P llls Port Saint-Julien, jufqu’au 
e lEft de ^s Ifles ; qu’il y avoit aufli félon 
le ca^r ^ 9 334 M 5 5 ? cn ^ re le cap des Vierges & 
Faîd-m i ltU » V » rs ^ md:eïl > de la côte Eft des ifles 
Ce ~ Vc h ^ da P rds I e même nombre de diftan- 
de / ? a ^? 1 î.’ / 3 54 m -. 4 ? depuis l’embouchure 
ifles MaW S Ga ’ jufqu’au cap de l’Efl: des 
hauteurs hhtt j® *Ç lus on a obtemi * felon 5 
laquelle avec “ Cap 5 1 ° 

Points arrA*' les diuances precedentes , à des 
Le can fU i.°ïr do P n é la longitude de ce Cap. 
la ville de la p Vl ^ 0,re eft plus occidental, que 

*° 56 ' enbiSdT 1 ^» ^ ^ ^ ’ 

ception efl par 7 U \ Q l? n 9 indications : la Con- 

5 éclipfes, des 9 4 ’ de lon g ltllde * felon 

il p an - u attdit£s de Jupiter, obfetvees par 


n: 


59 l 5 
00 45 
00 58 
01 17 
02' oç 
02 32 


le P. Feuillée, & l’occultation , d’une étoile par 
la Lune, calculée par M. le Monnier, ( Mémoire 
de l’Académie Royale des Sciences , année 1711 
& 1747. ) Voici ces obfervations. . 4 H 57' oi 77 
La fécondé & la troifième , vien- 4 
nent de fimmerfion de l’émep- 5 
fion de letoile, fulvant le calcul de 5 
M. Le Monnier. Le milieu entre les 5 
fept, eft, félon nous de, 5o 1 7 0 5 ", 6, 5 
qui répondent à, 75 0 i6 7 , 4. . . . $ 

Avant les calculs de M. le Monnier, on devoiî? 
compter félon nous, 10" de temps de plus, 
qui valent, 2', 5 de degré. On dira peut-être que 
c’eft peu de chofe, nous penfons au contraire, 
qu’on eft quatre fois plus près , de la vraie longi¬ 
tude de la Conception , qu’on n’en étoit avant 
1747 , & qu’on n’en efl peut-être pas éloigné , 
desd’une minute de degré. 

On délirerait de vérifier , les longitudes dë 
Coquimbo &C de Valparaifo ; pour cela on fera? 
obligé, de remonter jufqu’à Lima , dont la longi¬ 
tude, 79 0 19', 2 , fera établie en traitant du Pérou. 
On a trouvé félon 5 diftances., qu’il y avoit eaf 
longitude , entre Lima & Arica ,6° 32', 8 : 
6° 38% 8: 6° 40', 8: 6° 42', 6 & 6° 49', 9 
dont le milieu félon nous efl de, 6° 40', 9 ; ainf? 
la longitude d’Arica eft de, ^72° 38', 3 ; de plus 
cela efl prouvé, par la différence en longitude , 
entre Arica & la Conception , jointe à celle cpû 
efl, entre la Conception &c Lima. Le P. Feuillée, 
félon deux phafes d’une éclipfe de Lune, a trouvé 
la longitude de Valparaifo de, 73 0 17', 5 & de , 
73 0 45', o ; deux éclipfes de Satellites de Jupiter, 
lui ont donné cette longitude de , 74 0 3 3', 8 & 
de , 74 0 39 7 , 2 : ces deux efpèces d’obfervations , 
diffèrent entre elles pour le réfutait, de plus d’im 
degré; afin de remplir l’intervalle qui les fegjre-, 
on a pris fur 5 des meilleures cartes, la diffé¬ 
rence des méridiens, entre la Conception & Val¬ 
paraifo , & entre Valparaifo & Arica, on a trouve 
que la première, etoit à la fécondé , comme. 21 
eft à 59 ; or entre la Conception & Arica, il y 
a, 158, 1; ainfi entre Arica & Valparaifo, on aura 
^ s/ > 1 * —» 11 (S 7 , <$ ; par conféquent, la longitude 

de 9 Valparaifo eft de, 74 0 34', 9 • e “." utr ? î 
comme il eft dangereux d abandonner Ie y el » ™ 

5 différences lies méridiens, de nos cart ’ P 
entre les Villes dont il s’agit, on g,, extra* ,at- 

tant de fois, la longitude de Valparaifo , en les 
tant ae rois , ux 5 . {îée & en prenant un 

j.-îgnant a celles • on a retrouvé félon 

milieu, entre e ^ 9 longitude qu’auparaVant : 
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de* Jupiter, font bien préférables dans ce cas, à 
robfervation d’une éclipfe de Lune. La latitude de 
Valparaifo , eft extraite de quatorze obfervations, 
qu’y ont fait le P. Feuillée & Dom Antonio de 
Ulloa. 

La latitude de Ccquimbo, obfervée parle P. Feuil¬ 
lée eft de, 29 0 54', 5 ; fa longitude, parle même 
Aftronome, eft de 73 0 29', félon une éclipfe, 
du fécond Satellite de Jupiter , & pajr une éclipfe 
du premier elle eft de, 73 0 40', 8 ; ces longitu¬ 
des pnroifTeftt foibles , c’eft pourquoi on a pris fur 
8 cartes , les différences en longitude , entre Arica 
& Coquimbo, puis entre Coquimbo & la Con¬ 
ception ; on a vu qu’en général, la première etoit 
à la fécondé, comme 22 eft à 23 : on a aufli eu 
de pareilles différences , entre Valparaifo & Co- 
quimbo , puis entre Coquimbo & Arica, & 1 on 
a trouvé , que la première étoit à la fécondé , 
comme 43 eft à 85. La différence en longitude, 
entre Arica & la Conception étant de, 158', 1 , 
celle d’Arica à Coquimbo fera de, = 

73 / > 3 » pareillement cette différence , entre Arica 
& Valparaifo étant de , 116', 6 , celle d’Arica à 
Coquimbo fera de , ■= 4 » Arica 

étant par, 72 0 3 8', 3 , Coquimbo fera par, 72 0 38', 3 

i° 17', 3 = 73 0 5 <5', 6. Afin d’étayer ce réful- 
tat ; des différences de la Conception & de Valpa¬ 
raifo à Coquimbo , prifes fur les cartes , on a eu 
feize fois, la longitude de Coquimbo, auxquelles 
on a joint les deux du P. Feuillée, & en prenant 
un milieu , on a eu la même longitude que ci- 
defïiis. 

Selon 7 indications, combinées avec le plus grand 
foin, la différence occidentale en longitude , entre 
la Conception & Valdivia , eft de 27,7 ; de Val- 
divia à Caftro, il y a 24', 3 ; entre Caftro & le 
milieu du cap des Trois-Montagnes, elle eft. de 
.31 7 , 8 , & de ce cap à celui de la Vi&oire, cette 
différence eft de, 91', 7 ; ainfi la Conception étant, 
par la longitude de , 75 0 i6 7 , 4, celle de Valdivia 
fera de , 75 0 16', 4 + 27', 7 = 75 0 44', 1 ; celle 
de Caftro fera de, 7 5 0 44', 1 -}_ 24', 3 — 76° 08', 4 , 
& celle du cap des Trois-Montagnes fera de , 
76° o 3 7 , 4+ 31', 9 m 76° 4 o', 3. La latitude 
de Valdivia r félon 6 données eft de , 39 ° 4 , 

ou à tres-peu près. La longueur de l’ifle de Chiloë, 
d’après 15 indications , eft de 123^, 7 ; la latitude, 
de fa pointe feptentrionale eft de, 4 i° 4 6', 9, & 
celle de, fon extrémitéméridionaleeftde, 4 3° 50', 4. 
A partir de Caftro, la plus grande largeur du canal, 
qui fépare cette ifle du continent, eft félon 5 dis¬ 
tances , dT° 2i 7 en longitude. 

11 refte encore à découvrir, à quelle diftance de 


cette Cote , eft placée l’ifle de Juan Fernandez ; 
par fix obfervations nautiques, la latitude, à Porto 
Grande , vers le fud de cette ifle , eft Purement de, 
33 ° 39 '? 6 ; l’Amiral Anfon &: Dom Antonio de 
Ulloa , l’ont trouvée à très-peu près de même. De 
Valdivia jitfqu’à cette ifle, il y a 457^, 2 ; depuis 
la Conception jufqu’à cette ifle, d’après le même 
nombre de diftances il y a, 355^ 8 ; de Valparaifo 
.jufqu’à cette ifle, félon le même nombre de diftan¬ 
ces,!! y a 340% 6, & de Coquimbo jufqu’à la 
même ifle, toujours félon 5 diftances il y a, 442^, 5 : 
ces diftances qui partent de points fixes , avec la 
latitude de cette ifle , donnent fa longitude de 3 
8 i° 25'. 

§, I I. 

Le Pérou & les Pays vol fins. N°. iOf. 


On commencera par s’occuper, de la pofition 
de Lima ; on a fur cette Ville , fix obfervations 
d’éclipfes, du premier Satellite de Jupiter , tant 
émerlions qifimmeriions , par M. Durand, Méde¬ 
cin , en 1710. On a une éclipfe de Lune , par Don 
Pédro de Péralta. dans le même-temps, &: l’on a 
cinq émerfions, du premier Satellite de Jupiter, 
par Don Antonio de Ulloa, pendant fon voyage 
au Pérou, avec nos Académiciens, pou*: détermi¬ 
ner la figure de la Terre. Voici ces obfervations. 


15' 42 /l Em. Durand 

Pour trouver le mi- 16 11 Ec. de Lune, Peralta. 

16 24 Em. Durand. 

16 42 Im. Durand. 

16 55 

17 10 
17 14 
17 

17 30 
17 46 
17 52 


lieu entre elles, on a 
commencé, par pren¬ 
dre la moitié delafora¬ 
me, de la plus grande 
ôc de la plus petite , 
onaeu,5 A i6 / 52 // , la¬ 
quelle tient lieu delà 
première & de la der¬ 
nière , qu’on a fuppri- 
mées ; on a de même 
pris la moitié de la 


-.18 


Em. Ulloa. 
Em.-Ulloa. 
Im. Durand. 
Im. Durand. 
Em. Ulloa. 
Em. Ulloa. 
Em. Ulloa. 
Im. Durand. 


fomme, de la plus grande Sc de la plus petite reftarî- 
tes, il eft venu, 5 A 17' o 1 ", 5, qu’on a mis au lieu des 
obfervations, qui l’ont procurée ; on a pris encore 
la moitié de la fomme, de la plus foible & de la 
plus forte, des obfervations reliantes, &l’on a en» 
5. 17' qu’on a gardée, en effaçant les obfef" 
* vations, qui l’ont donnée ; on a continué de prendre 
le milieu, entre la plus forte & la plus foible^ 
des quantités quireftoient, & il eft venu, 5*. ij'06 - 
Ce qui fait que cette méthode, diffère fouvent, de 
celle du milieu arithmétique , c’eft qu’ici P otir 
continuer, la plus petite des données, eft la p re ' 
mière demi-fomme, qu’011 a trouvé, laquelle étau 
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î^nte à la plus grande , cîes obfervations reftan- 
tes ? | a moitié de cette Tomme eft de , 17' 07", 

3 ue conferve, en effaçant les grandeurs qui 
i ont fait avoir ; en continuant ainfi, jufqu a ce 
qu il n’en refie plus qu’une , qui fera 5* 17' 05", 5, 
on aura , félon cette méthode, le milieu cherché. 
Les obfervations, étant difpoféespar ordre de gran- 
' deur * comme ci-deffus, fi entre les douze, les cinq 
premières étoient dans ce cas, les antécédens , de 
cinq rapports arithmétiques, dont les cinq derniè- 
res fu fient les conféqtiens, cette méthode ne diffé- 
1 ci oit pas , du milieu arithmétique , pris entre les 
onze obfervations ; ce cas, avec celui oii il n’y 
« 9 lie t ^ e nx données, font les feuls peut-être, où 
onpuiffe furement, faire ufage du milieu arithmé¬ 
^ es operations, que l’on eft obligé d’exécuter, 
pour avoir un milieu entre des quantités, n’agiffent 
I omt fur la moindre, laquelle eft une confiante 
ommune ; en l’otant de chacune il reliera, o" : 
9 \ 4 2 : 60 : 73 ; 88 ; 92 : 100 : 108 : 

’ 1 3 ° & i4 o// ; en joignant toujours, la plus 
1 a 1 " aVCC ^ lls § ranc ^ e » on aura les fix fommes, 
4 ° : 159 : 166 : 168 : 173 & 180" ; dont la 

eft ^/ nne // e ^, 1 ^ " » . l a m oitié de cette fournie , 
.j. 1 2 4 : c’eft la différence de la confiante, au 
dp l ? 1 Ch f c ^ 5 lequel eft, félon cette méthode , 
de 5 -i 7 'o 6". 

1 P re qant une moyenne arithmétique, entre 
?, llze différences qui précèdent, on aura 81", 2 , 
cd!~ ° P ^ffi tllera à o" ; parmi les données, c’eft 
e 4 Ul s en écarté le plus, & Ton aura ces diffé¬ 


rences 
lc o : 108" 


’ 2 9 • 42 : 60 : 73 : 
124 : 


88 


Prenant -f * i 3 0 &i 4 °"> entre lefquelles 

& ]_ c ’ l *P e nouvelle moyenne arithmétique, 89", 
on u !" bfl, î; ,ant / à * 9 ", qui s’en écarte le plus , 
: 73 : _8x, e : 88 : 89-: 9 t : 


73 : «2 
l2 4 : 130 
Ce s diffé 


IOq • . * ’ /J • 00 . 09- ; 92 

movp’n •*, I2 4 : * 3 ° & 140" ;.unc nouvelle 

qui y sln e M r - thmetiq - ue ’ 94 "9 ferafubfiituée,à42", 
en éloigné encore le plus, & l’on aura 60" : 
2 : 88 : ff $9 : 92. : 94 : 100 : 108 : 
40 ; prenant ’de nouveau entre 
q8" T' v ‘T’ ’ „} ln ° moyenne arithmétique , 
le plus* 'Rr\* a ^ lu ^ ltuera ? à I 40 // > qui s’en écarte 

Æ; o« naura 60: 73:8^^:88189= 

onconttn» 98 ’- 4 p : 100 : 108 : I2 4 & r 3 o// i 

d f futiHtinbns“faire si'r “ ^ *!* pU,S f ’ 

1 ' i 2 // . .s a taire, & Ion trouvera finalement, 

5 A * 17'*i4 //< ^^ ,et ? nta î° uté a la confiante,donnera 


Prei 


Par une a méihodeafft°S d F é ™ ees .<’ Un milie " ’ 

Plus e\afif „ > . «Dorieufe, qui nous paro.t 

««urnes 'maS ll f ucune 'de celles qui nous foient 
,,M1S do "f le détail ftroit ici trop long; 
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prenant dis-je le milieu, par cette méthode, on 
auroit, 5* 17' 16", 8. 

Les émerfions, des Sar 1 lires de Jupiter, doivent 
être vues plus tard, qur es immerfions ; dans le 
premier cas, le Satellite doit être hors de l’ombre, 
afin d’être apperçu ; dans le fécond on le perd de 
vue, avant d’être entièrement plongé dans l’ombre ; 
c’eft pourquoi on a pris le milieu, entre les fept 
différences, qui dépendent des émerfions, & l’on 
a eu 94^ ; 011 a pris de même un milieu , entre les 
quatre différences, qui appartiennent aux immer¬ 
fions, & Ton a trouvé 98"; la moyenne eft i / 36", 
laquelle, étant jointe à la confiante, donne f h iy' i 8'h 

Dans cette dernière, on n’a pas eu égard à 
l’éclipfe de Lune , obfervée par Don Pédro do 
Péralta, qui donne la longitude fenfiblement moin¬ 
dre; c’eft pourquoi on p’acera cette éclipfe, parmi 
les émerfions, vu que l’erreur dont elle eft affedée, 
eft dans le même fens, que celle qu’on préfume 
dans les émerfions ; au lieu de la différence, 94" 
qu’on a eue, on trouvera feulement ici, 89 // , 2 , 
par la méthode des fubftitutions ; les immerfions 
ont donné 98" , la moyenne entre les deux eft 
de, i' 33'^ 6, en l’ajoutant à la confiante on 
aura, 5* 17' 15", 6 ; on s’arrêtera à, 17' 16 /; , 8 , 
qu’on a eu ci-deffus : elle tient d’ailleurs une efpèce 
de milieu , entre celles qu’on a trouvées. 

On a fur Quito , les obfervations fuivantes, du 
premier Satellite de Jupiter, & d’une cclipfe de 
Lune, par Don de Ulloa; favoir, 5* 10' 21", Im.; 
5* 2.1' 25", Im. ; 5*. 22 1 20" ; éclipfe de Lune 
référée à Yaruqui, fulvant 4 phafes , comparées 
aux correfpondantes de Paris , obfe; vies par M. le 
Monnier ; 5* 22' 34", Im. ; 5* zi' 36" , éclipfe 
de Lune rapportée à Yaruqui, d’après 4 pha(es, 
comparées aux correfpondantes de Paris, obfer- 
vées par M. de Fôuehi ; -5* 23' 13", im. référée 
à Cayambe ; 5* 24' 34 // , émerfion. 

En ôtant de chacune la confiante, 5* 20' 11", 
qui eft toujours la moindre des données , on aura 
ces différences, o" : 6 4: 119 : 133 : 135 : 172 
& 253" : on a pris deux à deux, quatre fois la 
fomme de ces différences , en joignant par grada¬ 
tion , les plus petites avec les plus grandes ; la 
moyenne efi 253", fa moitié, z' 06", 5 ,^eft ce 
que l’on doit ajouter à la confiante , afin d avoir, 

zi' zi\ 5, qui eft la longitude défiree ce 
temps répond à* 80° 36', 9. Ou a obtenu de cinq 
autres manières, une moyenne entre Ces obferva¬ 
tions , celle qu’on a choiiie pour exefapie, tient 
le milieu entre elles. On n’auroit gueres pu rappor¬ 
ter fur Quito , des obfervations faites à Yaruqui 
te A Cayambe, fi ces endroits n’euffent pas été 
déterminés, par des opérations géométriques, lors 
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«Ie r la mefnre, des premiers degrés du méridien. 

Le P. Feuillée place Ÿlo par, 73 0 3 3',de longitude, 
félon une feule obfei vation ; on trouve, d’après fept 
données , que tandis eue la différence en longitude , 
entre Lima & Ylo eft de 58 , elle eft de 7 entre 
Ylo & Arica ; la différence totale en longitude , 
entre Arica &. Lima étant de , 400', 9 , il y aura 
entre Arica & Ylo , &£& == 43'* 1 î en confë “ 
quence, la longitude d Arica étant de, 72°. 3 8', 3 , 
«elle d’Ylo fera de , 73 0 21', 5, & fa latitude eft 
de, 17 0 56', 3, félon 22 obfervations du P. Feuillee. 

■JM* Frézier dit qu Arica & Ylo, font diftanslun 
de l’autre, de 28 à 30. 1 eues, & qu’ils giflent S. E. 
&: N. O. du monde ; cette diftance & ce gifle ment 
ne s’accordent pas , la différence en latitude entre 
ces Villes, étant de 50', 4 ; fi la diftance eft de 84% 
l’angle de leur giffement, avec le méridien , au lieu 
d’être de 45 0 , ieroit de, 5 3 0 15', & fi la diftance efl 
de 90 m , cet angle feroit de, 5 6° 03La différentielle 
de la tangente , du plus grand de ce s angles , pour 
un mouvement angulaire d’une minute , eft à celle 
du plus petit, comme 31 eft à 27 ; le plus grand 
angle eft de, 3363', & le plus petit eft de , 3195'; 
comme ils font trop grands tous les deux, ils doi¬ 
vent diminuer l’un & l’autre. Nommons x , la 
quantité qui doit multiplier, le rapport de ces diffé¬ 
rentielles , on aura, 3363* — 3 ix = 5195 J 
2 ’jx y qui en tranfpofknt & 3*95', devient 
4.V = 168' &C x = 42' ; donc 3 1 x rrz 1302' & 
%jx = 1134'; ainfi, 3363' — 1302' = 3.195' — 
1134' = 2061' : donc ces deux angles ainli 
réduits, valent chacun, 3 8° 21'. La longitude , 
43', 2 , qu’on a confommée entre ces deux points , 
fait cet angle de, 39 0 n', lequel eft plus grand, 
que celui qu’on vient de trouver, feulement de 
51'. D’ailleurs l’angle de la route, avec le méri¬ 
dien,.étant exprimé par unrumb entier, eft fufeep- 
tible d’une erreur d’un demi-rumb, ou de, 5 0 3 7', 5, 
fi cet; méprife rend l’angle trop grand, comme il 
eft probable, il feroit de , 45 0 —5 0 37'', 5 = 
39 0 22', 5 ; il efl plus grand que celui qu’on a 
employé, feulement de 10', 5 ; le milieu entre, 
38° 21' &, 3^9° 22', 5 , eft de, 38° 51' -J ; c’eft le 
giffement qu’on peurroit extraire, de ce que dit 
M. Frézier. Aux pofitions précédentes , on a joint 
les latitudes de quelques lieux , obfervces par M. de 
la Condamine & Don Antonio dë Ulloa. 

§, Il F 

Le Brésil & h Pays âts Am ayants , &c. N° s . io6 
& 107. 

La longitude de Buenos- Ayr ès. s eft de * < 5 o a 1 5 \ o, 


félon M. Gréen; elle eft de, 6o° 5 * y 2, (<Ion 
connoifiànce des temps, qu’on a fuivie , quoique 
cette longitude feroit de, 6o° 44 7 » f e l° n n °s com * 
binaifons. Le cap Saint-Antoine eft, par la méthode 
des redangles, 3 0 14' 8 , plus oriental que Buenos- 
Ayrès & , i° 40/, 5 , plus méridional, d’oii fuit la 
position y qu’on lui a afîignée dans la fable. La 
latitude de Monte-Video , a été obfervee par le 
P. Feuillée. Le cap Sainte-Marie eft, par la hauteur 9 
de, 34 0 47', 9;elle eft: extraite des 6 hauteurs dri¬ 
vantes , 34 0 41', 8 : 34 0 46', 5 : 34° 47 '» 4 : 
34 ° 49', o : 34 0 49', 8 & 34 0 53 > V ^quelles 
dépendent un peu , de celles du cap Saint-Antoine 
& de Buenos-Ayrès. L’ifle de Sainte-Catherine a 
de longueur, du N. au S. 27*', 7 ; fa latitude, & 
la pointe du N. eft de, 27 0 39', 3 , & à Fa pointe 
du S. elle eft de, 28° 06', 7 ; l’une & l’autre 
viennent de cinq hauteur s,, pri les à peu de diftan- 
ces, & fur des rumbs peu différens, de celui de 
l’Eft à l’Oueft. 

Saint Sébaftien de Rio-Janeiro, eft fondé en lon¬ 
gitude , fur deux émerftons, du premier Satellite 
de Jupiter , obfervées. par M. Godin , & fur pju~ 
fieurs obfervations, des diftances de la Lune , a diffe¬ 
rentes étoiles , par MM. l’Abbe de la Caille t>C 
d’Après ; on fuit encore la longitude , donnée par 
les deux émerftons, du premier Satellite de Jupiter;, 
on a eru devoir y joindre ici , les obfervations, des 
diftances de la Lune aux étoiles , vu qu’en général * 
fi l’exaêtitude d’un réfultat, dépend de la qualité 
des obfervations , fur lefquelles il eft appuyé , il 
dépend aufli de leur nombre , fur-tout li les obser¬ 
vations ajoutées, renferment à peu près la me nie 
exaûitude. 

Les pofitions de Buenos-Ayrès & de Rio-Janeiro?' 
étant arrêtées nous n’avons pour ainft dire ? 
qü’apperçu la côte du pays , qu’on doit figurer/ 
entre ces. lieux ; c’eli pourquoi on a déter¬ 
miné, par la méthode des reÛangîes, au nombre 
de fept fur chaque intervalle , la longitude du cap 
Sainte-Marie, celle de laC iudad de SanPédro. & 
la longitude du Nord; de Sainte-Catherine. On a 
aufti ufé, des différences en longitude, entre ces. 
lieux , qu’on a égalées & afforties de divenes 
manières, & après avoir trouvé cinq fois, la longi¬ 
tude de chaque po-nt , on en a extrait le milk 1 ^ 
exaftement : on a exécuté, un pareil travail , p° ur 
la détermination, des latitudes de ces points. 

De là, on à fuivi la côte jufqu’à Olinde , don 
la latitude eft de , 8° 13', 8 , d’après huit hauteu^ 
particulières. Entre Rio-Janeiro & Olinde , ° n 
déterminé les hauteurs polaires, deEfpiritu S ant ^J£ 
de Porto Seguro & de San Salvador ; pour c ^ 
on a raffemblé. y toutes les. Qbfervatîons> 4 $ 








DES CARTES. 
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tude, qu’on a pu découvrir, & l’on a suffi extrait 
ces hauteurs des meilleures cartes ; on en a pris 
les différences, entre chaque point, on les a afforties 
&enfuite égalées ,à 280', 4, quieffla différence 
totale des hauteurs, entre Rio-Janeiro & Olinde, 
d’oii l’on a tiré encore, la hauteur polaire des 
lieux dont il s’agit, laquelle a été réunie aux neuf 
latitudes, qu’on avoit déjà fur chaque point, & un 
milieu a fait connoître, celles qu’on a inférées dans 
la Table. Quant aux longitudes des mêmes endroits, 
on a fait ufage de la méthode des re&angles, qui 
dans^ ce cas convient affez ; on a aufïi afforti puis 
e g«lé, les différences en longitude, entre ces lieux : 
on a de plus employé, les diflances entre chaque 
lieu ? combinées avec foin. 

Ces moyens réunis, donnent moins en longi¬ 
tude dans le rapport, de 88 à 09, qu’on n’en a 
confommé. Il a fallu aggrandir , cette différence 
des méridiens ; parce que celle qui eff, entre Cayenne 
^ Olinde, eff plus grande dans la même raifon, 
S ue félon les obfervations. Les hauteurs polaires 


de San Salvador, de Efpiritu Santo 6 c de Porto 
àeguro , font extraites de dix données, qui s’ac- 



Gn t fejourné en'ce lieu , ne permettent pas de dou- 
ter de fon exaéHtude ; fi elle nous eff offerte, moin- 
dre de 4 ' 5 nos données que nous abandonnons ici, 
lQ nt fahs doute en défaut fur ce point, de cette 

quantité. 

De la ville d’Olinde, on s’eff tranfporté à Cayen- 
& Ion a arrêté en chemin, les pofitions de 
I ea . ra ,’ de S. Luis & du Para , principalement, par 
^Jncthode des reclangles, qui a fourni la longi- 


r\i. uvjjj luiuie , Leiie ue luu-jaucuu a 

a lnd ^ » dans la raifon, de 88 à 89. Ai in de les 
•border, on a diminué la première d’~, ^augmenté 
autre d’,-' in —_ 


d’Ol' d ? !rer ’ a P r ^ s avoir recueilli, la longitude 
’ nffignée par divers Aftronomes , tels eue 
j a " ‘ mis , Lieutaud, de la Hire &; Defpîàces, 
de ^? n ^ 0l ^ !nce des temps sthielîe & les voyages 
’ • Cook; on a cherché maintes.fois cette longi¬ 


tude 


J,,;.’ 6 ' 1 la rapportant: à Buenos-Ayrès, à Pvio- 
Hanif & O Ca /Î nnc > & l’on a eu en tout, 37 0 20'; y, 

C ÎO iKV° **> 6 - 37° 13 ',0 : i7°*ï, 5, 

I ; s Ê ’ 37 , o : 37° 18' x : 37 0 30', o , 


37 ° 34 '» 7 : 37 ° 35 ;. 9 : ‘ 37 9 39 ,'. ° : 37 ° 4 »', 3 - 
37° 41', 8: 37 ° 43', o : 37 0 43', 6 : 37 0 48', 4 , 
Cook ; & 37 0 595 , d’oii l’on a extrait au moins 
37° 32/, 4 : cela confirme la manière dont on a 
opéré. O11 a joint aux pofitions, qu’on vient d’énon¬ 
cer fur cette partie , les latitudes de quelques points ,, 
des bords de l’Amazone, obfervées par M. de U 
Condamine. 

§. IV. 

Le Nouveau Royaume de Grenade , avec la Nou¬ 
velle Andaloujie ou lu Province de Guyane „ 
N°. 108. 

La longitude de Cayenne eff, félon l’obfém»- 
tien, faite en 1672 , d’une émerfion , du premier 
Satellite de Jupiter, par M. Pvicher de, 3* 26'33";, 
elle eff de, 3* 28' 28" , félon une éclipfe de foleily 
obfervée parle même Aftronome, & calculée par 
M. J. N. de Liffe ; .elle eff a peu près la même, qua 
celle que M. Harris a indiquée ; cette longitude fut 
conclue, par M. de la Hire de, f 35' ; on la 
déduit de 3* 30' 21", félon quatre obfervations,. 
du premier Satellite de Jupiter , faites en 1744 , par 
M. de la Condamine ; elle fut jugée par M. Picard,, 
de, 3* 39*; elle fut trouvée de, 41' io 1 ', par 
M. Richer, qui obferva la différence, des traces diK 
Soleil aux équinoxes, entre Cayenne & Paris, parce- 
que la déclinaifon de cet aftre, change à très-peu 
près de, 23' 43", en 24 heures, à l’équinoxe dit 
Printemps ; mais une erreur de 4" de temps , dans 
une telle obfervation, en produiroit une d’un degré,, 
fur la longitude ; elle fut conclue, félon une éciipfë- 
de Soleil , obfervée par le même Affronome , de 
3* 42', ( Recueil d’Obfervations, fûtes en plu- 
fieurs voyages , &c. folio , Imprimerie P.oyale 
1693 :) celle-ci a été adoptée , par MM, LieutauÆ 
& Defpîàces, &l’bn a continué à la fuivre depuis,, 
durant pîufieurs. annéesdans la Connoiâancfi des. 
temps. 

La différence ,, entre la plus grande & î'a plus, 
petite, de ces obfervations eff de , 1 f ! 27" de 
temps, qui répondent à, 3 9 51', 7. Peut-on pré¬ 
tendre , à une grande approximation , dans là con- 
cluffon qu’on peut tirer, cToblervation^qui s accor¬ 
dent ii peu ? On en a extrait par nos .méthodes 
28' 34», oui valent 54° 5 ; craibeui 

ne difpenfe pas, de recourir , à des moyens de vtn- 
«cation. Pour cela on a rapporte fa long«u«e de 
Cavennc, à. celle de Carthagene a cède du Fort- 
Royal de la Martinique & a celle 0 Qhnde, on a. 
trouvé , que la longitude de Cayenne „ne 
œoind edre,equtêei 54 . 4 . 1 -,. 







6 ^ 


ANALYSE 


On a fait dépendre îa longitude , de Saint-Jofeph 
de Oruna, en i’ifie de la Trinité , de celles de Car¬ 
thagène, du Fort-Pvoyal dans la Martinique & de 
Cayenne, la latitude efl d’ailleurs extraite, de 17 
données : enfuite on a déterminé , les portions de 
Paramaribo, du cap de l’Eff, de la rivière Deme- 
rari & de la pointe de Barima ; pour cela on a 
d’abord trouvé, dix fois les différences en latitude, 
qu’on a afforties & égalées à , 3 3 2', 4, qui eff la 
dilférence totale des hauteurs ; entre Saint-Jofeph 
& Cayenne , on a eu toutes rédu&ions faites , les 
différences fuivantes ; o° 59', 5 , entre Cayenne & 
Paramaribo ; i° oC, 9, entre Paramaribo & le cap 
Demerari; i° 36' 5 , entre le cap Demerari & 
la pointe de Barima ; & 1 0 5 4', 5 , entre la pointe 
de Barima & Saint-Jofeph. 

Après on a formé , entre chaque point cinq 
re&angles, qui ont fait obtenir, les différences en 
longitude, entre les lieux dont il s’agit; les longi¬ 
tudes afforties & égalées, à la différence des méri- 
5* ô8' 22" 

08 35 
08 36 
°9 3 ° 

°9 5 1 
°9 53 
°9 5 6 
10 00 
10 02 
IO 22 


I I 
I I 
I I 
I I 

I I 

II 


43 

01 

°5 

07 

°9 

21 

3 ^ 

45 


diens , 547', 5 , entre Cayenne & Saint-Jofeph, 
ont aufff donné, ces mêmes différences particuliè¬ 
res , en longitude ; les diffances & les giffemens , 
entre chaque point, ont encore fait obtenir, ces 
mêmes différences : un milieu , entre les trois indi¬ 
cations , a fait connoître, les différences refpe&ives 
fui/antes, 220', 7 : 137', 2 :93', 6 & 96', o ; & 
par conféquent , la longitude de ces lieux , tels 
qu’on les a infcrites dans la Table. 

Allons préfentement de Saint-Jofeph de Oruna , 
jufqu’à Carthagène , en faifant quelques petites 
excurhons, dans les régions voiûnes : on n’énoncera 
point ici, les latitudes des lieux , fur lefqueltes on 
s’eff arrêté , elles font dans la Table ; on ne rap¬ 
portera pas non plus, le nombre confidérable de 
données, fur lefqnelles on les a appuyées. Avant de 
rapporter, les différences particulières, des méri¬ 
diens ,entre les lieux fur lefquels on s’eff repofe, il 
convient d’établir, la longitude de Carthagène. 
Voici les obfervations qui la contiennent. 

Em. du T r Sat. de % Ulloa. 

Ec. de (£ rapportée à la Havanne. 

Ec. de (£ Idem. 

Ec. de C Idem. 

Em. du i er Sat. de % Ulloa. 

Ec. de (£ référée à Lima. 

Em. du i er Sat. de V Ulloa. 

Ec. de (C à Carthagène , Herrera. 

Em. du i er Sat. de V référée au Petit Goave Ulloa, 

Ec. de £ Herrera. 

Em. du I er Sat. Ulloa. 

Em. du I er Sat., Feuillée. 

Sat. , Herrera. 


Im. du i* 
Im. Idem. 
Em. du T 
Im. du i c 
Em. du 2* 


En prenant un milieu, entre ces 19 obferva¬ 
tions , nous trouverions, f 10' 30" ; les éclipfes 
de Lune feules, ne donneraient que, 5* 09' 46"; 
les émerfions des Satellites , feraient trouver , 
5 * io' 10" ; mais les immerfions donneraient , 

Un milieu, entre les 19 Obfervations, a donné , 
Les Immerfions ont donné 


Sat., Feuillée. 

Sat., Herrera. 

Sat., Ulloa. 

Im. du I er Sat. , Herrera. 

Ec. de Lune, Feuillée. 

5 ** 11' o8 // . L’erreur que l’on peut préfumer, dan^ 
les obfervations, des des Satellites , feroient trouver , 
5 a i o' 10" ; mais les immerfions donneroient , 

Un milieu, entre les 19 Obfervations, a donné , 
Les Immeríions ont donné 


Sat., Feuillée. 

Sat., Herrera. 

Sat., Ulloa. 

Im. du I er Sat. , Herrera. 

Ec. de Lune, Feuillée. 

5 a . i i' 08". L’erreur que l’on peut préfomer, dan¿ 
íes obfervations, des éclipfes de Lune, étant ici 
dans le méme fens?, que le retard des émerfions; 
fi Fon joint les réfultats de ces éclipfes, á ceux des 
émerfions, on trouvera . . . 5* 09' 59". 


3 ° 

08 


Le milieu Arithmétique, entre les trois, eft de . 
cu 77 o 3 8', o, pour la longitude de Carthagene. 

La diíFérence en longitude , entre Carthagene & 
Saint-Jofeph de Oruna, eíl de , 77°. 38', 0 — 
63 o 48', 7= 13 o 49', 3 : on a recueilli au moins 
huit fois, les diíférences particuliéres, en longitude. 


5" 10' 32 


entre divers lieux, fitués éntre Saint-Jofeph & Car- 
thagéne ; on les a aflorties & enfuite égalées, » 
1 3 ° 49 ^; 3 > & 1 °ti a eu les diíférences fuivantes. 













DES C 


Saint-Joseph de Oruna, 
Le Fort de la Grenade , 
Saint-Yago de Cariaco , 
Comana , 

COMANAGOTÓ , 

Cap Caldera, 

Isle Rocca , Pointe Sud, 

Caracas, 

Porto Cábelo , 


o° 22', 8 
2° ai', 3 
o° oa', 8 

o° 35^ 1 

i° 09', 6 

o° 16', 3 

o° 19', ó 

*° l 7 ’> 3 


ARTES. 

Porto Cábelo, 

Coro, 

Cap Saint-Romain , 

Cap faux Coquibacoa , 
Cap la Vela, 

La Hacha, 
Sainte-Marthe , 
Carthagéne, 


¿3 

i e 30', 7 

o° I4 ; ,» 

o° 46', 2 
10 oa ',9 
o° 26;4 
i° 48', 8 
10 35 % 2* 


Ces differences ont donné immédiatement, les 
0n gitudes des lieux, ainíi qu’elles font indiquées 
a ns la Table. On ne fera point de reflexión, íur 
c ^s longitudes, mais Ton doit rcmarquer que la 
a tunde de‘Porto Cábelo, n’eíl fur notre caríe 
*? Ue 10 ° d’aprés 16 données, Se que 

cette hauteur, obfervée par le P. Feuillée , eíl de, 
3 °j 6 ; il y a lá une erreur, de 15', 6 : cet 
tonome auroit-il piis pour le centre, le bord 

Panama eíl k TEÍl de Porto-Belo . 

á l’Eíl.” 

á l’Eít. 

á l’Oueíl . . . . . 

á l’Oueft. 

á l’Oueft. 

á l’Oueíl. 

á rOueft. 

á rOueft. 


inférieur du Solerl ? ce íeroit l’effet d’une diílrac- 
tion; les plus hábiles en ont quelquefois. 

De Carthagéne, on eíl alié á Porto-Belo , en 
pafíant par, Saint-Sébaílien de.Buenaviíla , qui eíl 
une ville ruinée, &e Ton a obtenu , felón 8 diffé- 
rences particuliéres, 81', 8, de Carthagéne á Saint- 
..Sébaílien, Se de ce lien k Porto-Belo , 182'; mais 
il eíl á propos de difeuter, la longitude de Porto- 
Belo , Se celle de Panama. 

de 41' o, Deliíle, Amérique Méridionale. 
de 23' o, Poople. 
de 1 6' o , Speer. 

de oí' o, d’Anville , Amérique Méridionale. 
de 04' o, d’Anville, Amérique Septentrionale. 
de 14' 7, JefFerys, Golfe du Mexique. 
de 31' o , Uiloa. 
de 33' o, La-Crux. 
de 36' o,.Bellin, Golfe du Mexique. 


Milieu , á l’Oueíl . . . 

ces quantités prenons un milieu, felón 
> methodes, nous trouverons 11', 5 ; dont Pana- 
r u elt plus occidental,que Porto-Belo: cette diffé- 
■ r P Cut a ^ er a P°f er ces Villes , convenable- 
j. )ar ra PP ort su Ciel. Le P. Feuillce par une 
Oq ? xl0n ’ du premier Satellite de Júpiter, du 7 
de s o I7 ,° 4 ’ a trouvé Ia ^ngitude, de Porto-Belo 
ceAp \ , IO „* Don L éeHerrera, par le commen- 
a 0 k t n j eclipfe de Lune , du 26 Mars 1727 , 
Dar1 te ¿? U ’ a lon § itl . lcle Panama de, 82 o 37', Se 
Aa a in ’ cet Ipgénieur l’a trou. ée de, 81 o 33 1 ; 

lUoitín" l / n r mÍ1ÍeU ’ ^ 2 ° °5 / ’ l ' ^ P 051 P rcn4 ia 
on aura ■’ 8l ° 10 '’ 5 & * * * ‘ !e ’ 

dien ’ ° a ^ 7 ’ P 0llr lonqitude du méri- 
la ™ • q "‘ f , á V. e cUftance de ces deux Villes ; 

«pared! de í' “^ re ‘.‘“ e¡ } -longitude , qui ks 
c ? 5 j 7 » j ainíi , la longitude de Porto- 


5 - 

Belo eíl de , 82 o 07' 5 — 5' Si° 01', 8 ? 

Se celle de Panama eft de, 82 o 07', 5 ~ + 5', 7 A 

= 82° 13', 3. 

Afín de ne pas interrompre notre marche, on a 
laifie en arriére quelques points, dont on va s’en- 
tretenir. La pointe Oueíl de l’iíle Tabago, eíl plus 
oriéntale, que la ville de Saint-Jofeph de, j6', o ; 
cette pointe eíl plus oriéntale auffi, que le Fort 
de la Grenade de, i° 18', 8, toujcurs d’aprés 8 
diíférences particuliéres : les longitudes des deux 
endroits , auxquels on a rapporté Tabago , étant 
connues , celle de la pointe Oueíl de cette ifíe, 
l’eíl auífi, Se fa latitude, fdox 1 22 données eíl de, 

11° 05', 4. On a trouvé, que la pointe Oueíl de 
Tille Margueriíe , giífoit, a legard dti Fort Saint- 
Yago de Cariaco, au Nord, 7 0 46' Oueíl, & qu’elle 
étoit plus oecidentaie que ce Fort, de 5; 0 05^ on 
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ANA 


, rt auíH trouvé, que la pointe Eft de cette iíle, étoit 
plus oriéntale, que le méme Fort, de 44' 7 * 

On a cherché , ía loaguéur de Pifie Curasao , 
de méme que les difiances, de fa pointe N. & - 
jfa pointe S. E., au cap Saint-Romain; on a cu 
felón huit données, les cotes du triangle, forme 
entre ces trois poinís ; favoir la difiance c ti cap 
^kint-Romain , á la pointe S. E. de Curacao , de 
■ 74 .m 6 : la difiance du cap Saint-Romain, a la pointe 
ív'ord de cette iíle, de 6o M , 7, & de la pointe N. 
de Curasao, h fa pointe S. E. , ¿8 , } • aí ™ 
bien placer ce triangle , il faudroit avoir les lati¬ 
tudes , des deux pointes de Curasao; on a recueilli 
plufieurs de ces latitudes, on en a pris la fomme 
¡coinmune; en ajoutant les plus grandes, avec les 
plus peíites , la demi-fomme moyenne sefitrou- 
vée de , ii° 14', ^ on a pns aiifli leur difierence 
commune, en ótant les plus grandes des plus gran¬ 
des , comme on Pa déjá dit plus dune fois , la 
demi-diíFérence s’eñ trouvée de, 12,3 5 en coníe- 
oueiíce , la latitude de la pointe N. fera de ,- 
3 2° 14', I 4.12', 3 = 12 o 2.6', 4, & celle deja 
pointe S. E. lera de, 12 o 14', 1■ Ix ? 3 
12 o 01', 8. Ces latitudes , avec celle du cap Saint- 
Romain , ont mis a portee, de bien placer le triangle 
préeédent, & de decouvrir, les diíFei enees en .ongi- 
tilde, entre le cap Saint-Romain & les pointes N. 
& S. E. de Curasao ; la premiére efi de , 44', 3 , 
& la feconde de, i° 14', 1 ; la longitude du cap 
Saint-Romain, éiant connue , ces difierences don- 
nent celles, des deux principales pointes de Cura¬ 
sao. On a été un peu plus loin, on a trouve les 
cotes du triangle, forme entre le cap Saint-Romain, 
la pointe S. E. de Curado , & la Terre du Conti- 
nent la plus voiíine, c’eft la pointe de Hicacos : 1 a 
difiance du cap Saint-Romain , á la pointe S. E. 
de Curacao efi , comme on l’a dit, de 74 , 6 ; 
celle du cap Saint-Romain, á la pointe de Hicacos 
cft, de 64^, 2, & celle de la pointe S. E., de Cura¬ 
sao , á la pointe de Hicacos efi, de 59', 4. Les 
deux derniers cotes, peuvent étre un peu trop 
^rands, s’ils ne font pas exa&s. 

On a rapporté Maracaibo, á Coro & á la Ha¬ 
cha ; on a trouvé felón huit données , qu’il y 
avoit entre Coro & Maracaibo , 49', 3 , & entre 
Maracaibo & la Hacha, i° 40', 4; de Coro á San 
Pedro , il y a 37', 7 , & de San Pedro á Mara¬ 
caibo ’il y a 11', 6 : les longitudes de Coro & de 
la Hacha , étant connues, on aura celles de Mara¬ 
caibo & de San Pedro. La latitude de Maracaibo, 
efi extraite de vingt indications, qui ne s accor- 
doient guéres , & celle de San Pedro , vient de 
16 hauteurs diferentes, qui etoient encore pnis 
difparates, que les precedentes» 


L Y s E 

Potir achever, la defcriptiorr géographique , du 
contour, de l’Amérique Méridionale , on ira de 
Panama á Quito., en paflant par Buenaventura: 
la difiance de Panama, á Buenaventura, efi á celles 
de Buenaventura á Quito , comme 20 efi á 11; 
on fera ufage ici, de la confirufíion qu’on a era- 
ployée, fur Portandic, á la cote occidentale d’Afri¬ 
que; pour cela on tracera une droite, de Quito 
á Panama, qu’on prolongera un peu, vers le nord 
de cette Ville; on aura le rayón de Tare á décrire, 
par cette proportion ,20 — 11 : 20 :: 11 : r = 
= 24 le centre de cet are fera , fur le 
prolongement indiqué, á 4 parties f de Panama;' 
dopc la difiance entre Quito & Panama , en 
contiendroit 31 : de ce centre &; pour rayón , 24 -} 
de ces parties , on décrira un are , qui paífera fur 
Buenaventura ; enfuite on ménera le píirallé’e, ele 
Buenaventura qui efi par, 3 0 51', 9 ,.de latitude ; 
il coupera l’arc au point défiré. Si la longitude 
de Panama,augméntoit un peu , comme par exem- 
ple de 2', ce qui efi poíhble, ía longitude de Buena¬ 
ventura, augmenteroit aufíi, & meme cette derniére 
croitroit, íi la latitude décroifioit; mais celle-ci 
doit étre íi trés-peu pfés exaéle. 

Pour déterminer encore le méme point , on a 
formé un triangle entre Quito, Panama & Buena¬ 
ventura : on a tr olivé que la difiance, de Quito 
á Panama, étant de 1612 parties , celle de Buena¬ 
ventura , á Panama efi de 1065 , & celle de 
Buenaventura, á Quito de 734: on a trouvé aufij , 
que l’angle de ce triangle, dont la pointe efi appuyee 
fur Panama a, 21 o 32' ; que celui qui efi pofe 
fur Quito a , 31 o 1 o', & que celui qui repoíe fu r 
Buenaventura efi, de 126 o 18'. On a exprimé les 
cótés de ce triangle, chacun par le double du finu® 
naturel, de l’angle qui luí efi oppofé , le rayón 
ayant 1000 parties ; c’eíl poiirqtioi, fuppofant te 
plus grand cóté divifé, en 1612 parties égales; 
avec une ouverture, de 1000 de ces parties, ° n 
décrira de Panama & de Quito , pour centres, 
deux ares vers l’Ouefi, leur interfe&ion fera le cen¬ 
tre , du cercie circonfcrit au triangle; de ce point 
de la méme ouverture, on décrira , la partie déla 
circonférence , qui pañera par les fommets, 
anglesde ce triangle; enfuite on tracera, le paral- 
lele de Buenaventura , il coupera i a circonférence, 
au point cherché : le paralléle devroit mém e 
paíler, par 1’intcrfeRion des ares des deux con* - 
truefions; fi cela n’efi pas 011 verra , pour l eS 
faire coincider, cruel ieger changement il y ^ lir 
í\ faire, tant dans la longitiule de Panama , que dan 
la latitude, de Buenaventura. 

La carte genérale, de PAmérique Méridional e i 

N°»3 0? 




DES C ARTES. 


N°. 30, eft un extrait fuccinét mais fídéle, des 
cai tes particuliéres, qui en contiennent le détail. 

Que peut-ón dire, des mefures. itinéraires , des 
Patagons ? Que peuvent apprendre fur ee fujet, 
aux Nations éclairées, celles qui ne le font pas 
encoré ? Dans le Chili ces mefures font Efpagnoles; 
la lieue y eít de 4 milles Romains, fi elle fut 
apportée en Efpagne, par ce peuple conquérant; 
elle eít de 3 milles Arabiques, íi elle eít due aux 
Maures, qui ont dominé en Efpagne. La lieue du 
Chlli , de 7111 vares ¿ , eít de 18 } au degré ; 
cette lieue, qui paroit devoir fon exiítence aux 
notions que Baldivia , conquérant du Chili, avoit 
des mefures Efpagnoles , eít variable , elle eít plus 
courte dans les contrées agreítes, &ou les chemins 
«ont tortueux , difficiles ; en forte que cette lieue , 
paroit dépendre auíli , du temps qu’on emploie á 
la parco urir. 

*11 a ^ eue au ^® rou * c °ntient 6000 vares de Caf- 
$ e ’ en voici la preuve : entre Quito & Rio- 
amba, dans. un pays traverfé par une route, que 
, es Incas avoient ouvert, dans toute l’étendue , de 
eur domination, on compte 36 lieues; les opéra- 
. 0ns » P 0llr la mefure de la Terre , font cette dif- 
S n ^ e en ligue droite de, 8446o 7, , au moins ; de 
Vmto, jufqu’atix veítiges du Palais des Incas , 
nomme Tomébamba , íur la méme route, il y a 
55 heues , fuivartt Herrera ; cette diítance en ligne 
j 10 í te » P ar les mémes opérations, de la mefure 
e a Terre, eít á trés-peu prés de , i34iio r : la 
onime de ces deux diítances eít d’une part, de 
| r lles & de l’autre de, 218 5 8o r , en ligne droite. 
étre í° Ut f ^ es * ncas ctoit ordinaire , elle devroit 
de A^, US ? n S ue 5 que la ligne droite, en général 

terraln a pibe 0 ”™-- 6 ’ 16 eft a " ffi droire > c ! l . ie . le 

Jnent>, d’ 

?Í“ u tera,. 

a tort peu nré<; ^ aLtia 

deux routes P ithérai 3 r «. 5 í V P ° Ur la lo T K \ ,r d ! s 

es. divifant ce nombre de toi- 



** 

fes , par le nombre 91 de Iiaies ¿ le quotient , 
2 5 6 7 r {> ovl á trés-peu prés, fera l’étendue de la 
lieue Péruvienne ; elle eá de 22 f- au degré. 

La lieue du Bréíil, devroit éíre de 18 au degré, 
comme en Portugal; mais les Portügais y ont éta- 
bli', une lieue de 3000 Bragas , laqiielle íért á limi- 
ter des conceffions, cette lieue du Bréíil eít pré- 
cifément, de 17 au degré. Georges MargrafF a levé 
une carte, de la partie du Bréíil, que les Hollan- 
dois avoient conquife; les heures de chemin, y fon* 
de 19 au degré ; c’eít le mille des Proidnces-Uhies 9 
de 1500 roues ou de 18000 pieds du Rhin, cette 
lieue horaire á larigueur , feroit de 19 f au degré ; 
mais Snellius, dans le méme efpace , n’en cornp- 
toit que 19. 1 

Dans la Guyane Franeoife, la lieue eít de 2000 
toifes ; c’eít celle des environs de Paris , qui eít 
á fort peu prés , de 28 - au degré. Dans la Guyane 
Hollandoife, la lieue eít de 200 chaínes, chacune 
de 66 pieds Rhinlandiques, ou de 13200 pieds du 
Rhin, lequel eít de, 3 5 4140, au degré; conféquem- 
ment cette lieue eít, á fort peu prés, de 26 | 
au degré ; c’eít la lieue légale de Caítille, celle-lá 
eít plus courte que celle-ci, feulement de í 3 toi¬ 
fes : les Hollandois auront pu Pempriinter, des 
Efpagnols voiíins. 

Article VIL 

Contenant une partie de V Ambique Septentrionalt . 

S A V O I R, 

Les petites iíles Antilles , oii fe trouverit la 
Martinique &: la Guadeloupe; les iíles des grandes 
Antilles , qui font, Saint-Domingue , Portonco ; 
les iíles de Cuba & déla Jamaique; avec quelques 
autres iíles des petites Antilles. On placera ici a . 
l’ordinaire , dans une Table alphabétique , la lon- 
gitudé & la latitude des lieux, fur lefquels ces 



í 
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A N A L Y S E 


NOMS DES LIEUX. 


Pijf. des Mérid. 

Latitude. 

D. 

M. io“. 

D. 

M. 10“. 

62 o 

• • 19'. 4 

• I 3 ° 

0 

00 

0 

75 

. . 51, 8 

J 9 

. . 45 ? 0 

75 

. . 00, 6 

18 

..n ,5 

7 2 

. . 15,0 

18 

. . 04, 6 

80 , 

. . 15, 8 

*9 

. . 48, 7 

73 

•• 53.3 

7 1 

. . 4 2 ? 7 

7 1 

. . 02 , 2 

18 

. • 2 4 > 3 

63 

. . 11, 8 

14 

• • 2 9 > 4 

74 

• • 37 » 2 * 

19 

• • 46, 5 * 

7 1 

. . 23 , 2 

18 

• • 53 ? 7 

69 

■ • 33 > 1 

18 

. . 06, 2 

86 , 

• • 55 » 1 

22 

. . 03, 0 

75 

. . 56, 4 

J 9 

. • 52, 0 

63 

. . 29 -, 4 

14 

. . 30, 9 

7 i 

. . 32, 4 

J 9 

. . 15, o 

7 2 

..15,2 

20 

. . 18, 2 

73 

. . 33, 0 

21 

* • 10, u 

8 2 

. . 05, 0 

J 9 

. . 45? o 

74 

. . 48, 2 

21 

• • 53 ? 0 

63 

. . 19, 2* 

14 

. . 42, 2 # 

64 

. . 16, 4 

J 7 

. . 04, 5 

64 

..11,4 

12 

• • 06. u 

6 3 

• *' 2 7 > J* 

14 

• • 35. 9. 

75 

. . 38, 3 

18 

• • 18, 7,- 

¿3 

• • 34 

14 

• ■ 44 , 0» 

73 - 

. . 48, 7 

21 

. . 26, 6 

76 

. . 06, 5 

21 

. . 00, 0 

75 ■ 

. . 23, 8 

21 

. . 2 3 , 2 

75 ■ 

. . 28 , 5 

21 

. . 03, 8 

6 3 

. . 16,0 

14 

. . 06, O 

64 

. . 12, 9 

Y 6 

. . 21? 7 

63 

. . 22, 0 

14 

. . 4 2 , 47 * 

74 

. . 44, 4 

18 

• • J 5 ? 9 

79 

. . 52, 6 

2 5 

. . q 4 , 2 

76 

. . 39, 8 

22 

. . 11,0 

80 

. . 30, 0 

24 

. . 13? 9 

66 

. . 18, 2 

18 

..35,0 

78 

• • 1 9 9 7 

2 4 

. . 50,-0 

67 

. . 34, 0 

18 

. . 07, 7 

' 7 <> 

. . 07, 9 

22 

. . 39? o 

76 

. . 41, 0 

22 

• * 49 ? 5 



J 5 

. . 30, 0 

64 

. . 12, 4 

17 

. . 43 , 0 

6 3 

. . 16, i 

16 

. . 2.7? 4 

¿3 

00 

ty 

16 

. . 2 3 , 2 

75 

. . 01, 3 

18 

. . 5 2 ? 5 

75 

• • 35 > 0 

18 

. . 56, 8 

75 • 

• • °3 5 3 

10 

. . 5 °, 6 


Bridgtown ( lile Barbade. ) . . • • 

Cap a Foux ( Saint-Domingue.) . . . 

Cap Beynet ( Idem .). 

Cap Causédo ( Idem. 

Cap Crux (lile Cuba.) . . . . • - 
Cap de la Béate ( Saint-Domingue.) . 

Cap del Engano ( Idem .) .... 

Cap Ferré (Martinique. ) . • • 

Cap Franqois, mil. de la Ville (S. Dommgue 

Cap Rafhael ( Idem .). 

Cap Roxo (Portorico.). 

Cap Saint-Antoine (lile Cuba.) . . . 

Cap Saint-Nicolas (Saint-Domingue.) . 

Cap Salomón , ou la groíTe Pointe ( Mart.) 
Cap Samana (Saint-Domingue.) . .. . 

Caye d’Argent, mil. des Iílots(Déb.S>Dom 
Caye de Sable (Idem.) . . . . . .. 

Cayman Brac, á l’Eíl ( Au Sud de Cuba. ) 
Cayque Bleue , au N. O. ( Déb. de S. Dom 
Cül-de-Sac Robf.rt (Martinique.) . . 

Fort Hamilton (lile Antigoa.) . . . 

Fort-L ouis (lile de la Grenade.) . . . 

Fort Royal (Martinique.). 

Fort Saint-Louis (Saint-Domingue.) . 

Fort Saint-Pierre ( Martinique.) . . . 

Grande Cay que, Pointe S. ( Déb. de S. Dom 
f á 1’OueíL 

Grande Inague (Déb".) < auN. E. . . 

(_ au S. E. . . 

Gros Cap ( Sainte-Lucie. ). 

Gros Morne ( Guadeloupe. ) . . . . 

Gros Morne ( Martinique.). 

Jacquemel (Saint-Domingue.) . . . . 

Isle ^Ethera, au S. O. (Lucayes. ) . . 

Isle Aklin, Pointe S. O. (Déb. de S. Dom.) 
Isle Andros , á FEít ( Lucayes.) . . . 

Isle Anegada, auN.E. (au N. de Virgin Gorda 
Isle aux Cilats , Pointe N. ( Lucayes. ) . 

|£LE BorÉquem, milieu (liles Vierges.) . 

Isle Crooked ( Débou. de S. Dom.) á l’Eft. 

au N. O. 

Isle d’Aves (Petites Antilles.) . . . . 

Isle de la Barboude, Pointe O. (Idem.) 


Isle de la Désirade 


a 


á l’E. de la Gua 


Isle de la Gonave (S. Domingue.) < P. S 


ll 


O. 
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N O M S DES L I E U X. 



Dijf . des Merid , 

Latitude . 


D. 

M. 10“. 

D. 

M. 10". 


65 o 

. . 25', 5 

18 o 

. . 15', O 


80 

. . 27, 0 

24 

. . 03, 8 

. 

64 

. . 40, 0 


. . 54, 0 


75 

. . 03 , 6 

20 

. . 02, 7 


75 

..21,6 

20 

. . 04, 1 

. 

67 

. . 41, 0 

l8 

• • 35 » f 

. 

67 

. . 49, 0 

l8 

..11,8 

. 

75 

• - 53 , 7 

2 3 

. . 14, 0 

, 

76 

. . 08, 8 

2 3 

..11,0 

t.. 



*5 

• • 52, 0 

. 

64 

. . 03, 0 

*5 

..51,4 


64 

0 

0 

15 

« « 49 » 5 


76 . 

. . 43, 8 

22 

• . 07, 7 


6 3 

. . 14, 0 

14 

. . 44. 6 


76 , 

. . 44, 6 

22 

.. 30, z 


80 

• • 26, 4 

2 5 

. . 58, i 




22 

. . 13,0 


75 

. . 39, 6 

22 

. . 15, 0 


75 

. . 14, 8 

22 

. . 18, 4 


70 

. . 09, 4 

18 

. . 08, 9 


70 

. . 13, 6 

18 

. . 10, 9 

.. 

64 

. . 35 » 1 

16 

. . 47, 8 

. 

63 

..*15,6 

14 

. . 43, 8 


77 

. . 25, 8 

18 

• • 7 


64 , 

■ • 53 , 0 

*7 

. . 12, O 


65 

. . 32, 0 

17 

• • 39 » 5 


65 , 

. . 18, 9 

l 7 

• • 53 » 5 


65 

. . 00, 7 

17 

. . 14, 7 


7 l < 

. . 40, 6 . 

18 

. . 06, 3 


66 . 

> • 53 » 4 

17 

• • 5 1 » 5 




17 

. . 50, ° 


65 . 

. . 20, 4 

17 

. . 29, 0 


1 ^5 

. . 30, 2 

18 

. . 04, 3 

. 

67 . 

, . 10, 1 

18 

. . 21, 9 


75 ■ 

- • 53 » ó 

22 

. . 39, 8 

. 

73 ■ 

• * 33 » 0 

21 

• . 10, 5* 


73 • 

. 28, 0 

21 

. . 26, 7 * 




23 

• • 49 » f 


69 . 

, 48,1 

18 

. . 25 ? 2 


64 . 

. 11,0 

16 

. . 09, 4 


63 . 

. 22, 5 

13 

. . 02, 5 

# 

64 . 

. 06, 6 

15 

. • 59 » 3 * 


63 . 

. 16,0 

14 

• . 53 » 8 


74 • 

. 08, 3 

J 9 , 

. - 54 » 5 


84 ■ 

. .14» °* 

2 3 

. . 11, 


77 • 

. 48 ? 2 

2 3 

• • 3 2 » 3 


63 • 

. . 4 o » 1 

14 

. . 50, 2 


ISLE DE SAMANA 


(Déb..) {; 


Isle de l’Anguille, P.N.O. (Petites Antilles.) 
ÍSLE BE la Pro vidence, ala Ville (Lucayes.) 
ÍSLE DE la Redonde ( á 1*0. S. O. d’Antigoa.) 

ÍSLE DE LA Tortue ( S. Domingue, ) ^ 

Isle de Portorico ( G. Antilles ) <£ p 

~ á l’Eft 
á l’Oueíl. . . 

í P.N. T.d’enhaut. 

Isle des SAiNTEs(S.delaGua.)< P.N. O. . 

(_P.S. O. . 

Isle du Chateau , P. O. ( Déb. de S. Dom.) 
Isle du Loup GAROU,au milieu (Martinique.) 
Isle Fortune, á TOiieR (Lucayes.) . . . 
Isle Lucayoneque, Pointe S. ( Lucayes.) . 

f Pointe E . 

Isle Mogane ( Déb.) < Pointe O . 

i Pointe S. E. . . . 

Isle Moné ( EÍI de Portorico. ). 

Isle Monique ( Idem .) . 

Isle Monserrat, auN.O (auS.O.d’Antigoa.) 
Isle Monsieur, á l’Eít ( Martinique.) . . . 
Isle Nayase , áu milieu ( Oueft de S. Dom.) 
Isle Nieyes , P. S (au S. E, de S. Chriítophe. ) 
Isle Saba , au milieu ( au N- O. de S. ChriíL) 
Isle Saint-Barthelf.mi , P.N. (Pet.Antilles.) 
Isle Saint-Christophe , P. S. Croix ( Idem.) 
Isle Sainte-Catherine , P. E. ( S. Dom.) . 

Isle S. Eustache , á la Ville ( au N. O. de S. Chr.) 
Isle Saint-Martin , P. O. ( Pet. Antilles.) . 
Isle Saint-Thomas , au Fort ( Ules Vierges.) 
sles Plates , au Rocher ( Débouquemens.) 
Isles TuR QUES ( D é b0lO f Caye de Sable. 

Tqt 17 \r/ 1 Grande Saline# 

slf í (Lucayes.) . 

lot fr “ ( á /° ueft Portorico.) 

JSLOT A Goave (Guadeloupe.') 

L. S STOW ií ( Saint -Vincent.) . 

U Cap? TERRE ’ Ville (Guadeloupe.) 

UGRAt? EL J- E o’. Mot (Martinique.5 
La Ha. r» E ^ Sarnt-Domingue. ) . 

La ^I NNE / Iíle Cuba.) . . . 

La Ppd, E tÁ SLE ’ á l’Oueft (Lucayes.) 

La Perle, Iílot (Martinique.) • . . 


i y 
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NOMS DES LIEUX. 

. ■ ■ ■ » ■ i i .in w» 

La Plate Forme (Saint-Domingue.) . . . . 

La Trinité (lile Cuba.) .. 

La Trinité, Bourg (Martinique.) . . . • 

Le Diamant , Rocher (Martinique. ) . . . 

Le Forillon , Rocher ( Déb. de S. Dom. ) . 

Le Fran^OIS , Bourg ( Martinique.) . . . 

LÉogane ( Saint-Dotpingue. ). 

Le Rochelois, Ecueil (%.) • • • • * 
Les Chiens , Iílot au N. O. (á l’Eít de l’Ang. ) 
Les Étoiles , ou Hoílies (Déb. de S. Dom.) . 

Marie Galante, Iíl.(Pet.Ant.) | c.S.RduFort 
Mira POR vos , Iílots ( Déb. de S. Dom. ) . . 

Mole Saint-Nicolas (Saint-Domingue.) . 
Mqrne aux Boeufs ( Martinique. ) . , . . 

Mouchoir quarre , au milieu . 

Petit Goave (Saint-Domingue.) .... 
Petite Cayque, P. N. O. ( Déb. de S. Dom.) 
Petite Gonave , Iíl, milieu (S. Dom.) . . 

Petite [naque , Iíl. ( Déb.) { 

Petite Lücaye , á l’Oueíl ( Lucayes. ) . . 

Petite Terre, Iíl.(auS.E.délaGua.) j p ^q‘ 

Pitón du Vauclain ( Martinique.) . . . 
Pointe a la Chaux ( Idem »). 

PoiNTE BORGNÉSE ( Idem. ). 

Pointe Ciénega ( lile Cuba.). 

Pointe d’Abacou (Saint-Domingue.) . . 

Pointe de Fesle , prés la Riviére ( Idem .) . 
Pointe de Jean Rabel (Idem.) .... 
Pointe de Jerémie ( Idem. Y .... . 
Pointe de la Caravelle (Martinique.) . 
Pointe de la Grande Anse (Guadeloupe.) 
Pointe de l’Aiguade (Portorico.) . . . 
Pointe de la Seringue ( Saint-Domingue.) 
Pointe de Macouba ( Martinique.) . . . 

PortfrE de Maisi ( lile Cuba. ) . . . . 

Pointe de Malendure (Guadeloupe.) . . 

Pointe de Nisao (Saint-Domingue.) 

> Pointe des Chateaux (Guadeloupe.) . . 

Pointe des Irois ( Idem?) . 

Pointe des Irois ( Saint-Domingue. ) . . 

! Pointe des Mules (lile Cuba.) .... 
Pointe des Salines. ( Martinique.) . . . 
Pointe des Salines ( Saint-Domingue. ) . 

Pointe des Vieux Habitans (Guadeloupe.) 
Pointe d’Hjcaque (lile Cuba. ) . \. . , 


des Mérid. 

Latitude. 

D. 

M. io e ‘. 

D. 

M. 10”. 

75 ° • 

. 42', 5 

> 9 * 

. . 36', 9 

8* 

. . 05, 6 

21 

. . 48 , 0 

6 3 . 

. 23, 2 

14 

• . 5 °, 0 

63 . 

, . 26, 0 

14 

. . 26, 3 

76 

. . 40, 8 

22 

. . 09, 7 

63 

. . 16, 8 

14 

. . 38, 2 

74 

. . 46, 1 

l8 

. . 35, 8 

67 

• • 37 , 7 

43 

. . 39, 6 

65 • 

■ . 37, 8 

18 

••* 9,5 

76 

..15,0 

21 

. . 36, 0 

53 

. . 27, 9 

16 

. . 01, 3 




• • 52, 8 

76 , 

■ • 54 > 8 

2 7 

. . 07, 7 

.75 • 

• 4 », 5 

19 

• • 49 , 3 

6 3 

. . 36, 1 

*4 

. . 40, 9 

73 ■ 

. . 08, 0 

21 

. . 02, 0 

75 

. . O4, I 

18 

• • 2 7 , °* 

74 

. . 52, 2 

21 

. . 42, 3 

75 - 

. . OO , 7 

18 

• • 5 °, 0 

75 - 

. . 26, 8 

21 

• • 33 , 9 

75 • 

. 20, 0 

21 

. . 29, 0 

81 

. . 08, 2 

27 

• • I2 , 5 



16 

••* 3,5 

63 , 

. . 18, 9 

16 

..11,8 

63 . 

, . 17, ° 

14 

• • 33 , 7 

63 , 

. . 16, 2 

14 

. . 48, 8 

63 

. . 20 , 

14 

. . 28, 67 

79 • 

■ • 35 5 2 

22 

. . oo, 3 

77 ■ 

• • 57 , 3 

18 

. . 00, 5 

74 • 

, . 27, 9 

18 

••* 3,5 

75 - 

• • 35 , 2 

*9 

• • 5 7,8 

76 . 

. 18, 3 

18 

..41,6 

63 

. . j 5 , 3 

14 

• • 5 2 , 1 

64 . 

. . OI , 5 

1 5 

. . 58, 9 

69 

. . 39, 8 

18 

• • 33 , 0 

76 , 

• • 4 i , 7 

18 

• • 43 , 5 



14 

• • T 6 , 6 

76 . 

.. 16,7 

20 

. . 09 , 2 

64 , 

..12,0 

16 

. . 10, 4 

72 . 

■ • 55 . 8 

18 

• • ° 2 , 3 

63 . 

. 22 , O 

1 6 

. . 19, 7 

64 • 

■ • 07, 7 

r 5 

• • 59 , 6 

76 , 

. . 48 , 8 

18 

. . 25, 8 

77 • 

• 59 , 3 

21 

. . 10, 2 

63 . 

, . 16, 5 

*4 

. . 23 , 6 

73 - 

. . 17, 8 

17 

• • 59 , 0 



16 

. . 04, 7 

82 . 

* 35,3 

2 3 

. . 2.3, 7 


** 
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NOMS DES LIEUX. 

Dif 

des Méñd. 

Latitude. 

D. 

M. !O e *. 

D. 

M. 10“. 

Pointe du Cachacrou (La Dominique.) . • 

63 o ., 

. 46', 0 

* 5 ° 

. . 14', 8 ‘ 

POINTE DU CAPUCIN (Idem.) . 

63 . 

. 48, 3 

*5 

• • 37 , 5 

Pointe du Diamant (Martinique.) .... 

63 i 

. 26, 9 

14 

. . 26, 8 

Pointe du Mole , Cap inter. ( S. Dom.) . . 

75 • 

• 5 1 9 3 

*9 

. . 50, 2 

Pointe du Précheur ( Martinique. ) . . . 

63 . 

. 39, 6 

14 

. . 49, ° 

Pointe du Vauclain ( Idem. ). 

63 . 

. 12, 4 

14 

••3593 

Pointe du Vieux Fort (Guadeloupe.) . . 

64 . 

. 05, 8 

*5 

. . 57, 4 

Pointe Isabélique (Saint-Domingue.) . . . 

73 • 

. 3 °, 1 

19 

• • 57 , 4 

Pointe Morant ( Jamaique.). 

78 , 

. 17, 0 

17 

. • 48 , 0 

Pointe Moulachique (Sainte-Lucie.) . . . 

63 . 

• 5 

4 > 

..31,2 

Pointe Négrill du Sud (Jamaique.) . . . 

80 . 

• 49 ? 5 

18 

. . 14, 0 

Pointe Ouest Des Gonaives (S. Dom.) . . 

75 • 

.01,8 

*9 

. . 34, 1 

Port au Prince ( Saint-Domingue. ) . . . 

74 . 

. 27, 2 

18 

. . 40, 1 

PORT Paix ( Idem. ). 

75 • 

• 139 5 

l 9 

• • 55 > 2 

Port Royal ( Jamaique. )....••• 

79 • 

. 02, 5 

17 

. . 5 °, 2 

Ri viere de Macouba, Entrée (Martinique.) . 

63 . 

• 34 , 7 

14 

• 55 , 3 

Riviere du Galion , Entrée (Idem.) . . . 

63 . 

. 20, 1 

14 

. . 47, 5 

RüISSEAU DU ChARPENTIER (Idem.) .... 

63 . 

* 25, 6 

14 

• * 54 , 2 

Saint-Domingo (Saint-Domingue.) . . . . 

72 . 

• *9 9 9 

18 

..16,0 

S te . Marie du Port au Prince (lile Cuba.) . . 

79 • 

• 5 3 9 0 

21 

. . 26, 4' | 

Saint-Esprit (Idem.) .. • 

81 . 

. 40, 0 

21 

• • 57 , 6* j 

Saint-Marc ( Saint-Domingue. ). 

74 • 

. 56, 9 

l 9 

. . í 3 , 9 

Saint-Yago ( lile Cuba. ). 

78 . 

. 02, 6 

20 

• • 07, 4 

Sombrero , Iílot (au N. des Petites Antilles.) . 

65 . 

• 499 5 

18 

. . 38, 0 \ 

Sud-Eft de l’Isle Saint-Domingue. 

7 i • 

. 12, 3 

17 

• • 5 9 9 9 § 

Vieux Cap Fran<jois (Saint-Domingue.) . . 

72 . 

.21,0 

19 

. . 40, 5 

Virgin Gorda , au Fort ( liles Vierges. ) . . 

66 , 

• 37 9 2 

18 

..18,0 9 

- ... , 


Les 


$• i- 

petius Antilles. N°. 109. 


En parlant du Fort-Louis de la Grenade, clont 
ft! latitude a eté obfervée, par MM. Varin, Dugfos, 

au fud r^° n c eft ^ la P°* nte Mouíachique, 
diftance, ,00“ 5“’^' e V.°" a « u P our . cctte 

SfSIfTS i B= ’ 

Grenade’ > UÍC > U ’ au Fort de la 

diftancesVonr fí " e CÍ1 de ’ W”, «i ces trois 

particuliéres. A^’Srd d ch p CUne ,’ de ’ u,it r , out f 

langle du triangle Dr ¡Lci l • r , 

Fort de la Grenade ) “ SÍ W uye ^ 

n „¡„ nA /■ r “ e ?> 2 9 33 7 , d’ouverture; celui 

oó' T/V r T !a ? 0, ? te Moulaelrique eft de, 101 o 
de ’ «O 0/ d ?, nt , e . Fonim et eft ftir Bndgtotra eft 
>4 1B j d ou il Eut que Bridgtovn gít, á 


l’égard du Fort de la Grenade , au N. 51 o 45' E , 
ou á l’E. 38 o i5'N. Des hauteurs nautiques , indi- 
queroient la latitude, du Fort de la Grenaac, un 
peu moindre qu’on ne Pa obfervee; íi cela eíl, les 
cotes du triangle augmenteront peu , fans altérer 
fenfiblement fes angles K &¿ les obfervations, de la 
hauteur de Bridgtown, permettroient auííi, que cette 
Ville baiílát d’une minute. La íongitude de cette 
Ville, réftrltante de ces obfervations, eít plus grande 
de 12 á 15que felón Pobfervation, de Peclipfe 
de Lime, du 8 aoút 1729, par M. S/evenfonj 
On ne s’eft pas arréíé la fui* ce íiijet: cans 
Pintérieur du triangle , dont il s’agit , elt utue 
Kingílown de Pifie Saint-Vincent: ayant pns pour 
bafes, chaqué cóté dn (riangle preceden!, on a 
itnouvé deKingftown, jnfqu’au Fort d e la Grenade, 
* ; depnis Kingliovn jufqua Bndgtown, 
'¿.m ’ . & depuis Ringítovu , jufqu a la póinte 
Moidachique, xfít; Des angles decesnouveaur 
triangles, pofés furKingftcwn, celui qiu eft ouvert, 
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entre le Fort cíe la Grenade Se la po’nte Mou’a- 
chique á, 153 o 07'; celui dontrouverture eíl, entre 
le Fort de la Grenade & Bridgtown ^ eíl de, 134 o 
35% & celui qui a pour cote cppofé, la diílance 
deBridgtown, á la pointe Moulachique eíl de, 72 o 
ci^j il ne s’en faut que de 17', que ces trois angles 
ne faíTent, le tour de l’horiíbn; l’angle fur la pointe 
Moulachique, qüi eíl ouvert entre Kingílown Se 
le Fort de la Grenade eíl de 19 o 15'; & pulique 
le Fort de la Grenade git á Fégardde la pointe 
Moulachique , au S. 3 2 0 1 1' O, il s’enfuit que 
Kingílowngit, par rapport á cette pointe, au S. 13 
1/ O. Cela pofe cette Ville, 7 ' plus á PO-, que a 
pointe Moulachique, Se 28', 7, plus au Sud que la 
ni eme pointe. . . 

Le Gros-Cap aunórd de Sainte-Lucie, eít pai 
la hauteur de, 14 o 06', & des relévemeos de ce 
cap, par différens points de la Martimque, felón 
des obfervations nautiques, qui méritent beaucoup 
de coníiance, ont donne fa longitude a, 2 / , 5 pres, 
fnais plutót additives que fouílraélives; comme on 
a en outre , la latitude de la pointe Moulachique 
de, 13 o 31', 2, d’aprés plufieurs indications ; cela 
montre que la lon^ueur de cette lile, fur la carte 
de M. Bellin, de 1763, eíl trop grande, dans la 
raiíon de 36 á 29, ou que la furface y eíl á la véri- 
table, á trés-peu prés comme 3 eíl á 2. On s’entre- 
tiendra de la poíition, Aílronomico -• géométriqüe, 
des principaux points de la Martinique, lorfqu’il 
jfera queílion de cette iíle, en particulier. Par 
rapport á la pointe du Précheur, dans cette iíle, 
la pointe du Cachacrou, au fud de la Dominique 
git,auNord, 13 o 5 1! O., felón divers relévemens, 
te la latitude de cette pointe, eíl le réfultat de 
plufieurs hauteurs nautiques. Lebourg des Rofeaux 
eíl fort peu plus á POueíl, que la pointe du 
Cachacrou, & la latitude de ce Bourg eíl de, 
15 o 18', 4. La pointe du Capucin, au nord de la 
Dominique, fuivant nos combinaifons eíl, 1 

plus áPOueíl, que lebourg des Rofeaux, Se cette 
pointe a de latitude, 15 o 37', 5 : ces deux derniéres 
hauteurs, font tout-á-fait conformes , á celles du 
voyage de la Flore. Dans cette lile , par T. Jeíferys, 
l’échelle paroit y étre á la véritable , comme 4 eíl 
á 3, &ia*furface trop grande, dans ; le rapport 
de 7 á 4. 

Le P. Labat, elíiiya un furieux ouragan, par le 
travers de la Dominique ; cet ouragan le tranfporta , 
de la Dominique , jufqu’á la petite iíle d’Aves ; il 
ne paroiífoit pas naturel dit-il, que nous euífions 
pufaire, 5olieues en7heures; cette lile eíl felón 
ce P., á 1 f 30', de latitude , on ne pouvoit alors , 
eílimer la route du vaiífeau; ainii la diílance fut 
prife fur la carte , qui la faifoit trop grande, puifque 


ce P. en fut furpris, ( Nouveau Voyage aux iíles de 
l’Amérique, T. Vi.) : on a oté ici, un huitiéme 
de la diílance; on ne penfe pas que ce foit trop. 

La ville de la baile Terre, dans la Guadeloupe,, 
a de longitude, 64 o 066 & 15 0 5 9 ; , 3 , de latitude : 
MM. Varin, Duglos & Deshayes, feroient cette 
longitude de, 16' ~ plus forte, íélon une émerfion, 
du premier fatellite de Júpiter; on ne peut fuivre 
cette derniére longitude ; car fi Pon pointe les 
routes des vaiíTeaux, le Profond en 1737, & de la 
Gloire en 1738, depuis la Martinique, jufqu’á 
Pifie Monferrat, onverra qu’ils auroient pafle, fur 
les ierres de la Guadeloupe, ( Obfervations fur la 
carte dugolfé du Mexique...., par M.Bellin, 1749). 
Dans le voyage de la Flore, les trois Savans, qui 
éprouvoient les horloges marines, ont jugé qu’il n’y 
avoit, entre le Fort-Royal de la Martinique, & la 
ville de la baile Terre , de la Guadeloupe , que 39', 
3, en longitude. La latitude de cette derniére Ville, 
feroit de 15 0 58', felonía Géographieréformée, du 
P. Riccioli : M. Deshayes la feroit, ( Anciens 
Mém. de l’Ac. , T. Vil.), de 14 o oo', il faut 
lire 16 o oo'; dans le voyage de la Flore, on l’a 
compté de, 15 o 59', 5 : en joignant á ces trois 
latitudes, cinq hauteurs, de cette Ville prifes á la 
Mer, ona conclu cette latitude de, 15 o 59', 3. On 
s’entretiendra, de quelques autres poíitions, de la 
Guadeloupe, lorfqu’on s’occnpera, en particulier 
de cette lile : dans les environs & ve rs le S. E. de 
la Gtiadeloupe , font les iíles des Saintes, de Marie 
Galante , de la petite Terre & de la Déíirade ; on 
établira la pofition de chacune, en méme temps que 
celles qu’on laiífe en arriére, fur la Guadeloupe. 

Le Fort Hamilton , á Pentrée du Port de la ville 
Saint-Jean, dans l’iíle Antigoa, eíl par la latitude 
de, 17 o 04', 5, & il eíl plus occidental, de 9', 8 * 
que la ville de la baífe Terre, dans la Guadeloupe, 
fuivant le voyage de la Flore. La pointe du Sud- 
Eíl de Monferrat, eíl par la latitude de, 16 o 41'» 
2 , cette pointe eft, 14', 7, plus á POueft, que Id 
Fort Hamilton d’Antigoa ; la pointe du Nord-Oueft 
de Monferrat , la plus feptentrionale de Pille a, 
16 o 47', 8 , de latitude, & elle eíl 4' plus á POueíl, 
que la pointe du Sud-Eíl de la méme lile, toujours 
fuivant les favans guides, qui accompagnoient la 
Flore. La petite iíle de la Redonde , eíl par 1 6 o 
54', de latitude, & elle eíl 4', 9, plus Oueíl, q ue 
la pointe du Nord-Oueíl de Monferrat, fuivant l e 
méme voyage. La Barboude eíl extraite de divers 
plans , Se la pofition de cette lile , dépend de fon 
giífement , á l’égard d’ Antigoa Se de Saint- 
Euílache ; les longitude Se latitude de la B ar ' 
boude, fe voyent dans la Table. , 

A la ville de Saint-Euílache , la latitude ne, 
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17 o 29', o, & fa longitude eíl de, 65 o 20', 4, cette 
Ville étant plus occidentale , que la Redonde de, 
40', 4. La Baíle-terre, dans l’iíle de Saint-Chrif- 
tophe á, 17 o 21', 3 , de latitude, fur la carte du 
voyage de la Flore; fur d’autres cartes recentes, 
cette latitude monte jufqu’á , 17 o 22'; cependant 
MM. Varin , Duglos , & Deshayes, l’ont obfervé 
prés du bourg de, 17 o 19', 4 ; ainfi l’incertitude 
fur cette haureur , fera des f d’une minute au moins. 
La longitude, de la baile Terre de Saint-Chriílophe 
efl de, 64 o 59', 6 ; cette Ville a para étre plus á 
l’Oueft, de 19', 6, que la Redonde, & plus á l’Eíl 
de 20', 8, qu e la ville de Saint-Euftache : cette longi¬ 
tude efl un peu moindre , que fur les cartes du 
voyage de la Flore; parce que les Anglois, dont 
Saint-Chriílophe eíl du domaine, font le canal qui 
fépare cette Ule, de celle de Saint-Euílache , plus 
large de 4 milles; & les Hollandois qui poífédent 
Saint-Euílache, font pareillement le méme canal, 
entre cette Ule & Saint-Criílophe, plus large de 
4^5 que felón les relévemens , faits á bord de la 
Flore. En expoíant les motifs , qui nous ont deter¬ 
miné , on ne decide point, de quel cóté eftl’erreur, 
laqueíle au reíle n’eíl pas coníidérable. La lati¬ 
tude de Charleílown eíl de, 17 o 1i', 7, avec une 
pareille incertitude, que dans la precedente; fa lon¬ 
gitude eíl de, 64 o 54', 4, parce que Charleílovn , 
^ para étre 5/, 2, á l’Eft de la baífe Terre, tk ce 
qui paroit le prouver , c’eíl la diílance de 1 2 milles , 
^e les Anglois comptent entre ces Villes. 

L’iíle deSaba, au Nord-Oueíl de Saint-Euílache 
eíl par, 17 o ^ de latitude, & elle eíl plus á 

1 Oueft, que la ville de Saint-Euílache , de 11', 6: 
cela s’accorde bien, avec le voyage de la Flore. La 
latitude , déla pointe du Nord-O. , deSaint-Barthe- 

e í* de, 17 o 53, 5 , Sí fa longitude de, 65 o 

’ 9 » } e s différences, en longitude & en latitude, 
eutre Saba & Saint-Barthelemi, font en eíFet á írés- 
peu pres les mémes, que celles qu’on a trouvé, 
pendant le voyage de la Flore. La pointe du Nord- 
Oueft de Samt-Martin a, 1 8° 04', 3, de latitude & 
en lonoitudf ici, p! us d’ttne minute 

¡(les Sa n Rartíi i S le - S P° c m . tes du Nord-Oueft, des 
VovapTde lfr' em '^' que dans le 
PAn y g1le d a e fc La Pf« e ** NoiOueft de 

de longitude la d r*’ de latlt , L,de > & 6 5 ° 5 ’ 

DO’ntes du Njd t dtfference en longitude, entre les 
eu íe eft d ‘° ll ! ft ! de Saint-Martln&de l’An- 
ieulement m ’ ?, rande lc ‘ > d’une minute & demie 
de la Flore’ q & f? ri? Indl q«ée, dans le Voyage 
Doints ne r<r dtfference en latitude, entre ces 
th f ere '? en plus , que d’j de minute, 
au w„ j í ! lí !? tS Je , S c ht-ns, celiti qui eft le plus 

ord-Gutft, a de latitude , 18 o ¡ c /, 5, & de 


longitude , 65 o 25', 5 ; la difFérence en longitude, 
entre cet iílot & le Nord-Oueíl .de l’Anguille, eíl 
encore la méme, á 7^ de moins prés, que celle qu’on 
a obteniie, dans le Voyage de la Flore. L’iílot de 
Sombrero, eíl par la latitude de, 18 o 38',o 
fa différence en longitude, avec l’iílot au Nord- 
Eíl des Chiens eíl de, 24', o; cela eíl toujours 
conforme , au voyage de nos trois Savans céle¬ 
bres ; voyage, auquel nous comparons fouvent nos 
réfultats. De Sombrero jufqu’á la pointe du 
Nord-Eíl, de l’iíle Anegada il y a , 28', 7 ± 1', 5, 
en longitude ; ainíi, la longitude abfolue, de cette 
pointe eíl de, 66 ° iS', i', 5, & fa latitude 
eíl au plus de, 18 o 35', o. Son giífement, par 
rapport á la pointe de l’Eíl, de Virgin-Gorda, eíl 
le Nord 27 o Eíl. Le Fort de Spanish-Town, dans 
l’iíle de Virgin-Gorda eíl par , 66° 37% 2, de 
longitude; fa latitude a été obfervée, par M. Cand- 
ler en 1717 ; la longitude qu’on tireroit, de 
l’éclipfe de Lune, qu’il y obferva dans la méme 
année, feroit trop foible au moins de 17', ( voyez 
la carte de M. Gréen : ) il eíl rare d’obtenir plus 
d’exa&itude, d’une éclipfe partidle de Lune, com- 
parée au calcul des Tables, qu’on avoit alors , &: 
non avec des obfervations correfpondantes. La 
latitude de liíle Saint-Thomas, á la Ville eíl de, 
18 o 21', 9 , obfervée par le P„ Feulllée , & la 
longitude de cette Ville, eíl ici de , 67 o 10', 1 : 
ces iíles font extraites en grande partie, de la carte 
marine <fes iíles Vierges, par M. Mortimer Secré¬ 
tale, de la Société Rayale de Londres , 1739. 

La pointe de l’Eíl 011 du vent, de l’iíle Sainte- 
Croix, eíl parla latitude de, 17 o 5h, 5 , fuiyant 
les VaiíTeaux le Rubi, le Fran^ois & le Porte-Faix , 
en 1730& 1731 ,( Obfervations fur la Carte, du 
Golfe duMéxique, par M. Bellin, 1749, pag. 16,) 
& la longitude de cette pointe eíl de, 66° 5 3 ? 4 - 
La poíition de cette lile , fe fonde principalement, 
fur les routes des VaiíFeaux fuivans ; favoir le 
'Mercure en 1740, depuis la pointe du Précheur, 
de la Martinique , jufqu’á la pointe du Sud-Oueíh 
de Sainte-Croix , air de vent l’Oueíl , 38 o 45' 
Nord, diílance 95 lieues; la Viéloire en 1718? 
de l’iíle Saint-Euílache , á la pointe de l’Eíl de 
Sainte-Croix, rumb valu l’Oueíl, n° l ’)' Nord,. 
diílance 28 lieues ; le Frangís en 1731 > de Saba, 
á la pointe de l’Eíl de Sainte-Croix, didance 26 
lieues ; le Mercure en 1740 , dii cap oxq ^ 
Portorico , á la pointe du " J 11116 ' 

Croix , aire de vent l’Eíl, 6 o 15 llf » ! 45 

lieues; le Dauphin-Royál en 1740, de 1 Oueft de 
Sainte-Croix ,á l’Eíl de hile de la Saone, rumb 
valu l’Oueíl, 6* 1 j Njrd diílance 72 lieues. La 
pointe Oueft ou de Sable ¿e la meme lile, a de 
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latitude, 17 o 50 7 , o , fuivant les quatre obferva¬ 
tions fuivantes : 17 o 49', 3 : 17 o 4 $/? 8 : 17° 5 o/ “ 3 : 
17 o 50', 8. Les mémes Naviga'teurs & d’autres 
encere , ont relevé cette pointe , par celle de Saint- 
Fran^ois, 011 du Sud-Eíl de Portorico , & ils ont 
trouvé pour ce giíTement, l’Oueíl 29 o 36' Nord; 
l’Oifeá 31°Nord; l’Oueíl, 31° 30' Nord; l’Oueíl, 
32 o 45' Ncrd, & l’Oueft, 34 o 24' Nord: d’oiiTon 
peut tirer TOueíl, 31° 41' Nord, 911 1 ’Eít, 31° 4 1 
Sttd. _ 

On a trouvé que , la pointe de ‘Sairrt-Frangís 
de Portorico ', étoit par la latitude de, 18 o 11 7 , 8» 
d’aprés les cinq hauteurs fuivantes : 18 o 08 , 5 : 
i8 ¿ 09', 6: 18 o ii 7 , 7: 18 o 12', o: 18° 12, 1 , 
&; 18 o 14', 4, & que le milieu de l’iíle Bore- 
quem , étoit par la hauteur de , 18 o 07', 7 , felón 
les quatre hauteurs que voici: 18 o 04', 8:18 o 07', 4: 
18 o 07', 8, de 18 o 10', o ; la plus grande vient du 
P. Labat, (Voyage aux liles de TAmérique , tom. 
VI. ) Le cap Saint Jean , ou la pointe Nord-Eíl de 
Portorico , par fa diílance 25^, 5 , á la pointe Sud 
Eft de la méme lile & par fon giíTement, fe place 
S' plus k l’Eíl & 24' plus au Nord, que la pointe 
du Sud-Efl de cette lile. 

L’Analyfe de cette carte , devroit fe terminer 
ici , parce que Portorico , n’eíl pas des Petites 
Antilles ; ma.is comme cette lile entre , dans le 
champ de la carte qui nous occupe, on en déter- 
minera quelques lieux & quelques points des envi- 
rons. 

Du cap Saint-Jean , ou de la pointe Nord-Eíl 
de Portorico, jufqu’á la pointe de l’Aiguade, il y 
a 1 i2 M , 8, felón les routes combinées, de plufieurs 
Navigateurs; cette diílance fe dirige , á l’Oueíl 
i° 16 7 Sud, & donne pour longitude, á la pointe 
de FAiguade, 69 o 3 9', 8, & pour latitude, 18 o 3 3 7 , o. 
De la pointe Saint-Frangois, ou du Sud-Eíl de 
Portorico, jufqu’au cap Roxo, il y a 99^, 1 , 
fur la dire&ion de, i’Oueíl 3 0 14 7 Sud ; cela place 
le cap Roxo par, 69 o 3 3 7 , 1 , de longitude &par, 
18 o 06', 2, de latitude. Le Journal de la Flüte la 
Couliíle, en 1766, met la petite iíle de Zachée 
par, 18 o 24', 4, de latitude: fur la Viéloire en 
1718 , on avoií obfervé la hauteur de Zachée de , 
18 o 26 7 , o , & l’on avoit conclu celle du cap 
Roxo, de 18 o 07 7 , o; on peut extraire, des relé- 
vemens de la CouliíTe , que le cap Roxo eíF, 17', 2 
plus au Sud , & 15 / , 8 , plus k l’Eíl que Zachée ; 
il eíl encore , par les mémes relévemens, 20 7 , 6 
plus au Sud, & 14 7 , 2, plus á l’Eíl que Zachée, 
(Voyage de la Flore, troifiéme partie.) Zachée 
peut doncétre par, 18 o 25', 2, le cap Roxo par, 
18 o 06', 2 , de latitude ; leur différence des méri- 
4 i$ns, étant de 15', la longitude de Zachée fera de, 


69 o 48', 1 : on doit auíji conelure, des relévemens 
de la CouliíTe , que la pointe de l’Aiguade , eíl 
plus au Nord que Zachée , de 7', 8 , & plus á l’Eíl 
de, 8', 3. De Zachée , au cap del Engano de Saint- 
Domingue, il y a en longitude, d’aprcs cinq routes 
combinées , i° 14', 1 ; cela donne, la longitude 
de ce cap de, 71 o o2 7 , 2 ; fa laritudé eíl d’ailleurs 
de, 18 o 24', 3. Les petites iíles la Mone & la 
Monique , font placées avec le méme foin que 
Zachée, par des relévemens qui tiennent au cap 
Roxo , l’Iíle Zachée , á celle de la Saone, & au 
cap del Engano; le réíultat qui fe trouve dans la 
Table , peut nous difpenfer d’entrer dans le détail, 
de ces relévemens: Voyez de plus le Voyage de 
la Flore, troifiéme partie , page 164 , oh il y a 
deux de ces relévemens. 

§. I I. 

Les IJles de la Martinique & de la G nádelo upe» 
N°. no. 

On a rapporté, au Fort Roy al de la Martini¬ 
que , toutesles obfervations, du P. Feuillée , celles 
de MM. Duglos, Varin & Deshayes ; on y a joint 
les obfervations faites avec des horloges marines, 
par MM. de Fleurieu , de Verdun, de Borda & 
Pingré; les obfervations, des diílances de la Lune 
aux Etoiles, de MM. de Verdun, de Borda & 
Pingré,le réfultat d’une occultation, de <r du -H i 
du P. Feuillée, calculée par M. Méchain: on eíl par¬ 
venú á réunir , 40 obfervations fur ce point, qui 
donnent au Fort Royal par nos méthodes, 
63 o 2 7 / > 3 > de longitude ,á fortpeuprés telle, que 
M.le Chevalier de Fleurieu, l’avoit déduite en 1769 , 
des obfervations du P. Feuillée, dédudion coníirmée 
d’ailleurs, par ces horloges marines. M. de Fieurieu 
a trouvé encore, par les horloges que le Fort Saint- 
Pierre de la Martinique,eíl 6 7 , 9 de degré,á l’occi- 
dent du Fort Royal: cette oblervation eíl des plus 
importante; avant qu’elle parut, il s’en falloit envi- 
ron trois aires de vent, que les caries de la Mar¬ 
tinique , ne fuíTent orientées; le méridien au lieu 
d’aller droit au Nord, montroit le Nord-Eíl 7 Nord. 
On ne fe feroit pas attendu , a un tel- changement, 
fur-tout dans une lile , poífédée par les Fran$ois , 
&oiiils font journellement;& l’on trouve étrange 
qu’on ait -découvert , que le méridien de la Mer 
Cafpienne déclinoit de 30 o , du Nord vers l’Oueíl ^ 
Ce changement fur la Martinique eíl enorme ; 
mais il eíl conílant, & il ob i e d’en réformer 
les caries : voici l’extrait, de c. "qu’ón a fait á cet 
égard. „ 

Selon les caries particuliéres, de cette lile , d® 

MM, Celh^ 
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MM. Bellin , Jefferys, Deliíle, HeíTe , Feuillée & 
Houel , on a trouvé que depuis le Fort Saint- 
Pierre , jufqu’au Cul-de-Sac Robert , il y avoit 
* 4 m , i , on a employé i4 AÍ , 7 ; que du Fort Saint- 
Pierre au Fort Royal, il y avoit 13** 3 , on n’en 
a employé que 10, 6 ; Se que du Fort Royal 
mi Cul-de-Sac Robert , il y avoit io M , 8 , on n’en 
a confommé que 10,1 ; la différence, des diílan- 
ces combinées des cartes , á celles qu’on a em- 
ployées, eíl due au changement coníidérable, de 
la direaion des méridiens, & á la latitude fixe, 
du Cul-de-Sac Robert, obfervée par le P. Feuillée. 
Depuis le Fort Saint-Pierre, jufqu a la pointe de 
la Caravelle , il y a 2o M , 2 , íuivant les cartes com¬ 
binées , on les a employés juílement; du méme Fort 
jpuíqu’au Cul-de-Sac Robert , on a deja vu 
qu’on y avoit confommé, 14% 7 ; du Cul-de-Sac 
Robert, jufqu’á la pointe de la Caravelle, il y a 
íuivant les cartes, io w , 7; on les a employés pré- 
cifément. Depuis le Fort Saint-Pierre jufqu’au Fort 
Royal, on a confommé io M , 6 , comme on l’a dit; 
du Fort Royal jufqu’au Morne-aux-Boeufs, il y 
a 11 7 , felón les cartes , on y a confommé 
}o M , o ; de ce Morne jufqu’au Fort Saint-Pierre , 
d y a 5 W , 3 , toujours felón les cartes, on n’y a 
filis que 3 m , 6 ; cette diminution eíl due, au mou- 
vement du méridien , du Nord-Eít au Nord, Sí 
Cíe ce que la latitude du Morne, étoit donnée. 

Depuis le Fort Royal , jufqu’au Cul-de-Sac 
Robert , on a employé io M , 1 , comme on la vu; 

ce Fort au cap Ferré, il y a par les cartes 
combinées, n M , 6 , on n’y a mis que i6 AÍ , 3 , Sí 
cu Cul-de-Sac Robert au méme Cap, la diílance 
¡ lI CS c JJ tes de ’ -i 9 M > ^ 9 on n ’y a em ployé 
? U< J ’. *4 5 ^4 > ces diminutions font fondées, íiir 
n atitude confiante du cap Ferré , Sí de ce que 

ver^l’FR 11 c ¡ u / f ort R°y a l, en fe mouvant du Sud 
A 9 ' - í a PP roché de ce Cap ; il en eíl de 
¿ m endien du Cul-de-Sac Robert. Depuis 

mam la ,P ointe du 

nées on n'pn ^ ’ 6 ’ ^, on n °s fix cartes combi- 

que de ce MornHu Fot^Ro ‘ 6 ,’ 7 ’ 0n fait M dé í a 
de ce méme Fort jufquA h 1 7 a 1 

«ya auffi felonlés canes To» nt o UD: 

ploye ! . nn • , s > r o , on y ít em¬ 

ees diminutions 1C ^ ue C1 ‘ de ^ us ? les caufes de 

de kPerie' 2 ¡u " e - au *-Boeu&, pour allef á l’iílot 
a confommé que C f tes ’ 1 5 ®> 4 > ° n n ’y 

jufqu’au méme Ifl 0 t ’l ’ du Fort Saint-Pierre 
employé que 8 < . ’ 1 ^ a 1 1 ? on n en a 

jufqu’au Morne-3ud q BÍ nt f k 3 diílance de , í, e Fo:t ’ 
réduite \ r . \ ,. . ll ^ s ? on a dit ou elle etoit 

H Pañis a ^ lndnut i° n de la diílance, du 


}o, o; 
Diamant, 
on y a em- 


Morne-aux-Boeufs á la Perle, n’eíl íi confidérable,' 
que parce que fur nos cartes , excepté celle de 
M. HeíTe, la latitude de ce Morne eíl, en général 
trop foible de 2/. Depuis le Fort Saint-Pierre juf- 
qu’á la Perle , on a confommé 8 M , 6 ; de ce Fort 
jufqu’á la chute, de la riviére de Macouba dans la 
Mer, il y a 13^ 5 , felón nos cartes bien ana- 
lyfées, on y en a employé n M , 3 ; de la Perle 
jufqu’á la méme riviére , il y a 8 M , 7, felón nos 
cartes, on y a confommé 5. On a compté 
1 i M , 3 , depuis le Fort Saint-Pierre, jufqu’au fault 
de Macouba ; de ce Fort , jufqu’á la bouché du 
ruiíTeau le Charpentier, il y a 1 7, par un milieu 

pris avec foin, entre les diílances des cartes ; on 
y a confommé 13% 2, & du fault de Macouba 
jufqu’á ce ruiíTeau, il y a fur les cartes, c, M , 9,' 
on en a employé 8 , 9. En apjmyant au Nord de 
Saint-Pierre , la direaion du méridien, de nos car- 
tes, fur la longitude du Fort Royal & fur celle 
de Saint-Pierre, Tiílot de la Perle fera, 12', 7 , k 
l’Occiderit du Fort Royal, & la riviére de Macouba ; 
fera á 1 ’Oueíl dú Fort Saint-Pierre, feulement de 

°'y 5 - 

Depuis le Fort Saint-Pierre, jufqu’á Ja pointe 
de la Caravelle , on a du fmployer ci-devant, 
20 m , 2, & de ce Fort jufqu’au ruiíTeau le Char¬ 
pentier, on a confommé 13^, 2; de ce ruiíTeau 
jufqu’á la pointe de la Caravelle, il y a n M , 7 , 
felón nos cartes , on a employé io M , 3. Depuis la 
pointe de la Caravelle, jufqu’au Cul-de-Sac Robert, 
on a vu précédemment qu’il y avoit, fuivant les 
cartes, io M , 7, Sí qu’on les y avoit confommés ; 
de cette pointe jufqu’au cap Ferré, il y a felón 
les cartes, 26 M , 6, on n’en a employé que 22,9,' 
Sí du Cul-de-Sac Robert jufqu’á. ce Cap, il y a 
19^, 8 , on n’y en a confommé, que 14,6. Depuis 
le Fort Royal jufqu’au cap Ferré, on a fait la 
diílance de ió AÍ , 3 ; de ce Fort jufqu’á la pointe 
du Diamant, il y a io M , o felón les cartes, on 
y a confommé 9% 1 , & de cette pointe jufqu’au 
cap Ferré, les cartes font trouver 20 M , 1 , on y a 
employé, 14", 8; de cette pointe du Diamant^á 
celle des Salines , les cartes mettent 14", o, on n’y 
en a confommé, que 10, 3 , & de la pointe des 
Salines, jufqu’au cap Ferré, les cartes y font 
compter io M , 3 :1a fuite de ce travail n’a permis, 
d’y en faire entrer que 7,6. . ,, A . 

En s’appuyant fur les bafes, que l’on vient d arre- 
ter, elles ont aidé á fixer qaelques autres pointó. 
On a fait fur les fe cartes. dont on^ fert tet 
la diílance du Fort Royal, á la pomte duDr mant, 
de 9», 1 , & l’on a e« par un rabea , du Fort 
Royal a la groffe pointe ,5 , 1 , & 4 , °, de la 
groffe pointe ou cap Salomón, a la pointe du Día. 
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maní. 0n a fait pareillement fur nos fix caries, 
la difíance de la pointe du Diamant, á la pointe 
des Salines, de i o M , 3 , 6c l 5 on a eu pour quan¬ 
tité moyenne , 8 , de la pointe du Diamant, á 

te pointe Borgnéfe, 6c 6 M , o de la méme pointe, 
á la pointe des Salines. Pareillement en faifant fur 
nos cartes, la difíance du cap Ferré , au Cul-de- 
Sac Robert, de 6, on a eu pour quantite 
moyenne, io M , 1 , entre le cap Ferré & le bourg 
le Franqois, & 4", 6 , entre ce Bourg 6c le Cul- 
de-Sac Robert; de maniere qu’en traqant une droite, 
du cap Ferré au Cul-de-Sac Robert, le boiug le 
Fran$ois, foit mis yers l’Eft de cette droite. Si Ton 
affujettir nos cartes, á la bafe fecondaire, io^, 1, 
du cap Ferré au bourg le Fran^ois , on trouyera 
<$ M , o , pour quantité moyenne , du cap Ferre , á 
la pointe du Vauclain, 6c 5% 1, de cette pointe 
au bourg le Efan^ois. Faifant pareillement, la difíance 
du Cul-de-Sac Robert, á la pointe de la Caravelle, 
de io AÍ , 7, & celle de la pointe de la Caravelle , 
au ruiíTeau du Charpentier, de io M , 3 , il y aura 
pour quantité moyenne, entre douze indications, 
7 m , 9, de la pointe de la Caravelle , á la Trinité , 
& 8 M , 6, entre le Cul-de-Sac Robert 6c la Trinité. 

On a auííi rappor|||á deux bafes, la pointe de 
rfeft de Tifie Monfieur'; favoir, á celle de la pointe 
de la Caravelle, jufqu’au Cul-de-Sac Robert, & 
la diílance du Cul-de-Sac Robert, au Bourg ou 
Cul-de-Sac le Frangís ; on a trouvé que TEfí de 
cette lile, devoit étre plus Oriental, de 3', 6, 6c 
plus Septentrional,d’i , 6, que le Cul-de-Sac 
Robert. On a référé aux deux mémes bafes , l’iílot 
du Loup-Garou , 6c l’on a trouvé qu’il devoit étre, 
5', 2 plus á l’Efí, 6c 2', 4 plus au Nord, que le 
Cul-de-Sac Robert. On a fait dépendre l’embou- 
chure, de la riviére du Galion, de 4 bafes, qui font, 
la diílance 7" 9 , de la pointe de la Caravelle , 
jufqu’á la Trinité ; celle de 8 M , 6, de la Trinité 
au Cul-de-Sac Robert; la diílance 5 AÍ , 2, du Cul- 
de-Sac Robert, á l’iílot du Loup-Garou, & celle 
de 7 m , 8 , entre cette lile & la pointe de la Cara¬ 
velle : enfuite on a trouvé que, les diílances de 
cette embouchure , á la Trinité, au Cul-de-Sac 
Robert, á l’iílot du Loup-Garou, & á la pointe 
de la Caravelle, étoient refpcélivement de, 3 AÍ , 9: 
5% 3 : 6 M , 7 &C 6 M , 6: ces triangles ont mis á trés- 
peu prés , rembouchure du Galion, o', 9 plus á 
l’Oueíl, & 3 plus au Nord, que le Cul-de-Sac 

Robert. On a recherché avec le méme foin, la 
pofition de la pointe á la Chaux, fituée á l’Oueíl, 
du Cul-de-Sac de la Tartana, 6c l’on a trouvé, 
qu’elíe étoit éloignée de la Trinité, de 6 M , 7 ; de 
l’iílot du Loup- Garou , de 4* 1 , 7 , & de la pointe 
de la- Caravelle , de 3% 6. De plus on a trouvé, 


que l’iílot de la Caravelle, étoit éloigné de la Til* 
nité, de 8 M , o ; que la Trinité étoit diílante, de 
la pointe de la Caravelle, de 9, 6 c que de cette 
pointe , jufqu’á l’iílot de la Caravelle , il y avoit 
7 * 

Avant de s’occuper des triangles, formés par les 
diílances précédentes, on a recueilli le plus d’obfer- 
vations, de la hauteur du póle qu on a pu , afin 
d’y appuyer les angles de ces -triangles: outre les 
hauteurs obfervées á terre , par des Aílronomes, 
on a trouvé celles de l’iílot de la Perle , du Morne- 
aux-Boeufs, du cap Salomón, de la pointe du Dia- 
mant, de celle des Salines , du cap Ferré, de la 
pointe de la Caravelle , du ruiíTeau le Charpen¬ 
tier & du fault de Macouba; la plupart font extraites 
de fept hauteurs particuliéres , 6 c méme celle du- 
cap Ferré , eíl le réfultat de onze données, Ce Cap; 
6 c la pointe de la Caravelle, fuivant trois releve* 
mens, giíTent au Nord, 50' t 5' Ouefí, 6 c au Sud, 
50' t 5 ' Eíl; la précifion de ces relévemens, n’eft 
pas ordinaire : on en a d’autres , au Sud 6 c á TOueíl 
de cette lile , qui ne s’accordent entre eux, qu’á 
2 o 5' prés ; c’efí un écart ordinaire : ces reléve¬ 
mens nous ont été fort útiles. II feroit deformáis 
fuperflu , de s’étendre, fur le refíe des opérations , 
elles font fáciles, élémentaires; d’ailleurs les réful- 
tats qui font dans la Table , paroifíent en difpenfer. 
II ne s’agit plus en effet, que de tracer des méri- 
diens 6 c des paralléles , aux points 011 ces triangles 
aboutifíent; puis d’appliquer la trigonométrie re&i- 
ligne , 6 c de ne pas oublier , qu’une minute de 
longitude, fur cette carte, efí les yr , d’une minute 
de latitude. 

Dans cette carte, l’inclinaifon des méádiens 9 
d’environ 3 aires de vent, a produit une diminUr 
tion , dans la longueur de cette lile , fur les cartes 
dont on s’efí fervi, excepté fur la carte manuf- 
crite, deM.Heífe; cette diminution efí telle qu’an 
lieu de 13 milles, il n’en faut compter tout au 
plus que 11 , fur les cinq autres cartes ; cette dimi- 
nution, dans le fens des longitudes, ou de la lar- 
geur, au Sud de la carte , efí telle qu’au lieu de 
4 milles , il n’en faut compter que 3 , & au Ñor» 
fur 8 milles , on n’en doit compter que 7 ; tandis 
qu’entre le Fort Saint-Pierre ¿c la pointe de la 
Caravelle , il ne paroit pas que les cartes, admet- 
tent de diminution; en général dans le fens de la 
longitnde, on pcut au lien de 6 milles, n’en comp¬ 
ter que 5 ; en forte que la furface de cette lfí e ? 
fur les cartes antéricures, á Tobfervation, de M- l e 
Chevalier de Fleurieu , efí á la véritable, comme 
r 3 X 16 efí á 11 X 5 , ou á fort peu prés comm 
17 efí á 12. Cette inclinaifon des méridiens, doi 
aufli avoir occaiionné, fur les cartes, une aug meíl 
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fetion dans la latiáide, á la cote Oriéntale de cette 
Me, & une diminution , dans le méme élément, 
ála cote Occidentale; en eíFet,la pointe de la Cara- 
velle qui a , 14 o 52', 1 , de latitude , en a , 
14 o 57', 2, fur la carte de M. Deliíle, & le cap 
Ferré qui a, 14 o 2$/, 4 , en a , 14 o 34', 1, fur la 
carte manuícrite, de M. Houel: le Morne-aux-Bceufs, 
au bord de la cote Occidentale , a íur les caries , 
de MM. Bellin &c Jefferys, 2' de moins en latitude, 
que les obfervations nautiques n’en donnent, & la 
hauteur polaire, de la pointe du Diamant, eft auífi 
moindre qu’il ne faudroit, dV ~, Tur les cartes, 
de MM. Deliíle & Jefferys. 

On s’eft entre tenu précédemment, déla poíition 
de !a ville, de la Baffe-Terre, dans l’iíle de la Gua- 
deloupe, qui eft íur la méme feuille, que la Mar- 
tinique. On a remarqué, dans le voyage de la 
Flore , que la cote Occidentale de cette lile, pou- 
voit étre portée , depuis la ville de la Baffe-Terre, 
wn peu trop du Nord vers l’Oueft , fur la carte de 
M. Bellin; cette préfomption eft fondée; car tous 
les relévemens, que nous avons recueillis , ont fait 
voir que la carte de cet Hydrographe, n’étoit orien¬ 
tes qu’á la bouffole, dont la variation de 1’aiguille , 
etoit d’environ 4 0 Nord-Eft, lorfqu’on a levé les 
originaux. Si la Grande Terre de la Guadeloupe, 
® été aufti établie , fur le méridien magnétique, au 
lieu du vraiméridien; quoiqu’on ait pris ici, i 7 , 3, 
de moins en hauteur, pour la pointe des Gháteaux, 
fur la carte de M. Bellin, la latitude de cette 
pointe, pourroit encore étre trop grande , fur notre 
carte, de plus de 2'. Les pofitions qu’on a déter- 
ípinées, fur la cote Occidentale, de la Baffe-Terre, 
lont appuyées fur divers relévemens, entre autres 
Iur ceux du voyage de la Flore. En méme-temps 
que cette cote , fur la carte de M. Bellin , doit 
s mcliner moins d’environ, 4 0 du Nord vers l’Oueft, 
on a vu que cette Cote , devoit étre auífi moins 
ongue, dans la raifon de 14 á 13 ; mais crainte 
e , tom ber dans une erreur contraire , on n’a dimi- 
Ue ce , tte . c otC, que d’environ la moitié de ce qui 
ous etoit indique; puis la différence, entre les 
Kdevemens le permettoit. 

le s¡fle s a H» é c°- lVert í Vo ^g e de Ia FI ore,) que 
carte de w Sa D lntes > et °i ent tres-mal placées, fur la 
avoit été A BelHn ’ x 759 > & que cette erreur 

Golf» rl., P. eu P r ^ s Corrigée, fur la carte du 
átrés-neu en «7«í On s’eft conformé 

trois favnnf V 3 ,ur ces líles > aux réfuitats de nos 

tude, de Mai-^Gaf 11 ^’^ U ° i<ÍU,Qn aIt ^ 
la carfp A* A •?, lante > d’i', c , moindre que fur 
hauteur Antl - es » du Voyage de la Flore ; fi la 
'CQtnmp n 1 P ° ln , te des Cnateaux, vient á baiffer 
^me-oaele preíumecelle de Marie Galante, 


étant éloignée, de 19 milíes de cette pointe, b'aiffera 
auífi, de méme que la Défirade; mais la latitude 
de la petite Terre , étant á fort peu prés exa&e, 
ne fera point fujette á ce changement: l’iíle de 
Marie Galante peut baiffer , de 2 7 , 5 , alors fon 
giffement, á l’égard de la pointe du Sud-Oueft, des 
iíles des Saintes , feroit á l’Oueft 10 o Süd , & á 
l’Eft 10 o Nord, tel qu on l’a trouvé, dans le Voyage 
de la Flore. 

$. III. 

VIJIe de Saint>Domingue & celle de Porto-Rico» 

N°. ni. 

La longitude du cap Fran^is , a pour fonde- 
ment, une obfervation du P. Laval , augmentée 
d’un degré, parce qu’il y a fans doute la, une 
faute d’impreífion; cette longitude s’appuye auífi , 
fpécialement, fur le paffage de Vénus, en 1769,, 
obfervé par MM. Pingré, de Fleurieu, de la Filliére 
& de Saqui, ( Voyage de l’Ilis; ) le premier contaft 
extérieur, y arriva á, i h 26' & le fecond contad 

intérieur fut á, i h 44' 45", fuiyant les quatre Obfer- 
vateurs; elle fe fonde encore, fur des hauteurs de 
la Lune, par MM. de Fleurieu & Tingré , compa-i 
rées aux obfervations, faites á París & á Oxford; 
entre les 14 longitudes, qu’on a déduites de la , 
on a obtenu par un milieu, 74 o 37', % , pour la 
longitude du cap Frangís. M. Godin obferva au 
petit Goave, en 1735 > q uatre émerfions, du pre¬ 
mier Satellite de Júpiter , ( Don de Ulloa, Voyage 
de l’Amérique Méridionale.) En comp.arant ces 
obfervations , aux Tables de Wargentin, du recueil 
des Tables Aftronomiques, de Berlin, elles donnent 
la longitude, du petit Goave de, 75 o 04', 1 , tout 
au plus. La méme année M. Godin , obferva au 
Fort Saint-Lbuis, deitx émerfions, du premier Satel¬ 
lite de Júpiter, qui étant comparées aux Tables 
corrigées , donneroient au Fort Saint-Louis , 
75 o 31', 3 & 75 o 37', 5 ; le méme Aftronome, 
en obferva une autre á Saint-Georges , qui feroit 
fa longitude de , 75 o 34', 6 , ( Voyage de l’Amé¬ 
rique Méridionale & Voyage de la Flore, ) Si 1 on 
prend la demi-fomme , entre cette derniére longi¬ 
tude , & chacune des deux du Fort Sajnt-Louis, 
& qu’on y. ajouté la demi-différence, , qu il 

y a entre ces deux lieux, Saint-Georges etant 3,5, 
plus á 1 
le " 



le Fort Saiot-Louis, onaura encore, pour la longi¬ 
tude de ce Fort, 75 ® 34 *> 6 + 3 '= 5 = 75 ° 3 ^ >• 

K >> 
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Des eínq longitudes de Saint-Louis, on en a extrait, 
75 ° 37 / > 5 * Mais les caries combinées , de MM. Fré- 
zier, Popple , Bellin , d’Anville , JefFerys, & la 
caríe manufcrite, de M.-le Comte d’Eftaing, ayar.t 
donné la diíFérence en longitude, entre le petit 
Goave & le Fort Saint-Louis, au moins de 34', 2 \ 
d’ailleurs comme les émerfions, donnent en gene¬ 
ral , les longitudes trop foibles, on a pris pour cette 
longitude , 75 o 38', 3 , qui n’excéde p.as fenfible- 
ment, le réíiiltat des obfervations. 

La diíFérence en longitude, entre le cap Fran¬ 
gís & le Port Paix, étant de 36', 3 , celle de ce 
Port, jufqu’á la pointe intérieure, du Mole Saint- 
Nicolas eít de, 37^ 9 : les huit cartes dont on 
fe fert ici , font en general , la diftance du cap 
Fran90Ís , jufqu’á la pointe du Mole trop grande, 
dans le rapport de 32 á 17; cela fuit de la mar¬ 
che des horloges marines , entre le cap Fran$ois 
& la ville-du Mole, obfervée pendant le Voy age 
de la Flore. De la pointe du Mole Saint-Nicolas, 
júfqu’á la pointe Oueft, de la baie des Gonaives 
il y a ,—49', < , de diíFérence en longitude; de cette 
pointe , jufqu á la ville de Saint - Marc , il y a 
— 4', 9 ; de cette Ville, jufqu’á celle du Port au 
Prince, il y a — 29', 7 ; du Port au Prince juf¬ 
qu’á Léogane, il y a -f 18', 9, & entre Léogane 
& le petit Goave , il y a -f- i8 7 , o. L’embouchure 
de la Rouillone, eft par la latitude de , 18 o 35', 4, 
& fa diíFérence en longitude, avec le petit Goave , 
eft de — 17', o; de lá jufqu’au Port au Prince, 
il y a + 5 ; , o ,de diíFérence en latitude, & — 19', 9, 
de diíFérence en longitude, & cela tant d’aprés les 
cartes que, felón divers Journaux de Navigation. 

Toutes ces latitudes-ci, font dans une dépen- 
dance réciproque; outre celles des cartes les diíFé- 
rences, entre la latitude des lieux les plus voifins, 
les uns plus au Nord, les autres plus au Sud, ont 
mis en etat de rapporter, Ies latitudes de ces lieux, 
fur leméme point. Exemple: la latitude, de la pointe 
Oueft des Gonaives, eft d’abord donnée huit fois 
par les cartes; la diíFérence commune en latitude, 

Pointe de fEft , felón M M. 


9 ', 0 E. . . 

. G. Deliíle. 

9', 0 . . „ , 

. T. Jefterys. 


. Frczier. 

n' r 0 . . . . 

. Bellín. 

12', 3.... 


12', 6 - ... . 


i 3 7 . 7 • - • • 

. Popple. 

16', 3.... 



En réusiíTaní Ies plus grandes, avec les pliis 


L Y S E 

entre la pointe intérieure, dú Mole Süínt-Nicoíaá 
& la pointe Oueft des Gonaives, eft de 16', o, qui 
étant ótée, des huit latitudes de la pointe du Mole , 
felón les cartes , donnent huit autres latitudes , á la 
pointe des Gonaives ; ces huit derniéres, doivent 
étre diminuées cha cune, dV, 5 , parce que les 
cartes en général placent, la pointe intérieure du 
Mole, trop au Nord de cette quantité: entre le Port 
Paix & cette pointe des Gonaives, la diíFérence 
commune des hauteurs , eft de io\ 9 , felón les 
cartes; on l ? a ótée, de chaqué latitude du Port Paix , 
& l’on a eu d’autres latitudes, de la pointe Oueft 
des Gonaives, qu’on a diminuée, dV, 5, parce que 
les cartes placent ce Port , trop au Nord d’une 
minute & demie ; entre le cap Fran^ois & cette 
pointe des Gonaives , il y a 11', 5 , de diíFérence 
commune en latitude, toujours felón les cartes; en 
ótant cette diíFérence, des latitudes du cap Fran- 
90ÍS , on a obtenu d’autres latitudes, de la pointe 
des Gonaives , defquelles on a retranché, o, 9, & 
caufe que les cartes en général, font la hauteur du 
cap Fran90Ís, trop grande de cette quantité. On a 
eníin io', o , pour la diíFérence commune en lati-* 
tude , entre Saint-Marc & la méme pointe des 
Gonaives ; fi on l’ajoute aux latitudes de Saint- 
Marc , cette Ville étant plus au Sud que les Gonai¬ 
ves , on aura d’autres latitudes, de la pointe des 
Gonaives , defquelles on ótera de chacune, i 7 , 8 ; 
parce que Saint-Marc a fur les cartes, en général ¿ 
une minute & f, de trop en hauteur :on a pris un 
milieu , entre toutes ces hauteurs , réunies fur le 
méme lieu, & l’on a eu la latitude , de la pointe 
Oueft des Gonaives de, 19 o 34', 1. C’eft d’apres 
im femblable travail, qu’on a déterminé les lati¬ 
tudes , de diíFérens points de Saint-Domingue. 

On a laiíFé en arriére , l’iíle de la Tortue , h 
pointe de Jean Rabel & la Plate-Forme, & cela 
afín , de ne pas trop interrompre notre marche 
il eft temps d’y revenir. La Tortue eft á l’égarft 
du Port Paix, á l’Eft ou á l’Oueft des quantiies 
íuivantes ; favoir. 

Pointe de FOueft, felón M M k 
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0 O. . 

. . d’Anville. 

8', 
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8', 

7 . . . 
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0 . . . 


10', 
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8 . . . 



2 . . . 

. . Bellin. 


petites, ainft q;u’on en a préyenu plpfte^rs ibis? 
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tr®uvera la fomme moyenne, de ces longitudes de, 
21', 4, & en retranchant, les moindres longitudes 
Oueft, des moindres longitudes Eft, on aura leur 
diíFérence commune, de z', i ; cela placeroit felón 
les cartea, la pointe de l’Eft, plus oriéntale que le 
Port Paix de, —f— = 11', 8, & la pointe 

Pointe de l’Oueft , felón M M. 


7', 3.G. Deliíle. 

7', 3 ..... d’Anvilie. 
9', 2 ..... de Verdun. 
9', '8 . . . . . d’Eftaing. 

11', 3.Popple. 

11', 5.Frézier. 

14', o .... . T. Jefferys. 
ió 7 , 3.Bellin. 


La fomme moyenne, de ces différences en lati- 
tude eft de , 19', 4, & leur diíFérence commune 
eft d’ i', 6; ainfi felón les cartes, la pointe de l’Oueft 
de la Tortue, feroit plus au Nord que le Port 
Paix de, — io',5, & la pointe de l’Eíl: 

feroit auííi plus Nord , que le Port Paix de , 
= 8', 9; niais ces différences doivent 
auííi, trés-probablement diminuer. Selon les huit 
cartes qu’on employe , la diftance depuis le cap 
Fran$ois, jufqu’á la pointe intérieure, du Mole 
Saint-Nicola.s, eft á la véritable, comme 32 eft á 
27 ; fi cette diminution eft uniforme, les n', 8 , 
en longitude , fe réduifent á io 7 , o , 6c les 9 7 , 6 , 
fe réduifent á 8', 1 ; alors la longitude, de lapointe 
Eft de la Tortue fera de, 75 o 03', 5, 6c celle de 
la pointe Oueft, de cette lile fera de, 75 o 21', 6. 
Si la méme diminution a lieu, du Nord au Sud, 
cela eft probable, les différences en latitudes , 
io', 5 6c 8', 9 , fe réduiront á, 8', 9 6c á 7', 5 ; 
alors la latitude, de la pointe Oueft de la Tortue 
feroit de , 20 o 04', 1 , 6c celle de fa pointe Eft 
de , 20 o 02', 7. 

Depuis le Port Paix, jufqu’á la pointe de Jean 
Rabel il y a , 3', 5 de latitude, felón les cartes 
combinéis, dcnt la pointe de Rabel eft plus au 
Nord; cette pointe eft auííi plus au Nord , que la 
pointe intérieure, du Mole Saint-Nicolas, de 6 7 , 7, 
felón les caites : cela donne ces deux latitudes, 
19 o 58', 7 & 19 o 56', 9, á la pointe de Jean Rabel, 
done le milieu eft, 19 o 57^ 8. La diíFérence en 
longitude, entre le Port Paix & la pointe du Mole, 
eft de 37', 8 , égalart á cette quanlité , les dlffé- 
. rences particuliéres des méridiens, entre le Port 
,Paix , la pointe de Jean Rabel 6c la pointe du Mole, 


de l’Oueft, plus occidentaíe que le Port Paix de, 
l 1 .!* 4 z_!ll == 9', 6 y mais ces quantités doivent, 
trés-probablement diminuer. Ces deux pointes de 
la Tortue, font plus au Nord que le Port Paix; 
Favoir, 


Pointe de l’Eft, 

Felón MM. 

7% 3 . . . 

. . de Verdun;' 

Ív 3 • • • 


4 . . . 


7', 7 • • • 


9', 3 . . .' 


10', 7 • • • 

. . Frezier. 

n', 0 . . . 


ii 7 , 3 . . . 

. . Popple. 


prifes fur les cartes, 6c prenant un milieu, on aura 
ZI ', 7 , pour la premiére , 6c i6 f , 1 , pour la 
feconde ; la longitude du Port Paix étant de , 
7t° 12', f, celle de la pointe de Jean Rabel fera 

de, 75 o 13', 5 + 11 'i 7 = 75 ° 35 '> 

La ville du Mole eft plus á l’Oueft de , 6,0 
que la Plate-Forme, laquelle eft plus occidentaíe 
de, 40', 7 , que la pointe 3 Oueft des Gonaives ; la 
Plate-Forme eft plus au Nord , que la pointe des 
Gonaives , de 2 7 , 8 , & plus au Sud que la ville 
du Mole , de 12', 4; la Plate-Forme eft auífi plus 
Sud, que le Port Paix de, 18% 3 ; tout cela eft 
extrait des cartes , difeutées comme auparavant, 
6c cela détermine la pofition de la Plate-Forme. 

On a découvert, la longitude du Bec du Mar- 
fouin , en la comparant , tantót á celle du Petit 
Goave , tantót á celle du Fort Saint-Louis, tantot 
á celle du Petlt Goave & á celle de la ponte des 
Irois, qu’on avoit déja trouvé , tantot a celle de 
la pointe des Irois & á celle du Fort Samt-Louis; 
enfin tantót á la pointe des Irots ferie. On a 
obtenu par ce moyen, les fept longitudes lujan¬ 
tes,75 o Ai, 7:75 o 4 $', 1: 75 ° 49', o : 75 ° 49 >. 6 ; 
75 o 50', o : 75 o 50', o : 75 o 50', 1; done le nulteii 
eft, 7 s° 49', 8 . Afín d’obtenir la longitude, de Xa 
pointe des Irois, on l’a comparce, á «He dlt °,[ 
Saint-Louis, i celle du Bec du Marfo.un&á celle 
du Petit Goave ; on l’a comparee , i celle du o 
Saint-Louis & á celle,*. Bec ri, 
du Petit Goave cc ]¡ e Je la pointe du 

enfin on l’a comparce , ¿ ce le J s 

Móle : on ae,.rand « ^ ^ , g. 

'aX d ** ^itude, cnaycit d’abotd cdles 
des cartes j en a eriuite rífete- cette bcuteur , á 
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celle de la vilíe du Mole, moyennant leur diíFé¬ 
rence commune , avec celle de la pointe des Irois , 
diíFérence qui eft felón les huit caries , de 83', 7; 
la latitude de la ville du Mole, eft trop grande 
dV, 7, felón les caites combinées ; on a auíTi rap- 
porté,la latitude de la pointe des Irois , á celles 
du Petit Goave, done leur diíFérence commune , 
felón les cartes, eft dV, 8; la hauteur du Petit 
Goave eít trop grande, fur les caites combinées, 
de 4', 8 ; de plus on a fait dépendre, la hauteur 
polaire de la pointe des Irois, de celles du Fort 
Saint-Louis, done leur diíFérence commune fur 
les cartes , eít de 6', 5 ; la hauteur du póle du Fort 
Saint-Louis, cít trop grande en général, fur les 
huit cartes dV, 8; on y a encore joint, une obfer- 
vation nautique, de la hauteur de la pointe des 
Irois : ces 72 indications, de la latitude, étant dimi- 

nuees chacune de,. f----■)— — -yj-- 

2', o , comme cela eít indiqué ci - deíFus , don- 
nent par un milieu la latitude , 18 o 26', o ; mais 
les huit latitudes, prifes fur cette pointe méme , 
d’aprés les cartes , donnent par nos méthodes , 
18 o 26', 8 ; ainíi ces latitudes , font chacune trop 
grande, au moins de o', 8 ; cet excés étant répété 
ncuf fois , parce qu’il y a neuf données fur ce 
point, produit 7', 2, qui étant ajouté á 66', 4 , 
donne ~~ = 2-', 2; au lieu de i' } o, c’étoit done 
2', 2 , qu’il falloit óter de chacune, des 33 indi¬ 
cations , Se Ton auroit eu, 18 o 25', 8, pour la 
hauteur polaire réfultante; ce n’eft pas encore tout: 
la latitude de la pointe des Irois, fans la rapporter 
á d’autrcs lieux eít de, 18 o i6\ 8 , elle eít alors 
phis grande que la derniere , 18 o 25', 8, dV, o ; 
cette quantité étant répétée neuf fois, produit 9', o, 
qu’on joindra á, 66', 4 , & Pon aura, = 2', 3, 
qu’il convient d’óter, de chaqué indication de la 
latitude , &il viendra, 18 o 25', 7; quoique cette 
latitude, v foit moindre dV, 1, que celle qui eít indi- 
quée, fimplement fur ce point, cela ne peut plus 
preduire d’efFet fenlible ; ainfi le fophifme de 
¿snon, fur l’eijabléme d’Achille Se de la Tortue, 
eít réfolu á cct égard. 


On a treuve par des moyens analogues, que 
la pointe de la Serirgue étoit, 7', 1 plus á FEÍl, 
& 17',8 , plus au Nord, que la pointe des Irois; 
que la pointe de la Seringue, étoit plus au Nord 
dV, 9 Se plus á í’Oueft de , 2 3', 4, que la pointe 
de Jérémie : on a en outre référé , la longitude des 
pointes de la Seringue Se de Jérémie, á celle de 
la pointe des Irois Se á celles des points Orientaux , 
clcnt on vient de parler. On n’a abandonné Pifie 
de la Gonave, qu’en apparenpe; voici ce cjifon a 


fait, pour déterminer fa pofition. On a d’abord 
fuppofé qu’il y avoit, fur chaqué caríe 200 par- 
ties, depuis la ville de Saint-Marc , jufqu’á celle 
du petit Goave, par les efpaces combines , on a 
obtenu 107 de ces parties, depuis le petit Goave, 
jufqu’á la pointe de l’Eft de la Gonave , & 94 
parties, depuis Saint-Marc jufqu’á cette pointe, 
íaquelle eít peu á l’Oueít, de la droite tracée , de 
de Saint-Marc au petit Goave; enfuite en conílrui-» 
fant ou en calculant, le triangle formé entre ces 
trois points, on a eu la longitude, de la pointe 
Oriéntale de la Gonave : on a trouvé que cette 
lile avoit 33% de long, ils n’y font peut-étre pas 
bien complettement. 

Enfuite, on a vu que la diílance de Saint-Marc, 
jufqu’á la pointe Oueíl de cette lile, étoit á celle 
du petit Goave, jufqu’á la méme pointe, comme 
26 eft á 27 ; que la diítance, entre le petit Goave 
Se la pointe de 1 ’Oueft de la Gonave, étoit á celle, 
entre le Bec du Marfouin Se la méme pointe, 
comme ro7 eíl á ^4; que la diftance, depuis le 
Bec du Marfouin, jufqifá la pointe de 1 ’OueíF de 
la Gonave, étoit á celle de la pointe du Mole, 
jufqu’á la pointe de 1 Oueíl dont on s’occupe, 
comme 3 eft á 7, Se que la diftance , entre la 
pointe du Mole Se la pointe de l’Oueft de la Gonave, 
étoit á celle qu’il y a, entre Saint-Marc Se cette 
pointe de l’Oueft, comme 1 ^ eft á 12. Avec ces 
données , fi l’on employe quatre fois, la conftruc- 
tion qu’on a expliquée, en traitant de la partie Occi- 
dentaíe de 1 *Afrique , N°. 100, on ama par les 
interfe&ions des ares , Se par celles de la longueur 
de 1 ’Iíle, la longitude Se la latitude, de la pointe 
Occidentale de la Gonave, plus furement, que par 
les diftances abfolues, qui s’accordent trés-peu fur 
cet efpace. Depuis la pointe de l’Eft de la Gonave, 
jufqu a la pointe du Sud de la méme Ifle , il y a 
par les cartes comb nées, i flI , 7; de cette pointe 
de 1 Eft, jufqu au centre de la petite Gonave, il y 
a i M , 5 , par le méme moyen, Se de la pointe 
Sud de la grande Gonave, juíqu’au centre de la 
petíte, il y a i m 7 4 • ce |; a flonne aíFez furement, 
la poíition de la petite Gonave. 

Retournons á la pointe des Irois: entre cette 
pointe Se le Fort Saint-Louis , on a arrété la pointe 
d’AbacGU , avec les méme précautions , que ci- 
devant, tant pour la longitude , que pour la latí* 
tilde, Se cela d’aprés huit cartes; il en eft de méme 
du cap Beynet , qu ? on a référé au Fort Saint- 
Louis Se au petit Goave ; on a arrété la longitude 
de Jacquemel, d’aprés le méme nombre d’origi-* 
naux, Se la latitude, outre celles des huit cartes, 
a ete comparee, á l’aide des diíFérences commu^ 
nes, á celles du cap Beynet, du petit Goaye, 
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Léogane &: á celles du Port.au Prince; on a de 
méme déterminé la pointe de Felle , en faifant auíli 
dépendre fa latitude, de celles de Jacquemel, du 
Port au Prinee, de Léogane & de celle du petit 
Goave; on a fuivi la méme marche, pour l’Anfe 
á Pitre, fa latitude dépend auíli en partie, de celles 
des points voiíins. Le cap de la Beate, a été arrété 
de la méme maniere, que les points précédens, 
ainíi que la pointe des Salines, celle de Ni&o, Saint- 
Domingo, le cap Caufedo , l’Eíl de Pille Sainte- 
Catherine, le Sud-Eíl de Pifie de Saint-Domingue 
&c le cap del Engano : on a parlé de la longitude 
de ce cap , dans les petites Antilles , N°. 109. 
Quant a fa latitude, outre celles que luí attribuent 
les cartes , on y a joint á l’aide des différences , 
celles des points les plus proches. 

Pour continuer á décrire , le contour de cette 
lile , on a d’abord pris , les différences des Méri- 
diens & celles des latitudes, entre le cap del-Engano, 
le cap Raphaél, le cap Samana, le cap Cabrón, 
le vieux cap Fran^ois , la pointe Ifabélique , la 
Grange & le cap Fran^ois; on a enfuite auorti & 
égalé, les différences particuliéres, des longitudes, 
entre le cap del Engano & le cap Francois á , 
3 o 35', 0 = 215', o ; c’efl la différence totale en 
longitude , entre ces points; on a auíli afforti & 
égalé á , i° 33', 1 = 93', 1 , les différences en 
latitude, entre la pointe Ifabélique & le cap del 
Engano ; on a de méme afforti & égalé á, io', 9, 
les différences en latitude , entre la pointe Ifabé- 
lique & la ville du cap Francois; ayant ainfi fait 
dífparoítre, les plus grandes inégalités, entre les 
différences en longitude & en latitude, on a employé 
avec confiance, la méthode des re&angles, laquelle 
a donné la pofition des points, compris entre le 
cap del Engano & le cap Francois: ils font dans 
la Table, qui efl au commencement de cet article. 

Les débouquemens de Saint-Domingue,font des 
paüages vers le Nord de cette lile, parmi des ifles, 
lílots & ecuoils, par oii Pon eíl obligé de paffer, 
ans le retour en Europe, á caufe des vents géné- 
raux qui foufflent entre l’Eft & le Nord-Eft, & 

?!“• 1l ?%. f, ntra,res 4 r °ute , qn’on voudroit 
teñir, on a beaucoup travaillé fur ces clébouGue- 
mens ; mais l’ouvrage n’dl ñas ^ cle °ouque 
feftion Cnr 1-, a- . 'aP ,“ P as e °eore á fa per- 

de la Floride' Rr‘ r° ’ ca P F ra n$ois, á la pointe 
derniers poims ^ ca P, Ca n<>veral, cesdeux 
Américo-Septentriocaf & 


nées on a ~- TV ^’ a P r és les cartes combi¬ 
nes, on a determiné les longitudes 
de la pointe Sud-Eíl 1 UlÜCS 


des de la 


& les latitu- 

de la pointe Sud d’Aklín,^ gran - de In . ague ~’ & 


ceinte de cette carte . 
tion, beaucoup d’autres 


qui font dans Pen- 
°n a arrété fur cette direc- 


P°ints des ifles Lucayes; 


ils font extérieurs á cette carte. La Gaye de Sable 
eft, auN.N. Eíl i°, zi' Eíl, déla Grange, par un 
milieu entre diverfes eílimes; d’oü d fuit que la 
Gaye de Sable, til 36' plus á l’Eft que la Grange. 
Dans le travail de MM. de Ruis & de la Cardonnie 
( Journal du Batean l’Aigle ), on y obferva la la¬ 
titude á terre, avec un quavt de cercle, á la pointe 
du N. O, de la petite Caique, fur Tifie des Pins , 
& fur la grande Saline des iíles Turques; on peut 
voir fur ce fujet, le livre des débouquemens de 
Saint-Domingue, par M. Bellin, &c le voyage deí 
trois Savans que nous citons fouvent. 

On a de plus combiné avec avantage , les exceh 
lentes remarques, de M. de Verdun , commandant 
la Frégate la Renommée , en 1777 & lyyS, avec 
les remarques, de quatre autres, Navigateurs , 
auíli avec les cartes; on a trouvé par ces moyens, 
que la pointe du Nord-Eíl de la grande Inague, 
étoit plus á i’Oueíl, de 31', 6, & plus au Sud, 
de 19', 1 , que la pointe du Nord - Oueíl, de la 
petite Caique : on a trouvé de méme, les diffé¬ 
rences en longitude & en latitude , entre la pointe 
du Nord-Oueft, de la petite Caique & la pointe 
de l’Eíl de Tiñe Mogane ; entre la pointe de TEÍl 
de Mogane & fa pointe du Sud-Eíl; entre celle-ci 
& fa pointe de l’Oueíl; entre cette derniére & les 
ifles Plates au Rocher ; entre la pointe Oueíl de 
Mogane & la pointe de TEÍl de Tille Samana ; 

1 entre cel!e-ci & ía pointe Oueíl; entre cette pointe 
Oueíl & le rocher des ifles Plates; entre cette méme 
pointe de Samana & la pointe du Nord-Oneíl, de 
Tifie Crcoked ; entre cette pointe &c ce’le du Sud- 
Oueíl de i’ifle Fortune ; entre la pointe Nord-Oueft 
de Crcoked & la pointe Eíl de cette méme lile; 
entre cette pointe Eft de Crooked & le rocher des 
iflesPlates ; entre ce rocher & la pointe du Nord- 
Eíl de Tifle Aklin; entre celle-ci & la pointe du 
Sud- Oueíl de la méme Ifle; entre cette pointe 
d’Aklin & le F0:ilion, cocher prés de cette pointe; 
¿ntre le Fo: ilion & la pointe Oueíl de Tifle du 
Cháteaii; entre cette pointe & le milieu des Etoiles; 
entre les Etoiles la pointe Oueíl de la grande 
Inague. Les réfultats de ces opératiom, font con- 
fignés , ainfl que ptufieurs autres, dans la Table 
placée au commencement de cet Article. a 
L a pointe Oueíl de la grande Inague, a lesmemes 
différences en longitude & en latitude, avec es 
points voifins de Tifie Saint-Domingue, 011 a rort 
peu prés , que dans les cartes du voyage de la 
Flote: de la pointe du Sud-Eft de la grande Inague, 
déterminée precédemment , en fmvant la cote 
oriéntale; fon ¿tendue on '' io " ne 
la poíition, de la pointe du Nord-Eft de cette Me. 
Aptés avoir été préveuu, par les remarques citees, 









So 
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de M. de Verdun, que la longueür de la petite 
Inague , au lieu de s’étendre, du Suu - Oueít au 
Nord-Eft, fe dirigeoit au contraire, du Sud-Eit 
au Nord-Oueft : on a rouvé depuis la pomte du 
Nord-Eft, de la grande inague, jufqu’á la pomte du 
Sud-Eíl de la petite , qu’il y avoit 7 ,6, « q« e 
cette pointe Sud-Eft étoit, 3', 8 plus oriéntale , 6 c 
4', 2, plusfeptentrionale, que la pointe du Mor - 
Eft de la grande ; que la petite Inague, avoit X nuiles 
de long, & qu’elle s’étendoit fur l’Oueft, 3 8 Nora. 

On a plaoé le Mouchoir quarré , par ra PP°rf a 
fesdiftances, de Sand-Key 011 de la Caye de Sable, 
aufíi á l’égard de celles, de ce mouchoir a la 
pointe Ifabélique, & cela felón diverfes cartes, & 
d’aprés divers renfeignemens, qu on s eft procures. 
Les Cayes d’Argent au milieu des fflots, font 
d’aprés feptindications, 5', 8 plus a 1 Eft, & 37 7 
plus au Nord, que le vieux cap Frangís : 1 etendue 
des deux écueils précédens, qui iont des bañes de 
rochers, n’eft pas parfaitement reconnue. Onna- 
joutera rien á ce qu’on a dit, de l’iíle de Portorico, 
au paragraphe précédent. 

§. IV. 


VJjle de Cuha & celle de la Jamdique. N°. 112. 

Outre les obfervations de longitude, qui ont 
eté faites á la Havanne , par Don Marcos de Gam- 
boya, de 1715 á 1725, on a fait dépendre cette 
longitude, de celles de la Trinité, du Saint-Efprit 
& de celle de Sainte-Marie du Port au Prince , oii 
il y a en , en 1714 , quelques obfervations du 
méme Aftronome : on a de plus enchaine cette 
longitude , á celle de la Nouvelle-Orléans , oii 
M. Barón Ingénieur du Roi, obferva en 1729, 
une éclipfe de Lune , & une éclipfe , du premier 
Satellite'de Júpiter; cette longitude eft en outre 
étayée, par l’obfervation d’une eclipfe, du premier 
Satellite de Júpiter, du méme Ingenieur , fur la 
riviére de la Mobile, & encore par l’obfervation, 
d’une éclipfe de Lune par Senex, á l’iíle Dau- 
phine. On a rapporté á la Havanne , les fept obfer¬ 
vations , faites par Don Marcos , dans l’ifle de 
Cuba; on a auííi rapporté, a la Nouvelle-Orléans, 
Ies quatre obfervations , faites dans la Louifiane 
inférieure, par MM. Barón & Senex. Enfuite on 
a cherché , par la méthode des reftangles , la diffé- 
rence en longitude entre ces Villes, d’aprés neuf 
cartes, &l’on a trouvé, 8 o 09', 6,pour cette diffé¬ 
rence , ce qui a mis á portée, de rapporter fur la 
Havanne, les longitudes de la Nouvelle-Orleans, 
& contra ; entre les onze indications , de la longi- 
tude qu’on a o^btenue, fur chaqué Ville, il a paru 
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que la concluüon, devoit étre exa£le, a moins de 
deux minutes prés. Cette incertitude vient, de la 
différence en longitude, entre la Havanne la Nour 
velle-Orléans, qui eft trop grande , felón les cartes 
de MM. Spéer , Deliíle & Popple : quoique nos 
méthodes ayent fait évanouir d’abord, ces quan- 
tités difparates, lefquelles ont toutefois influé , 
quoique foiblement dans le réfulíat; néanmoins , 
cette différence en longitude a paru trop foible, 
fur les cartes de la Floride & de l’Oueft de la Flo- 
ride , par M. Jefferys; á l’égard des cartes de la 
Louiíiane &c du Golfe du Mexique, de M. Bellin, 
& de celles de MM. d’Anville & Gréen, elles font 
renfermées dans les limites de nos opérations, & 
notre réfultat eft entre la différence , 8 o 05', en 
longitude de la Havanne á la Nouvelle-Orléans, 
de M. d’Anville, & celle de, 8 o 11 ; , de M. Gréen, 
fur le méme efpace. Quant á la longitude abfolue 
de ces Villes, Don Marcos, avec une lunette de 
dix pieds , a dú voir en général les immerfions 
30" de temps trop tót, & les émerñons 30" trop 
tard , ( Mém. de l’Ac. 1729 ;) ainfi les longitudes, 
qu’on obtient de ces obfervations, doivent différer 
des véritables, de 7 á 8 A ; on a eu égard á cet effet. 

On a établi enfuite, la pofition de la pointe de 
Maiíi; on a trouvé par divers moyens, qu’elle 
étoit plus au Nord, de 19', 2 , & plus á l’Oueft, 
de 3 5 7 , 4, que la pointe intérieure, du Mole Saint- 
Nicolas. Aprés cela o na cherché,la pofition du cap 
Crux, en la faifant dépendre, de celles de la pointe 
de Maifi Se de la Havanne; en la rapportant á celle, 
du Port Royal-dans la Jamaique, & á celle de la 
Havanne; á celles du Port Royal & de la Triniíé, 
laquelle fera déterminée. dans peu; á celles de la 
pointe de Mrdíi & de la Trinité, enfín á celles de 
la pointe de Maiíi & du Port Royal: on a recher¬ 
ché avec le méme foin, la latitudé de ce Cap. On 
‘ a réuni, á l’obfervation de Don Marcos, fur la 
Trinité, quatre combinaifons afín d’en obtenir, plus 
furement la longitude ; on a done comparé cette 
pofition, á celles du cap Crux &: de la Havanne; 
á celles du Port Royal & de la Havanne ; a celles 
de la pointe de Maiíi & de la Havanne, á celles 
du cap Crux & du cap Saint-Antoine , dont on 
s’entretiendra bientót; dans chaqué combinr ifen» 
comme dans les précédentes , on a afforti & égale, 
les différences particuliéres, en longitude, á celle 
qu’il devoit y avoir, entre les deux termes de com¬ 
pararon , puis on a pris un milieu dans chacune, 
& enfuite un milieu, entre les cinq réfultats. 

Pour avoir la pofition, du cap Saint-Antoine, 
on a enchainé enfemble , la Havanne, le cap Saint* 
Antoine , le cap Catoche , le cap Defconocida c¿ 
la Vera Crux , dont la pofition eft connue:cm „ a 
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pris les difterences particuliéres, en longitude entre 
ces lieux, au moins felón fept caries, on a afforti 
Se égalé ces quantités , á la différence totale , 
15 o 16 7 , 1, en longitude, entre la Vera Crux Se 
la Havanne, Se Ton a eu par un milieu, entre la 
Havanne Se le cap Saint-Antoine , 2 0 41', 1; entre 
le cap Saint-Antoine Se le cap Catoche , 2 0 33', 4; 
entre le cap Catoche Se le cap Defconocida, 3 0 51 7 , 6, 
Se 6 o io 7 , o, entre le cap Defconocida Se la Vera 
Crux; ainfi la longitude du cap Saint-Antoine,dont 
on a befoin aftuellement eft de, 84 o 14', o 4- 
2 o 41', 1 86° 55', 1 ; la latitude de ce cap 

d’aprés les cartes, eft de 22 o 03', o , en la com- 
parant aux points des environs : felón les cartes 
combinées , de MM. Delifle , Bellin , Jefferys, 
Spéer, Gréen, d’Anville Se Popple, elle feroit de, 
12 o 04', 3. 

Achevons l’extrait du travail fait fur cette lile: 
la pointe de Hicacos eft plus au Nord de , 1 i 7 , 3 , 
&plus á l’Eft, d’i° 38', 7 , que la Havanne ; on a 
trouvé de méme , les difterences á l’Eft Se au Sud, 
de la pointe de la Ciénega , par rapport á la pointe 
de Hicacos; de celle des Mides ád’égard, de la 
pointe déla Ciénega; du Cap au N. O., de Bara¬ 
coa , comparé á la pointe des Mides, Se de* la 
pointe de Maifi, relativement au cap du N. O., de 
Baracoa. Pour déterminer ces points, on a aíforti 
Se égalé, les difterences particuliéres , en Iongi- 
tude, entre la Havanne Se la pointe de Maiíi á , 
7 o 47', 3 , qui eft la longitude totale , entre ces 
points : aprés cela on a afforti Se égalé á, 3 0 14', 
les difterences particuliéres , en latitude, entre la 
pointe de Maifi Se la pointe de Hicacos , dont la 
latitude eft sure, á une demi-minute prés; les 3 0 14 7 , 
Pont l’arc du méridien, compris entre ces deux 
points; enfuite pour avoir les quantités cherchées, 
on , a pris un milieu, entre les difterences ainfi 
preparees : on ne s’eft pas arrété-lá; on a employé 
lur les grahdeurf préparées , la méthode des rec- 
tangles , entre chaqué point, laquelle a aufli donné 
les difterences , tant en longitude qu’en latitude : 
on a encore fa.t ufage de l’angle du giffement, entre 

Tr ,:i|„ c \ ’ l“Ues- cl etant rédiutes en 

tónde’2ant J? connoítre .chaqué triangle rec- 
ces & la aLníí’ ’ 3 enC ° re offert ces ^en- 
tats a étóS “7 enne ’ entre *« tnw réful- 
entre Saint i 6 ? ^'® rences en longitude, 

le can Cn,x T, S uba ’ ^ & 

rence P > A *7 a >íí° rties & égalée*> i *«- 

v . ’J? ’ ’ c i u 1 y a entre la pointe de Maiíi 

& le cap Crux; on en a fait antant, pour les diffi- 
enees en atitude: on a fait dépendre la" pofition 

lT'Partí C C Ce es ^ es P°* nts gui l’entourent, 


Se qui ont été places auparavant: on a agí de méme 
pour la longitude, de Sainte-Marie du Port au Prince, 
Se pour celle du Saint-Efprit; on a joint á celles 
qu’on a trouvées , la longitude qui a été obfervée, 
en chacune de ces Villes, & l’on a pris un milieu. 
On a continué de prendre , les difterences en longi¬ 
tude, entre la pointe de l’Eft de Cayman Brak 
& le cap Crux, Se entre cette pointe Se le cap 
Saint-Antóine , les ayant afforties Se égalées á, 
6 o 39', 3 , qui eft la différence en longitude 9 entre 
le cap Crux Se le cap Saint-Antoine, on a obtenu , 
i° 49', 2 , entre le cap fcrux Se la pointe de l’Eft 
de Cayman Brak; on a trouvé de plus, que cette 
pointe étoit plus au Sud, que le cap Crux de 3', 7: 
on a encore porté fon attention, fur le cap Corien- 
tes, fur l’iíle de Pinos, fur la groffe pointe, Sec, 
mais en voilá fans doute affez, fur l’ifte de Cuba. 

Les latitudes de la pointe Morant, dans l’iíle de 
la Jamaique, prifes d’aprés huit cartes différentes, 
étant ajoutées avec celles, de la pointe de Négrill 
du Sud, donnent pour fomme , 36 o 02 7 , o ; la 
différence de ces latitudes, eft de 16 ': cela donne 
la latitude, de la pointe de Négrill du Sud de , 
18 o oí 7 -f 13' = 18 o 14', Se celle de la pointe 
Morant de, 18 0 o 1 7 — 13 7 = 17 0 48'; la premiére, 
ne difiere peut-étre pas du vrai, de o 7 , 4 ; mais la 
feconde, peut étre trop petite, dV, 5 : car excepté 
les cartes, voici des nauteurs nautiques , prifes k 
différens aires de vent Se proche de cette pointe, 
qui indiqueroient cette augmentation, 17 o 47', 1 : 
17 o 48', 3 : 17 o 49', 3 : 17 o 50 7 , 3 : 17 o 52', 3 Se 
17 o 57 7 , 6 ; les plus foibles ont été obfervées, á de 
moindres diftances , Se prefque par le travers de 
cette pointe, c’eft-á-dire á peu prés , fur la direc- 
tion de l’Eft á l’Oueft. La longueur de cette ifte 
eft de, 147^, 6, depuis la pointe Morant, jufqu’á 
la pointe Négrill du Sud , felón les huit cartes 
qu’on employe ici. La plus grande largeur de cette 
lile, depuis la cote du Sud, de la pointe de Port- 
land, jufqu’á la pointe Rocky, á l’Óueft de la baie 
Sainte-Anne, eft de 57% 6 ; on l’a découvert en 
affortiffant, les plus petites longueurs des cartes , 
avec les plus petites iargeurs, Se les plus grandes 
longueurs, avec les plus grandes Iargeurs : on a 
vu par-lá que leur rapport, étoit celui de 64 k 25, 
II a paru que la grande Se bonne caríe Angloife 
de cette lile, étoit orientée á la bouííble; elle ne 
met que 1o 7 de différence en latitude > entre la 
pointe de Négrill du Sud Se la pointe Morant, 
nons trouvons 2Ó 7 : la variation de 1 aiguille lorf- 
qu’on a levé cette carte, auroit ete de , 6 14, 

N E 

’seion deux ¿cüpfts de Lime, & un paffage de 
Mercure fur e Soled, le Port Royal eft par, 
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7Í9 0 02', 5 de longitude, il eff d’ailleurs par , 

17 0 5o 7 , 2, de latitude, laquelle dépend , de la con¬ 
figura tion de l’ííle, de la latitude ,, de la pointe 
Morant, jointe á celle de la pointe Négrill du Sud; 
Harris fait cette hauteur, moindre de io', c’eff fans 
doute une faute d’impreííion. On a lie les longi¬ 
tudes , de la pointe Morant 6c de l’iíle Nava fe, a 
cellés du Port Royal 6c de la pointe des Irois de 
Saint-Domingue , en. aflimilant, les différences en 
longitude, & en íes égalant eníuite, á la différe.nce 
totale, 2 o 13', 7 , des mévidiens, entre la pointe 
des Irois 6c le Port Royal. La longitude de la 
pointe Négriíl, dépend de la longueur-de la Jamai- 
que, trouvée précédemment On a porte fes regards, 
íur quelques autres points du circuir de cette lile; 
mais l’extrait qui precede a paru fuífifant ? vu le 
peu d’étendue de l’objet. 

§. v. 

Carie de SuppUment pour les IJlcs Antlllcs. 

N° s . 113 & 114. 

O n a répété les ifles Vierges, fur cette caríe, 
& plufieurs des principales ifles, des^ petites Antil¬ 
las , qui n’étoient pas íuffifamment détaillées , dans 
la caríe genérale de ces liles , N°. 109 : on en a 
¿tabli alors les fondemens, aftronomiques & géo- 
graphiques ; il feroit fuperflu, de s’en entretenir de 
nóuveau. A l’égard des mefur.es itinéraires, des 
liles contenues dans cet article, chaqué Colonie 
Eúropéenne , y a introduit les fíennos ; celles que 
les índigénes pouvoient avoir, ont difparu. 

Article VIII. 

. UAnclen & le Nouveau Menique, avec 
la Florida & da BaJJe Louijiane; les 
Etats-Unis de VAmérique Septentrio- 
nale ; Ije & Bañe de Terre-Neuve , 
Jje Rayale & Ifle Saint-Jean , avec 
VAcadie ; le Cañada. 

O N avoit principalement , pour conftruire ces 
eartes, l’Amérique Septentrionale , de M. Po'pple , 
en 15 feuilles & 5 demi-feuilles , 1733 ; la Mer 
du Sud par M. Bellin, 1741 ; Mer du Sud , 
par D. A. de Ulloa , 1744 i l’Amérique Septen¬ 
trionale , par M. d’Anville 3 feuilles 1746; 
l’Américue, par M. Gréen , 6 feuilles 1753; 
l’Amérique Septentrionale , de M. Bellin 1755; 
l’Américue Septentrionale, par Mitchel, 8 feuilles 
375 5 j le Golfe du Mexique par M. Bellin, 1749; 
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le Golfe du Mexique par Spéer, 8 feuilles * 77 * * 
le méme Golfe 6 c les ifles Antilles á grand point, 
avec des eartes particuli eres, de ces liles , tirees 
du Pilote Anglois, de l’Amérique Septentrionale, 
par Jefferys; le Mexique , de Don de Alzate y 
Ramírez , par Ph. Buache, 1768 ; le Mexique & 
laFloride, par Guil. de Liíle 1703 ; la Louiíiane 
par M.d’Anville, 1752 ; Cañada,Louiíiane 6 c Ter- 
res Angloifes , par le méme, 4 feuilles 1755 ; la 
Louiíiane 6 c le Mifíiffipi, par G. de Liíle 1718.7 
cote de la Louiíiane 6 c de la Floride, par M. Bellin 
1745; Pays cédés, par Jefferys 1775 *Floride 
Oriéntale, par Jefferys 1769 ; prefqu’iíle ele la 
Floride , par le méme ; la Caroline Meridio- 
nale , avec partie de la Géorgie, par William de 
Brahm, .4 feuilles; partie Méridionale de la Caro¬ 
line , par Coók 1773 ; Caroline Méridionale. 6 c 
Septentrionale , par Henri Mouzon, 2 feuilles 
1775; Caroline Septentrionale , par John Collet, 
2 feuilles 1770 ; partie de la Virginie, avec le 
Maryland & une partie de la PenfylVanie, le New- 
Jerfey 6 c la Caroline Septentrionale, par Fry 6 c 
Jefferfon, 4feuilles 1751; les Jerfeys, parM. Fry, 
1770 ; la Virginie par John Fíenri, 4 feuilles 1770; 
Province de New-York, avec partie du Nev/-Jer- 
ley, par le Capitaine Flolland, 2 feuilles; la Nou- 
velle Angleterre par Jefferys , 4 feuilles 175.5 » 
cote de la Nouvelíe Angleterre , par le Capitaine 
Southack; le New-Hamp-Shire , par. le Colonei 
Blanchard 6 c le D. Langdon , 2 feuilles ^1761 ; 
Middle British Colonus , de Lewis Evans s , par 
Jefferys; la Nouvelíe Ecoffe, par le méme 1755 » 
la Nouvelíe Ecoffe 011 Acadie , par Montrefor, 
4 feuilles 1768 ; on n’a pu fe procurer á temps , 
la Nouvelíe Ecoffe, de J. F. \V. Desbarres, publiée 
en 1777 6 c 1778 ; ces trois derniéres eartes con- 
tiennent, Fifle de Saint-Jean 6 c celle du cap Bre¬ 
tón ou l’ifle Royale; iíle Saint-J^an par le Capi¬ 
taine Holland, 1765 ; iíles de la Magdeleine, par 
Jefferys 1765 ; Caríe Angloife de l’ifle de Sable ; 
le .Pilote Anglois de l’ifle de Terre-Neuve, conte- 
nant les eartes genérales 6c particulares de cette 
lile, le grand Bañe, le détroit de Bell’ííle , fes 
détails , 6cc. , par James Cook, Michaél Lañe., 
JofephGilbert 6c autres,publiépar Jefferys, depuis 

1766 jufqu’en 177 2; la riviéreSaint-Laurent,depuis 

le Fort de Frontenac , jufqu’á l'iíle Anticoffi, p ar 
Jefferys, 2 feuilles; la riviére Saint-Laurent...... P ar 

ordre de Charles Saunders , Ecuyer , 12 feuilles.; 
le Cañada 6c partie Septentrionale, de la Lpiu- 

fiane,.par Jeffery 2 feuilles 1762; le Cañada , 

par Guil. deTiíle 1703 ; le C añada par M. Bellin » 
2 feuilles 1745 : on a encere cu fous les yeux ? e 
Neptune-Americo-Septeñtrional, drefféau depót oes 
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Caries , Plans & Journaux de la Marine; on a auííi 
fait níage, pour le N©rd-Oueíl, de l’Amerique Sep- 
tentrionale , de la caríe genérale, desVoyages de 
Cook, inférée au commencement, de fontroifiéme 
& dernier voyage. II y a plufieurs plans, & cartes 
particuüéres, qu’on n’a point nommes; ils fe trou- 


vent dans les Atlas qu’on a cites: on aura peut- 
étre occaíion, d’en indiqiier quelques autres. 

Table des longitudes & latitudes des lieux,fur 
lefquels fónt conftrúitesr, lescartesqui complettent, 
l’Amérique Septentrionale. 


NOMS DES LIEUX. 


• á la Ville. 

: Saint-Diégo. 


Dijf. des Mirid. 


A txK • \ f á la Vill( 

Acapulco ( Mexique, ) \ all Fort : 

A'lbani (New-York.). 

Alexandria (Virginie.) . ... 

Amherst (lile de la Magdeleine.). 

Annapolis ( Maryland.). 

Anse de Fronsac (lile Royale.) . . • - 

Balise , (la ) Fort ruiné ( Mifliflipi. ) . • • 

Baltimore ( Maryland.) .. 

y Acore de l’Eíl. . 
Banc de Terre-Neuve , ^ Acore de p 0 ueíl. 

Basse du Cap de Raze ( Banc de Terre-Neuve.) 
Baiedes Trois IsLES,téteSud (Terre-Neuve.) 
Baie Sainte-Rose , cap ae l’Eíl ( Floride.) . 

Beaufort ( Géorgie?). 

Beau Séjour (Ácadie.). 

Boston (Nouvelle Angleterre.). 

BrUNSWIK ( Idem. ). 

Cambridge ( Idem. ). 

Cap a l’Anguille (Terre-Neuve.) . . . 

Cap Blanco (Mexique.. 

Cap Bonavista (Terre-Neuve.) . . . c 

Cap Breakheart ( Idem. ). 

Cap Cañaveral (Floride.) ...... 

Cap Canseau , ruines du Fort ( Acadie.) . 

Cap Carteret (Caroline Méridionale.) . . 

Cap Catoche (Yucatán.). 

Cap Charles ( Eskimaux.). 

Cap Cod, Suddel’oeil (Nouv. Angleterre.) . 
Cap del Norte (Louiíiane.) ■..••• 
Cap délos Desolados (Mexique.) . 

Cap de los Remedios (Idem.) . . • • 

Cap de Nord (lile Royale.) . . . . . 

Cap de Pene (Terre-Neuve.). 

CAp de Raye (Idem.) . ....*. 

Cap de Raze {Idem.) .. 

ap de Sable (Sud de 1’Acadie.) . . . . 
Cap Desconocida (Yucatán. ) . . . . 

Cap Desola-tion (Groénland.) . . . v 

Cap du Chapeau Rouge (Terre-Neuve.) . 
Cap Emchic (Acadie.) 


103° 


75 

79 


M. 10“ 


Latitude. 


D. 


08', 8 


59 » 1 
58, 4 


79 • 

63 

9 1 

78 . 

5 ' 1 

55 
54 

60 
88 
83 
66 
73 
7 1 
73 

61 
88 
54 

54 
83 
63 

81 

89 

5 ^ 

7 z 

94 

90 

l\ 

56 

61 

55 

67 

93 


23 , 5 

• 39 » 3 * 

• 2 5 » 7 
, 58, 1 
.ii ? 8 
. 12, 8 
. 12', o 
. 07, 8 
. 56, o 
.13,6 
. 20 , 2 
. 06, 4 

. 41, 4 

. 10, 2 
. 24, 8 
.21,8 
. 54, 2 
.56, 1 
. 07, 6 

. 14? 3 * 

• 49 » 0 
. 28, 5. 

. 36, o 
. 02, 5 

• 37 » 3 
. 10, 3 
. 21, 4 
. 22, 6 
. 05, 3 

• 2 - 3 » 5 

• 35 » 7 

. 5 8 » 9 * 

. 20, 1 


M. io ts 


* 7 ” • 
17 . 
42 . 

38 

47 • 

39 ■ 

45 ■ 

29 . 

39 • 

47 • 

44 

46 

49 

30 

32. 

45 

42 

43 
42 

48 
9 

49 

48 

28 

45 
33 
21 

5 2 

42 

29 
12 
T 3 
47 

46 

47 

46 

43 
20 
61 
46 
45 


' f > 9 
18 , 4 

• 43 » 9 
. 54 ? 0 
. 15» 7 

.01,0 

• 37 » °* 

. 05 , 3 
. 28, 9 

. 2.7, ° 

. 18, 3 
. 19, 8 
. 09, 6 

.11,5 
. 24, 4 
. 45, o 

• 21, 3 * 

• 53 » 6 

. 24, 8* 
. 00, 4* 
. 31, 8 
. 16, 9 

• 29» 4 
. 17, 6 
.'20, 1* 
. 02 , 8 

. 08, 7 
. 16, 7 
. 04, 4 
. 32, 4 
, . 09» 9 

• 43 » 3 

• 03 , 3 * 
. 3 2 » 3 

. . 36, 8* 

• 37 » 5 * 
. 23, 4 * 

• 4^, 3 

.31,0 

• 53 » o 
. 56 , 2 
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NOMS DES LIEUX. 

Dijf, des Mérid. 

Latitude. 

D. M. io". 

D. M. 10". 

Cap Farewel ( Groenland. ). 


59 o . . 30', 0 

Cap Féar ( Caroline Septentrionale.) . . . . 

8i° . . óo', 9 

33 • • 5 o ? 4 

Cap Fréels ( Terre-Neuve. ) ...... 

55 • • 18, ó 

49 • • 3 1 , 5 

Cap Gratias a Dios (Mexique.) .... 

84 . . 52, 8 

14 . . 49, 6 

Cap Hattéras (Caroline Septentrionale.) . . 

7 8 • • 35 » 5 

35 • • 08 > 3 

Cap Henri (Virginie.). 

78 . . 40, 6 

37 . . 00, 2 

Cap Honduras ( Mexique. ). 

88 . . 16 , 2 

16 . . 05, 3 

Cap Liscomb (Acadie.).. 

44 • • 34 , 9 

44 • • 55 ? 7 

Cap Lookout ( Caroline Septentrionale.) . . 

79 • • 3 6 ? 7 

34 • • M? 7 

Cap Louis (Eskimaux.). 

5 6 • . 35 , 8 

52 . . 29, 8 

Cap Malebar ( Nouvelle-Angleterre. ) . . . 

7 1 • • 53 , 0 

4 1 • • 40, 7 t 

Cap Mendocin ( Cote O. de l’Am. Sept. ) . . 

12S . . 50, 0 

4 1 • • 5 °? 0 

Cap Nord Est , au-deííus de 1 * 1 . á Bois ( Eskim.) . 

58 . . 38, 0 

51 ..53,6 

Cap Normand (Terre-Neuve.). 

57 • • 12, 6 

5 1 • • 3 8 ? 3 -* 

Cap Porc-Épic ( Acadie.). 

64 . . 42, 2 

45 ... 5 1 , 8 

Cap Remedí ( U¿m .). 

65 . . 16, 5 

45 • • 53 ? 8 

Cap Riche ( Terre-Neuve. ). 

59 . . 01 , 8 

5° ..31,8* 

Cap Saint-Cendre (Acadie.) . . . w . . . 

65 . . 48, 5 

44 • • 3 o ? 3 

Cap Sainte-Marie ( Idem.') . 

68 . . 32, 6 

44 • . 17, 5 

Cap Sainte-Marie (Terre-Neuve.) .... 

56 . . 43, 9 

46 . . 47, 1 

Cap Saint-Fran^ois ( Idem .). 

54 • . 53 , J 

47 • • 55 ? 4 

Cap Saint-Georges {Idem.) . 

6 ° * • 59 9 9 

48 . . 26 , 2 

Cap Saint-Gilles (N. de la Baie des Eskim.) . 

57 ..16,7 

55 • • 09, 7 

Cap Saint-Jean (Terre-Neuve.). 

56 . . 27, 4 

50 . . 01, 3 

Cap Saint-Louis £ Acadie.) . .. 

64 ..01,7 

46 . . 00, 0* 

Cap Tourmente ( Idem. ). 

65 . . 44, 8 

46 . . 05, 2 

Col du Lac Saint-Joseph , á TI. ( G. du Mex.) . 

98 . . 54, 8 

28 . . 08, 7 

Cote Est de* la Mer Verm. ( Mexique.) . . 

109 . . 27, 3 

24 . . 08, 0 

Déla vare ( Virginie. ). 

79 • • 45 , 1 

37 . . 30, 6 i 

Detroit entre le Labrador et le G. L. (I. R.) . 

62 . . 58, 6 

46 . . 02, 2 O 

Edenton (Caroline Septentrionale.) . . . . 

79 • • 39 > 3 

36 ... 05, 2 1 

El Passo (Nouveau Mexique.) . . . . . . 

107 . . 00, 0 

30 ..45,0 I 

Entrée de la Mobile , (PointeauxHuitres.) . 

90 . . 34, 4 

3 ° « • J 9 ,7 I 

Fort Amherst (file Saint-Jean.). 

65 . . 20, 3 

46 . . 12, 1* i 

Fort de Chambli ( Cañada.) .. 

75 ..n,o 

45 • • 37 , 0 I 

Fort de Frontenac ou Cataracoui (Can.) . 

78 . . 06, 4 

44 . . 29, 6 | 

Fort de Niagara ( Lac. Ontaiio. ) .... 

So . . 44, 1 

43 . . 27, 5 I 

Fort du Detroit ( Lac Erié. ). 

8 4 • • 53, i 

42 . . 34, 5 

Fort du Prince de Galles ( B. d’Hudfon.) . 

96 • • 33, 8* 

1 J X 7 1 

58 . . 47, 5* 

Fort DU Quesne (Penfylvanie. ). 

82 . . 22, 4 

40 . . 59, 4 

Fort FrÉDÉric ( Lac Champlain. ) . . . . 

75 . . 18, 0 

44 • • 1 3 , 5 

Fort Gasperau ( Acadie.). 

66 . . 05, 7 

45 • . 59, 0 

Fort Mahacamak (New-York.). 


41 . . 21 , 6* 

Fort Oswego (Lac Ontario.). 

78 . . 3 o ? 1 

43 . . 26, 9 

Fort Rupert ( Baie James. ). 

79 • • 43 ? 0 

51 ..30,2 

Fort Saint-Pierre ( lile Royale.) . . . . 
Georges Town (liles Bermudes.) . . . . 

63 ..11,2 

67 . . 14, 0 

45 • • 3 6 ? 7 

32 . . 29, 9 

Halifax (Acadie.). 

65 ..51,8 

44 • • 39 > 8 
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noms des lieux. 


Isle Amélie, Pointe Nord ( Géorgie. ) . . 

Isle Amherst , Cap de l’O. (íñe de la Magd.) 

Isle Ancheron (lile Royale.). 

Isle Anticosti , á l’Ouen (Gol. S. Laurent.) 
Isle Anticosti, au Síid-Eít (Gol. S. Laurent.) 
Isle aux Coudres (FleuveSaint-Laurent.) . 
Isle aux Perdrix ( Acadie.) ..... 

Isle Bonaventura (Gaípéfie.) . . . . 

Isle Chetecan (lile Royale. )..... 

Isle Codroi ( Terre-Neuve. ). 

Isle Dauphine , au Village ( Floride. ) . . 

Isle de Port Royal, mil.du Canal (Yueatan.) 

Isle Grindstone (Acadie.). 

Isle Just’au Corps (lile Royale.) .... 

Isle Lo ngue (Acadie. ). 

Isle Mingan (Eskimaux,). 

Isle Nantuket, Pointe S. E. (Nouv. Anglet.) 
Isle Nerichat (lile Royale.) ..... 
Isle Saint-Jean , Pointe de l’Eil. .... 

Cap Nord. 

Isle Saint-Paul ( lile Royale. ) . . . . 

Isle Saint-Pierre, au Bourg (Terre-Neuve.) 

ISLES BüRGEO ( Idem. ). 

K Pointe N. E. 

Isle Scatari < Pointe O. 

¿ Pointe S. E. 

Lac Maurepas , entrée de la riv. d’íberville. . 
Lac Michigan, Pointe Sud. 

Lac Supérieur Pointe O. '. 

La Heve , Port ( Acadie. ). 

La Providence (Rhode-Iíland.) .... 

La Vera Crux ( Mexique. ). 

Le Paracel, Rocher (Golfedu Mexique.) . 

Les Mines, Fort (Acadie.). 

Lewes-Town ( Maryland. ). 

Louisbourg ( lile Royale. ). 

Marleborougth (Virginie.) . . . 

México. . * 

Mont-Joli (Eskimaux.). 

Mont-Réal (Cañada.). 

Nev-York (Etats-Unis.). 

Norriton ( Penfylvanie. ). 

Nouvelle-Orléans ( Louiíiane. ) .... 
Oxfort ( Maryland. ) ...... 

Panuco (Mexique.) . ' . . 

Pensacola ( Floride. 

Pentagouet ( Nouvelle Angleterre.) . . . 


Dijf . des Mérid . 

Latitude . 

D. 

M. io e ‘. 

D. 

M. 10". 

83 o . 

• 5 3 -'» 1 

30 o 


63 . 

• 5 Ó > 5 

47 

•• J 5 » 7 



45 

. . 37, 2 

66 . 

. 15, 2 

49 

. . 52, 2 

6 3 • 

• 5 

49 

. . 12,2 

7 i • 

• * 6 > 5 . 

47 

• • 3 i» 7 * 

68 . 

• 01, 4 

45 

. . 05, 7 

66 . , 

• M» 4 

48 

. . 32, 8 

62 . 

• 5 8 » 3 

46 

. . 5 1 , 4 

61 . 

, 26, 0 

47 

• . 5 2 '» 5 

90 . 

• 34 , 5 

3 ° 

. . 12, 6 

94 * 

. 26, 9 

18 

. . 10, 1 

66 . 

• 37 , 5 

45 

. . 40 , 0* 

63 . 

.2 7,6 

46 

• * 13, 5 

68 . 

• 39 » 5 

44 

* . 1 6,7 

65 

. 59, 0 

5 ° 

. . 17, ° 

7 1 * 

• 45 , 0 

4 1 

. . 10, 7 

63 . 

. 22, 2 

45 

. . 29, 5 

63 . 

• ° 3 » 7 

46 

••3o,o* 

66 . 

. 18, 1 

47 

. . 06, 7* 

62 

. 12, 4 

47 

. . I!, 5 

58 . 

• 3 i, 2* 

46 

• • 46, 5* 

59 • 

• SP, 0 

47 

• • 36» 5 * 

61 . 

• 54 > 6 

46 

. . 02, 0 

62 . 

• oí, 5 

45 

• • 59 » 3 

61 . 

• 5 6 > i 

45 

• • 59 » 4 

92 , 

■ 5 °. 8 

30 

..21,0 

89 . 

. OO , I 

42 

. . 19, 0 

87 . 

. 06, I 

47 

. . 00, 0 

94 * 

. 10, 7 

45 

• • 44 , 0 

66 . 

• 35 í 5 

44 

. . 19, 8 

73 • 

• 3 1 , 0 

41 

• • 5 °, 7 * 

99 * 

. 30, 1 

*9 

• • ° 9 » 5 * 

93 • 

. 41, 0 

2-3 

• • 43 » 7 

66 . 

.16,1 

45 

. . 04, 6 

77 • 

• 2 7 » H 

38 

• • 47 » 5 * 

62 . 

• 12-, 2* 

45 

• • 53 » 7 * 

80 . 

• M» 9 

38 

• • 24, 3 

IQ2 . 

• 2 5 » 5 * 

J 9 

. . 5 6 » 6 * 

63 . 

• 54 » 0 

5 ° 

• • * 5 » 0 

75 • 

• 3 °» 7 

45 

. . 47 » 1 

76 • 

• 19» 7 * 

40 

. . 4 1 » 7 * 

77 • 

• 49 » 3 * 

40 

. . 09, 9* 

' 92 . 

. 23, 6* 

29 

• • 57 » 

! 78 • 

. 45 » 0 

38 

. . 4 2 » 0 

100 . 

• 39 » 9 

22 

• • 59 » 5 

89 . 

. 41, 8 

3 ° 

. . 20, 7 

70 . 

.22,6 

44 

. . 22, 3* 




| 
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N O M S DES L I E U X. 

Dijf. des Mérid. 

Latitude . 

D. 

M. io“. 

D. 

M. 10". 

S Philadelphie ( Penfylvanie.) . * . • • • 

77 ' . 

■ • 4 . 

39 ° 

. . 5 6', 9* 

l PiscataWaY (Nouvelle Angíeterre.) . . . . 

7 2 - 

• 39 . 8 

43 

. . 07, 0* 

\ Pointe AUX Chevreüils (Floride.) . • • • 

88 . 

. 02 , 6 

29 

. . 46, 0* 

| Pointe de Férol (Terre-Neuve.) • • • • 

58 . 

. 34, 8 

50 

• • 57 > 9 * 

| Pointe de Fogue ( Dans l’Ifle de Ter. Neu.) . 

55 • 

. 32, 6 

49 

..51,7 

1 Pointe de Janche (Floride.). 

83 . 

. 50, 2 

2 5 

. . 14, 3 


83 . 

■ • * 5 > 7 

2 5 

. . 42,4 

¡ Pointe de Lúa ( Idem. ). 

o* * 

. 37, 2 

2 7 

. . 29, 8 

¡i Pointe de MenesLs ( Idem .). 

86 . 

. 46, 6 

39 

• • 5 1 ? 3 

] Pointe de Montok (Long-Iíland.) . . . . 

74 - 

, . 04, 0 

40 

. . 56, 0 

Il¡ Pointe des Asies ( Floride. ). 

84 

. . 51, 1 

2 5 

. . 37, 6 

Pointe de Scomina ( Gafpelie.). 

67 . 

, . 04, 0 

47 

. . 10, 3 

Pointe des Monts-Pelés ( Gol. S. Laurent.) . 

66 

. . 58, 0 

49 

. . 34, 2 

Pointe du Grand Mecatina (Eskimaux.) . 

61 

. . 02, 0 

50 

• • 52, 0 

Pointe Mala (Mexique.). 

83 

. . 01, 7 

7 

•• 3 1 ? 2 

Port Dauphin (lile Royale.) ...... 

62 

. . 41 , 5 

46 

• • 2í , O^ 

Port des Trépasses (Terre-Neuve.) . . . 

5 * 

. . 00, 2 

46 

• • 43 ? 5 * 

Port du Nouvel-An , Cap Sud (Caíifornie.) . 

11 6 

. . 16, 2 

2 5 

. . 01 , 7 

Port Rochelois (Acadie.) ... 

67 

• • 3 7> 7 

43 

• • 39 ? 5 

Port Roy al ( Idem .) . . .. 

67 

. . 39, 2 

44 

. . 48, 

Entrée du Port. 



44 

. . 49, 0 

Presidio, Baie Saint-Louis (Mexique.) . . . 

98 

• • 3 

2 9 

..16,7 

Rhode-ísland , Pointe Sud.. 



4 1 

.. 28, § 

Rio Bravo , Entrée ( Mex^ue.)..... 

99 

. . 20, 9 

26 

• • 03,4 

Río Colorado , Embouch. ( Caíifornie.) . , 

117 

. . 08, 1 

5 2 

• • 27,5 

Rivi^re Artigoniche , Emb. ( Acadie. ) . . 

64 

. . n,o 

45 

. . 47, 6 

Riviílre Rouge , au Confluent ( Louifiane.) . . 

93 

. . 00, 9 

3 i 

. . 03, 9 

Riviére Saint-Georges, al’Emb.(Nouv.An.) . 

70 

• • 53 ? 5 

43 

. . 56,7 

RiviÍ-RE Saint-Jean , á l’Emb. (Mexique.) . . 

85 

. . 39, 2 

11 

. . 20, 3. i 

Saint-Augustin ( Floride.). 

84 

. . 02, 1 

2 9 

. . 51, 8 

Saint-Jean ( Terre-Neuve. )...,.,. 

54 

. . 49, 8 

47 

• • 34 ? 0* 

Saint-Joseph (Caíifornie ). 

112 

• • 02, 7* 

2 3 

• • 03 ? 7 * 

Saint-Marys (Maryland.) ....... 

79 

. . 10, 9 

38 

..11,5 

Saint-Thomas de Castille (Mexique.) . . 

92 

• • 18, i¿ 

J 5 

• • 33 ? 3 

Salamanca de Bacalar (Yucatán.) . . . . 

92 

. . 10, 6 

l 7 

• • 47 ? 3 

' Sault Saint-Antoíne ( Louifiane.) . . . . 

96 

. . 20, 2 

44 

. . 2.3, 5 

Savanah (Géorgie.). 

83 

• • 35 ? 7 

3 i 

• • 57 ? 3 

TácOANTEPEC , á la Barre ( Mexique. ) . . . 

97 

.. 46,4 

16 

. . 26, 8 

TuGELO (Caroline Seotentrionale.). 

86 

. . 28, 5 

34 

• • J 3 > 9 

WiLLlAMSEOURG ( Virginie. ). 

79 

. . 33, 6 

37 

..13,1 

Winchester (Penfylvanie.). 

81 

. . 02 , O 

39 

• • 2 7 ? 3 
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VAnclen & h Nouveau Mexiquc , avec la Floridc & la Bafft Louljidns . N os . 11 5 & 116, 

que voici , les difíerenees en latitudes fuivantes. 


Depuis Porto-Belo jufqu’á Acapulco , on a 
tfouvé aprés beaucoup de travail, entre les points 


Porto-Belo 

Pointe Mala 

Cap Blanco 

Cap de los Desolados. 


- 2” 02', 7 
+ 2° oo', 6 
+ 2° 38', I 


Cap de los Desolados 
Cap de los Remedios 
Barre de Tecoantepec 
Acapulco. 


1 33 , 4 
*° 43', 5 
o° 5 t', 1 


*Afín qu’on puiíTe appercevoir , le peu d’accord 
én latitude , qu’il y a dans les caries fur cette 
partie, on remarquera, que tandis que M. Bellin 
ne compte, entre Porto-Belo & la pointe de Mala, 
qu’i 0 40', M, Popple y met, 2 0 54'; tandis qu’en- 
tre cette pointe & le cap Blanco, M. Bellin ne met, 
qu’i° 34 / , M. Popple y compte , 2 0 3 6'; entre le 
cap Blanco & le cap de los Defolados, Don Anto¬ 
nio de Ulloa,ne confomme qu ! i° 40', M. d’An- 
ville y trouve ,2 o 53'; íi entre le cap de los Defo- 
lados & le cap de los Remedios, M. d’Anville ne 
trouve, qif i° 20', Don de Ulloa y fait compter , 
2 ° 58'; íi du cap de los Remedios , jufqu’á la barre 
de Tecoantepec, Don de Ulloa, ne veut qu’i° 16', 


M. d’Anville y met 2 0 55'; & tandis qu’entre cette 
barre au rnilieu du Canal & Acapulco., M. d’Anville 
ne confomme, que 35% M. Speer y employe, juf¬ 
qu’á i° 46'. La varíete de ces latitudes, eíl enorme; 
pour fe décider, on a recueilli onze fois, chaqué dif- 
ferencé, & l’on en a tiré ci-defíus, céíles que l’on 
croit á trés-peu prés exattes. La hauteur du póle , 
de Porto-Belp étant de , 9 0 33', 9 , celle d’Aca¬ 
pulco eíl de , 17 o 17', 9 ; en conféquence , il a 
été facile d’avoir , celles des fix endroits iníermé- 
diaires, mentionnés ci-deífus. 

Les difíerences en longitudes, entre les mémes 
lieux, ontété trouvées , aprés un travail fort long, 
comme il fuit. 


Porto-Belo 

Pointe Mala 

Cap Blanco 

Cap de los Desolad os 


i° 00', o 

5° *>', 1 

i° 48', 5 


Cap de los Desolados 
Cap de los Remedios 
Barrí: de Tecoantepec % 
Acapulco. 


3° ti', 1 
4 o 25', o 
5° 4 


Gn remarquera fur ces differences, comme fui 
ce es des latitudes, que lorfque M. Popple ne met. 
que 31 de longitude, entre Porto-Belo & la pointe 
Mala Don Antonio de Ulloa, y compte i° 31' ; 
M i’¿ r q -h ent ¡ e r cef te pointe & le cap Blanco . 
emnW VlUe o nu í < * ue > 4 o 17', Don de Ulloa y 

' dl 

&S 3 T*’ le°cap 9 Ve íos 

topee , M >ot±° S ’ la barre de Tccoan- 

e “ 1 ° nsitud o e 

& de cette Barre &£$?/' e ? p, °%j \f 
confomme, que 2° dV á / c f.P u ' c0 , M - p °PP>e ne 
y fait trou er, 6° 48? ’ ndls 'i 112 Don de Uiloa 

auxqüdlefon's^'arrt?"o' CS en !on g itlldes > 

cie > on a laiíie entrevoir, 


qu’on ne s’étoit pas contenté , de celles qu’ont 
donné, immédiatement chaqué carte; ces derniéres 
feront indiquées par A. Afín de faciliter l’e^plica- 
tion, de cette recherche , on a placé pour un 
moment, le premier méridien fur Porto-Belo; en 
conféquence on a eu les longitudes , d’aprés fix 
ou fept cartes; on a aíforti ces longitudes, & dans 
cet état on a obtenu, leurs diíférences refpeéiives, 
qu’on défígnera par B. Enfuite on a rendu, les 
longitudes abfolues , comptées depuis Porto-Belo, 
lesplus égales poííibles , en ajoutant toujours , á la 
plus grande longitude d’un lieu ; premiérement la 
plus petite diíFérence, prifes dans la fuite A, &c 
fecondement, en prenant cette diíference, dans la 
fuite B ; puis on a ordonné ou aflorti, ces longi¬ 
tudes , & l’on en a extrait les diíferences , que 1 on 
repréfentera par C & par D. _ 

Aprés-cela, on a tranfporté le premier méndien, 
fur Acapulco, & l’on a recueilli & aífímilé les longi¬ 
tudes des cartes; pour lors on en a pris les difté- 
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rences, qu’oíl nommera E. De plus on a comme 
Ci-deffus, rendu les longitudes, les plus égales qu’on 
a pu, en ajoutant toujours, la plus grande longi- 
tude d’un endroit; premiérementavec, la plus petite 
différence en longitude, entre cet endroit Sí le lieu 
le plus voiíin de la fuite A ; fecondement avec les 
différences E , &c. En outre on a forme 6 rec- 
tangles, entre Acapulco Sí Tecoantepec , des plus 
grandes différences en longitude , par les moindres 
différences en latitude; puis divifant chaqué pro- 
duit, par la vraie différence ,51', 1 , en latitude , 
on a en encore 6 différences en longitude, entre 
Acapulco Sí Tecoantepec. On a de méme forme 
6 re&angles, entre Porto-Belo Se la pointe Mala : 
on n’a pas tari la fource, 011 l’on a puiíe ces diffe- 
rences; les précédentes ont paru fumíantes; on 
les a réduites á 31, entre chaqué point, on les a 
ordonnées, Sí la fomme de chaqué colonne, com- 
pofée de 6 des différences , comprifes entre Porto- 
Belo Sí Acapulco , a été égalée á , 21 o 07' = 
1267', qui eft la différence des mendiens, entre 
ces Villes, Une moyenne entre les 31 fuites, ainñ 
préparées, a donné les differences deíirees. 

11 convient préfentement de s occuper , de la 
longitude d’Acapulco , de México Sí de la Vera 
Crux. Pour cela on a formé un triangle, entre ces 
Villes, dont chaqué cóté, a été extrait de neuf 
diftances, & l’on a trouvé, en faifant celle d’Aca- 
pulco á México de , 1,000 parties , que celle de 
México, á la Vera Crux étoit de, 1,064, & que 
la diffance , de la Vera Crux, á Acapulco étoit de, 
1,452 ; on a calculf^que l’angte de ce triangle , 
qui avoit fon fommet fur México étoit, de 89° 22'; 
que celui qui étoit appuyé, fur Acapulco étoit de, 
47 o 07', 5 c que celui qui repofoit, fur la Vera 
Crux étoit de, 43 o 3i'. La différence de latitude, 
entre la Vera Crux Sí México eff, de 47 , 1, & 
celle qui eft , entre Acapulco au Fort Diego Sí 
México eft de, i° 3 8', 2; conféquemment celle 
qui eft, entre Acapulco Sí la Vera Crux eft de, 
158', 2 — 47', 1 = 111', 1. La différence en longi¬ 
tude , entre México Sí Acapulco eft, felón nos car- 
tes, á peu prés de 36' , qui valent fur le paral- 
léle moyen, 3 3 M , 9; cela donneroit l’angle de pofi- 
tion, de México á l’égard d’Acapulco de, 12 o o6', 
du Nord vers l’Eft, Sí la diftance abfolue, d’Ata- 
pulco á México de, 16 i M , 8; en conféquence celle 
de México, jufqu’á la Vera Crux feroit de, 1 6 i M , 8 

X 1,064= 172% 2. 

Puifque L’angle de pofition, entre Acapulco Sí 
México feroit de, 12 o o6 ; , du Nord vers 1 Eft, le 
giffement d*Acapulco , á l’égard de México feroit 
de, 77 o 54', de l’Oueft vers le Sud ; d’ailleurs 
l’angle du triangle ci-deffus, appuye fur México 


eft de, 89 o 22', d’011 il fuivroit, que le giffement 
de la Vera Crux , par rapport á México feroit 
l’Eft, + 180 o — 77 o 54' — 89 o 22' = 12 o 44', 
Sud ; cet angle avec la diftance, 17 2 , ne don- 

neroient la différence en latitude , entre la Vera 
Crux Se México que de , 38', o, tandis qu’elle eft 
de, 47', 1 ; cela montre que l’angle de, 12 o 06', 
a été íuppofé trop petit. Faifons-le de , 14 o 36', 
alors l’arc du paralléle , entre Acapulco Sí México 
feroit de, 41^, 2 = 43', 8, en longitude; la diftance 
d’Acapulco, á México feroit de, i 6 3 m , 5, Sí celle 
de México, á la Vera Crux feroit de , i74 M , o. 
L’angle de 12 o o6', étant augmenté de, 2 0 30', 
celui de , 77 o 54', dimintiera de la- méme quan- 
tlté , Sí fera de , 75 o 24', tandis que celui de , 
12 o 44', fera de , 12 o 44' 4- 2 0 30' = 15 o I4 7 » 
cela donneroit , la différence en latitude , entre 
México Sí la Vera Crux de , 45', 8 , Sí l’on auroit 
dü trouver , 47', 1 : une augmentation , dans la 
différence en latitude , entre México Sí la Vera 
Crux de‘, 45', 8—-38', 0 = 7', 8, vient d’une 
augmentation de , 150' dans le giffement de México , 
á l’égard d’Acapulco ; pour une augmentation de, 
47', 1 — 38', 0 = 9', 1 , qu’il falloit trouver , 
dans la différence en latitude, entre México Sí la 
Vera Crux, de combien augmentera, le premier 
angle de pofition, 12 0 06' ? Faifant la régle de 
Trois on trouvera, 1 ^° = 175/; done cet 

angle eft de, 15 o oí'. 

En conféquence, on trouvera l’arc du paralléle, 
entre Acapulco Sí México de, 42^, 4 = 44^ 8 , 
en longitude; on trouvera la diftance , d’Acapulco 
á México de, 163% 8; celle de México á la Vera 
Crux de, 174% 3 , & celle entre la Vera Crux 
Sí Acapulco eft de, 163^, 8 X 1,452 = 237% 8. 
Le giffement de la Vera Crux, á l’égard de México, 
étant a l’Eft, 12 o 44'+ 2 0 55'= 15 o 39', Sud ; 
cet angle avec la diftance, i74 AÍ , 3 , feront trouver 
l’arc du paralléle entre ces Villes de , i6y M , 8 , qui 
valent, 2 0 58', 1 , en longitude. Afin d’obtenir, le 
giffement de la Vera Crux, par rapport á Aca¬ 
pulco, on ótera de 90 o , non-feulement, 15 o oí', 
qu’on vient de»découvrir, mais encore l’angle de, 
47 o 07', qui s’appuie fur Acapulco, Sí Fon aura, 
90 o — 62 o 08' = 27 o 52' : cet angle avec la 
diftance , 237^,. 8, donne l’arc du paralléle, entre 
la Vera Crux Sí Acapulco de , 2io M , 2 , qui valent 
en longitude, 221', 3 = 2° 41', 3. 

On a fuppofé que, la latitude de México étoit 
de, 19 o 56 , 6 : on la donnoit comme ayant éte 
obfervée, de 20 o oo', avant l’obfervation, du 
paffage de Vénus, en 1769 ; depuis on ne la fai- 
foit que de, 19 o 54', o; on a commencé a la 

compter 
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compter de , 19 o 55', 8, en 1788 ; d’ailleurs 
M. FAbbé Chappe a obíervé, la latitude de la Vera 
Crux de , 19 o 09^ 5 , & dans la ConnoiíFance des 
Temps aáuelle, on la fait de, 19 0 09', 6; cela feroit 
la diíFérence des hauteurs, entre la Vera Crux & 
México , moindre qu’on ne l’a fuppofée ici, dans 
la raiíon de 51 á 51: alors la diíFérence en longi- 
tude de, 178', 1 , qu’on a trouvée, entre la Vera 
Crux & Acapulco, diminueroit de, 5', 4, & celle 
de , 44', 8, entre México & Acapulco , diminue¬ 
roit de , o', 9: elles feroient done refpe&ivement 
de, 174', 7 & de 43', 9. On a été plus loin ; on 
a pris fept ibis, les différences en longitude , entre 
la Vera Crux '& México, puis celles entre México 
& Acapulco ; on les a aíforties , & Fon a égalé 
leur fomme á, 218', 7; on a troupe leur diíFérence 
de, 132', 3 ;d’oíi Fon a tiré, immédiatement, ces 
différences en longitude, ^ *. 

D’autres opérations encore., ont fait trouyer, 17 54 
& 43', 3 , qu’on a employés. 

Selon le paííage de Vénus, du 3 Juin 1769, le 
contad intérieur, fut obfervé á México, par D. D. 
de Alzate, Gama & Bartholachi, á midi 55' 35" 
- 1 ", la longitude qui en réfulte, pour cette Ville 
eíl de, 102 o 25', 5, au moins , on Fadopte; parce 
que des obfervations , d’éclipfes de Lune & du 
premier Satellite de Júpiter , faites par Don de 
Alzate & par M. l’Abbé Chappe , font cette longi¬ 
tude, moindre de 2 ou 3 0 , tandis que par com- 
penfation , M. Harris la donne auííi comme obfer- 
vée, de 2 0 plus forte. L’éclipfe de Lune, du 23 
Septembre, 1377 , obfervée á Saint-Jean de Ulva, 
trés-proche de la Vera Crux, á j H 50' du foir, 
obfervée a México & á los Angeles ; $lle fut ob- 
xeryée á Uranibourg, par Tieho, & par des Mathé* 
inaticiens, en différentes villes d’Efpagne, fpécia- 
lement á Madrid, á x* 16' du matin, par Jean 
López de Velafco: il réfulte de ces obfervations, que 
a ongitude de la Vera Crux, feroit au moins de 
100 27 á l’Oueíl de Paris QRiccioli, Géog. Réform.). 
ipí-Trat' 1 * 6S an ^ a ^* ons Pfidofophiques, Fob- 
l Zt’TJ C ^ k ^ Soleü ^ " Mars> 7 > 7 , 

S ? óíFi ; on ? h ?T & . calculé <= , par M. Halley, 
.de 100° ?/ nC - 1 '\ f ° 5 S ltude r comptée de Paris, 
obfervat-inne ’ ^ : les Efp a gnols y ayant fait des 
Too- jTn T . déduit ceíte longitude , de 

du Golfe di/lCf ^ Pans (Obfervations fur la carte 

loneitude^n’^ eX1 ^ U j’ Bar Bell», « 749 -)• Ce « e 
Sf o eíl que de, 9? o , f elon M. FAbbé 

Wmn ’ f PUy * ee fur le rapport d ’ une hor “ 
vempnt T 6 ’ maiS p< : ut ~ on compter, fur le mou- 
, de ce . s ^chines , fans en avoir vériíié la 
P che, depuis Cadix ? On a fait ici dépendre cette 
Pañis II, 


longitude, du paílage de Vénus á México , & de 
la diíFérence des méridiens, entre ces Villes, dif- 
cutée comme on Fa vu. La longitude, de Saint- 
Jofeph en Californie eíl de, 112 o 027, & fa 
latitude de, 23 o 03', 7 : cette longitude eíl fondée, 
comme la précédeiate , fur le méme paíFage de 
Vénus , par M. FAbbé Chappe , par Don Vincent 
Doz & par Don Salvator de Medina ; la latitude 
a été prife pluíieurs fois , par les me mes Aílro- 
nomes. 

A la cote de FOueít, de la Californie, eft le 
Port du Nouvel-An, découvert en 1685. Le cap 
Sud de ce Port eíl plus occidental de , 186': 240': 
245 x : 284': 306', & plus feptentrional de , 175' : 
129': 112': 100': & 96 , que Saint-Jofeph. On a 
formé cinq reclangles, de ces différences en longi¬ 
tude & en latitude , & afin de rendre, leurs pro- 
duifans moins inégaux , on a divife ces redangíes, 
graduelíement , par les différences en longitude, & 
enfuite par celles en latitude , cela a donne de nou- 
veaux fa&eurs, & les nouveaux redangles , io<) 1 
X 138': 240' X 120': 262' X 118 / : ’&a' X i 14 & 
286' x 109'; on a répété fur ces demiers, la méme 
opération que ci-deílus, ce qui a donne de nou- 
veaux redangles, fur lefquels on a encore repete 
les mémes diviíions, & Fon a eu les differe'nces 
en longitude fuivantes , 23 5', o : 25i', o : 25 2', 5 : 
260', o & 262', o ; oa a obtenu auííi les diffé¬ 
rences en latitude, que voici, 123': 122': u8'r 
117' & 116'. On a extrait des premieres par un 
milieu, 4 o 13', 5 en longitude, & des autres on 
en a tiré, i 9 58' en latitude; c’eít ainfi qu’on a 
déterminé, la pofition du cap Sud , du Port du 
Nouvel - An ; mais Fon ne peut répondre , vu 
le peu d’accord des données , que la latitude ne 
puiííe pas augmenter dV, 5 » ^ S[ ue . ’ on g ltll de 
ne puiffe pas diminuer, de quelques minutes. 

Le Journal du VaiíFeau le Saint-Antoine, com¬ 
mandé par M. de Frondat, en 1709 , qui a range 
la cote Oueíl, de la Californie , & une partie des 
cotes occidentales, du Mexique, en revenant de la 
Chine au Pérou , a fourni plufieurs remarques 
intéreffantes. Le Journal du Capitaine Dampierre, 
k la Mer du Sud, en 1699, a offert auífi des obíer- 
vations & remarques, fur la pofition & 1& gy íe ** 
ment du cap Saint-Lucas, desiíles des Troís Manes, 
du cap des Courans, & de quelques autres pai íes , 
de la cote de la Nouvelle Efpague. . , 

Le cap Mendociná lacóte occideníale,.de 1 Ame- 

. ca P , , n’eíl point compns dans 

rique Septen rio ’ ^ nQS CO mbmaifons: 

cette carte . d’aprés fept cartes, on 

aauffi pristes latitudes affotties, entre Saint.Jofeph 
& C¿ Cap, on ? eu par lá, 14 mckcations de cette 
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hauteur, dont la moyenne felón nos méthodes eíl 
de, 41 o 50'. On a en auffi, entre Saint - Jofeph 
en Californie & le cap Mendocin , les fept diífé¬ 
rences en longitude fuivantes, 13 o 36': 14 o 40': 
14 o 45': 16 o 42': 17 o 3 9 / : 18 o n'&c 18 o afc'i 
d’oii l’on a tiré , 16 o 47', 3. Ajoutant cette quan- 
' tité á, ii2° 02/, 7 ? longitude de Saint-Jofeph, on 
aura , 128 o 50', pour celle du cap Mendocin. La 
différence des hauteurs polaires, entre ce cap & 
Saint-Jofeph , felón les fept cartes, que Ton em- 
ploye dans ce cas eíl de, 13 0 45': 17 o 36': 17 o 46 : 
18 o 53': 19 o 04' : 19 o 15' & 20 o 40. Avec ces 
diíférences & celles en longitudes, on a formé fept 
reélangles , d’oh Ton a encore tiré , la longitude 
& la latitude du méme Cap. On a de plus fait 
ufage de quelques routes , de Navigateurs Efpa- 
gnols, & l’on a trouvéque le cap Mendocin, giífoit 
par rapport á Saint-Jofeph au Nord, 37 o 13^ 5 í 
i° 06', 5 , Oueíl; cet angle avec la différence en 
latitude, ont auffi donné, les diíférences en longi¬ 
tude fuivantes, 17 o 34': 16 o 53'&: 16 o 35'. On 
a encore pris la différence & la fomme communes, 
des diíférences en longitudes & en latitudes , entre 
Saint-Jofeph & le cap Mendocin; cela a donné de 
nouveau, la longitude & la latitude de ce Cap. 
Le milieu entre ces grandeurs, felón nos méthodes, 
feroit la latitude & la longitude, un peu moindres 
qu’on ne la compte ici; mais le réfultat des 14 
latitudes, naturelles & aíforties , quoiqu’ifolé, a 
paru mériter la préférence ; alors la différence des 
longitudes eíl, á trés-peu prés, conforme á celle 
qui vient des re&angles. SM y a quelque doute 
fur cette pofition, c’eíl au temps á lever le voile 
qui la couvre. 

L’embouchure de Rio Colorado , dans la Mer 
Vermeille , eíl par la latitude de , 32 o 37', 5 , & 
par la longitude de, 117° 08', 1. On a eu la lati¬ 
tude, en aífortiífant & en égalant, les diíférences 
en latitude, prifes d’aprés huit cartes, entre le cap 
Mendocin , Rio Colorado & Saint-Jofeph ; on a 
trouvé, tout calcul fait, , pour ces diíféren¬ 

ces. On a trouve de méme, les diíférences en longi¬ 
tude , refpeélives fuivantes, Les Efpa- 

gnols, qui reconnurent la Californie , la repréfen- 
térent comme une prefqu’Ifle ; on crut qu’ils 
s’étoient trompes, & que c’étoit une lile : cette 
erreur fubfiíla , jufqu’á ce que le P. Kino Jéfuite, 
en 1701 paffa par ierre , du Mexique dans la 
Californie, & vit que c’étoit en eífet une pref- 
qu’Iíle; il y en a une defcription & une caríe, dans 
les Lettres Ediíiantes. En combinant pluíieurs car- 
tes , on a trouvé que le plus étroit, de l’entrée 
de cette prefqu’ííle, íitué par 29 o 30', de latitude, 
avoit 81% de largeur. 


On a formé un triangle , entre Saint-Jofeph en 
Californie , el Paífo fur Rio del Norte, & le Col 
du Lac Saint-Jofeph, fur la cote de l’Oueíl , du 
Golfe du Mexique, par la longitude de, 98 o 54/, 8, 
& 28 o o8', 7, de latitude: en combinant les cótés 
pris fur plufieurs cartes , on a découvert que l’angle 
de ce triangle, qui s’appuye fur el Paífo eíl de , 
102 o 51'; celui qui repofe fur le Col du Lac Saint- 
Jofeph , eíl de 42 o 3 , & celui qui a fon fommet, 

fur Saint-Jofeph en Californie eíl de 34 o 34'. On 
a fuppofé ce triangle, infcrit dans un cercle, de lá 
vient qu’on a exprimé, les cótés de ce triangle, 
par le double du finus de l’angle oppofé, le rayón 
étant de 1000 parties; cela a donné fe cóté, entre 
Saint-Jofeph en Californie, & le Col du Lac Saint- 
Jofeph , de 1950 parties; le cóté , entre Saint- 
Jofeph en Californie & el Paífo , de 13 5 3 , & le 
cóté entre el Paflo & le Col du Lac Saint - Jofeph, 
de 113 5. II ne s’agit plus maintenant, que de faire 
la diílance, depuis Saint-Jofeph en Californie , juf- 
qu’au Col du Lac Saint-Jofeph, de 1950 parties, 
& avec une ouverture, de 1353 parties , prife fur 
cette échelle, & de Saint-Jofeph pour centre, décrire 
un are vers el Paífo; puis d’une ouverture, de 1135 
parties, de la méme échelle, & du Col Saint-Jofeph 
pour centre, décrire un autre are, qui coupera le 
premier, k la pofition d’el Paífo. Pour vérifier ce 
procédé, on prendra 1000 parties , de la méme 
échelle; puis des centres, de Saint-Jofeph en Cali¬ 
fornie & du Col du Lac Saint-Jofeph, on décrira 
vers le Sud deux ares, qui marqueront par leur 
interfe&ion, le centre du cercle circonfcrit; de ce 
point & avec la méme ouverture, on décrira un 
are vers el Paífo, il doit paffer fur le méme point, 
que les deux autres: on a déja fait ufage de cette 
conílru&ion. 

La ligne qu’on a menée, depuis Saint-Jofeph en 
Californie, jufqu’au Col du Lac Saint-Jofeph, coupe 
le bord oriental de la M«r Vermeille : on a pris 
d’aprés fix cartes, les diíférences en longitude Si 
en latitude , entre Saint-Jofeph & ce point de la 
cote de l’Eíl; entre ce méme point & le Col dtt 
Lac Saint-Jofeph, & méme entre ce Col & la Nou- 
velle-Orléans; on a aíforti & égalé, les diíféren¬ 
ces en longitude á, 1179', 1 , qui eíl la différence 
des méridiens, entre la Nouvelle-Orléans & Saint- 
Jofeph en Californie, fk l’on en a extrait, les longi¬ 
tudes du point indiqué, de la cote Oriéntale de la 
Mer Vermeille & du Col du Lac Saint-Jofeph: on 
a aufíi aíforti & égalé , les diíférences en latitude, 
a, 414', 1 ; c’eíl la différence de hauteur, entre la 
Nouvelle-Orléans & Saint-Jofeph en Californie , & 
l’on en a déduit, les latitudes des mémes lieux. 

Retournons k Porto-Belo, & partant de cette 
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Vilie, déterminons les princlpaux points, de la cote 
Occidentale, du Golfe du Mexique, juíqu’á la Vera 
Crux: on a obtenu á la fuite d’un long travail, les 


différences en latitudes que voici, entre les points 
fuivants. 


Porto-Belo 

Riviere Saint-Jean , á l’emb. 
Gap Gratias a Dios 
Cap Honduras 
Saint-Thomas de Castille 
Salamanca de Bacalar. 


. i° 46', 4 

• 3 ° 3 

• i* M'» 7 
-o° 32', o 

. 2° I 4 ', O 


Salamanca de Bacalar 

Cap Catoche 5 21 > 4 

• .......... — O® 22,^ A 

Cap Desconocida , ’ * 

Isle de Port-Royal, mil, du Can. * 9 
La Vera Crux. * ‘ 0 59 > 5 


Afin d’avoir ces différences, on les a obtenues 
onze fois, tant par les latitudes, ofFertes naturel- 
lement par les caries, que fuivant leurs latitudes 
afforties ; on les a aftimilées & égalées á , 575',6, 
qui eft la différence de hauteur, entre la Vera Crux 
& Porto-Belo; mais Ton ne s’eít pas contente méme, 
du milieu pris fuivant nos méthodes , entre ces 
différences. La hauteur de différents points, a encore 
été referee, á celíes des points voiíins : par exem- 
ple on a fait dépendre , la latitude de Pille de Port 
Royal, au milieu du canal, qui limite PYucatan , 
de celles de la Vera Crux & du cap Defconocida , 
& Pon a trouvé , 18 o 09', 7 ; on Pa référée, á 
celle de la Vera Crux, &: Pon a eu, 18 o io', o ; 
on Pa déduite de celle du cap Catoche , & Pon a 
encore obtenu, 18 o io', o; on Pa rapportée , á 
celles du cap Catoche & de la Vera Crux, & Pon 
a eu, 18 o io y , 1; on la fait dépendre, de celle du 


cap Defconocida , ce qui a donné, 18 o io', 3 ; la 
latitude moyenne de ce point, felón íes cartes , 
fans aucune préparation efL de, 18 o 14', 7; & cette 
hauteur étant rapportée, á celle de Salamanca de 
Bacalar eft de, 18 o 15', 5 ; par un milieu , fuivant 
la plus laborieufe de nos méthodes, on a 18 o 1 o', 1, 
qui ne differe prefque pas,de celle qu’avoient donnée, 
les onze fuites de différences. On a de méme rap- 
porté cinq fois , aux points environnans la hau¬ 
teur polaire, de Salamanca de Bacalar, & Pon a 
eu, 17 o 41', 8 : 17 o 43', o : 17 o 48;, 3:17 o 4*'> 7 
& 17 0 5 6', 5, qui donnent par un milieu, 17 0 47,4» 
cette latitude n’eft plus grande, que d’-^ de minute, 
que celle qu’on a trouvée auparavant. On a vérifié 
íiiníi la latitude , de pluíieurs autres points de cette 
Cote. 

Voici les différences en longitude, entre leí 
mémes points. 


Porto-Belo 
Riviere Saint-Jean 

Cap Gratias a Dios. 

Cap Honduras 
Saint-Thomas de ¿astille 


• 3° 37'» 5 
- o° 46', 4 

• 3° 33'» 9 

• 3° 5 1 '» 4 


, P S Ur • ob * e T í es ^ffúrences, il n’a pas fuffi 
les aflortir & de les égaler: la fomme des plus : 
bles sell rencontree molndre qu’il ne la Me 
dans la raifon de 3 á 4 au moins, & celle 

k délroir 65 ’ S Cft P UlS forte » «P*" 

Afín de í ’ 3U m ° mS , dans le ra PP ort de 7 á 
le m, T er n Ces écarts > o» a fait mouv 

ni 1 dl f" ’ de P° rt °-B e! o du Nord vers l’E 
o 5 font en défaut fur la longitm 

, u Nord vers l’Oueft, pour celles qui font 
exces fur cet élément, de maniere que Pare 
parallele, k la hauteur de la Vera Crux foit ( 
17 , 3 , qui eft la différence des méridier 

cutre ces deux Villes; ce mouvement angulaire 


Saint-Thomas de Castille . . 
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méridien, produit d’autant plus d’effet fur un ííeu ; 
que l’arc du méridien, compris entre ce lieu $C 
Porto-Belo, oii eft fuppofé le centre du motive-, 
ment, eft plus grand; ce mouvement a donné, def 
nouvelles pofitions, aux points compris entre Porto- 
Belo &z la Vera Crux. 

Enfuite on a fuppofé que, le centre du mouve¬ 
ment du méridien, étoit fur la Vera Crux; on Pa 
fait mouvoir au Sud , vers POueft ou vers 1 Eft , 
jufqu’á ce que pour chaqué fuite en longitude , 
l’arc du parallele compris , entre les mentaos des 
deux Villes, & á la hauteur de Porto-Belo fut de, 1 
17 o 28', 3 , comme ci-deffus : ce mouvement du 
méridien, eft plus fenfible pour un lieu, b mefure 
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qué, la difFérence de latitude , entre ce lieu Sí le_ 
centré du mouvement eft plus grande : en confe- 
quence du calcul, que ces déplacemens du méri- 
dien, ont exige , on a encore découvert, de nou- 
velles poíitions, aux endroits de la Cote , íitues 
entre la Vera Crux Sí Porto-Belo. 

Afin d’augmenter le nombre des données, on a 
rendu les longitudes abfoaies, comptées du men- 
dien de Porto-Belo , les plus égales qu’on a pu, 
en joignant conftamment, á la plus grande longi- 
tude d’un endroit, la plus petite difFérence en longi- 
tude, entre cet eidroit Sí la longitude du pointle 
plus voiíin , ou en ótant , lorfque cela etoit necef- 
íaire , les plus grandes difFérences, des plus grandes 
longitudes, ainfi qu’on l’a pratique, fur la Cote 
©ppofée, entre Porto-Btlo Sí Acapulco; puis on 
aaíFmilé ces longitudes ,1 Sí alors on en a extrait 
les difFérences. On a fuivi le méme procédé, en 
partant de la Vera Crux, pour aller á Porto-Belo ; 
puis on a aflimilé Sí égalé toutes ces difFérences, 
Sí un milieu a donné, cedes qui précédent ou á 
Xi es-p u prés. Pour vérífíer les longitudes, qui en 
réfultent, on a découvert par d’autres yoks , la 
longitude, de quelques-unsdeslieuxprécédens, par 
exemrde , celle de Salamanca de Bacalar; on l’a 
rappoVtée á difFérens points, Sí Yon a trouvé, 
92° 02', 8 : 92 o 07', 7 : 92 o 09', 2: 92 o 12', 5 : 
92 o 17* o Sí 92 o io\ 5 , dont le milieu felón nous 
eft de , 92 o io', 6. Cette longitude a diminué 
trés-peu , la difFérence des méridiens, entre Sala¬ 
manca Sí l’ifle de Port Roy al: cette diminution n’a 
pas exige, que l’on corrigeát les autres difFérences. 

Si l’on n’a point enchainé, dans la fuite précé- 
dente, le cap Catoche ni le cap Defconocida, c’eft 
qu’ils ont été placés par leur longitude, en trai- 
tant de Rifle de Cuba. Vers le Nord-Oueft de 
l’Yucatan , il y a plufieurs iflots , bañes de fable 
Sí rochers, parmi lefquels Dampierre fut engage; 
entre ces objets , on a déterminé la pofition , de 
l’écueil qui eft le plus au Nord , c’eft le Paracel; 
on a fait dépendre fa longitude, de celle du cap 
Defconocida Sí de celle de l’ifle de Port Royal, 
Sí l’on a trouvé que cet écueil étoit par, 93 o 41', o. 
La latitude du Paracel ou Pracel, eft par un milieu 
felón nos cartes de, 13° 44', 6 ; cet écueil étant 
rapporté, au cap Defconocida, eft par la hauteur 
de, 22 o 52', 9 ; étant référé a celle du milieu du 
ca: al, de l’ifle de Por: Royal, il eft de, 23 o 42', 1 • 
en la faifint dépendre, de celle du cap Catoche, 
la latitude du Paracel eft de , 23 o 38', 7 , & en la 
rapportant, á cefle de la Vera Crux, la hauteur 
pola!re de cet écueil eft par, 23 o 43', 7 : on trouvé 
aufli la méme par un milieu 

On a confuiré avec avantage ? les remarqu 


& obfervations , du Capitaine Dampierre , fui 
FYucatán, depuis le cap Catoche, en paflant par le 
cap Defconocida, par la baie de Campeche Sí par 
le Port Royal; puis de la jufqu’á la Vera Crux, 
Ce Capitaine a féjourné trois ans, dans la baie de 
Campeche , d’oii il a fait deux voyages á la Vera 
Crux, en rangeant la Cote. 

On va continuer la defeription , de la cote du 
Golfe du Mexique, depuis la Vera Crux, jufqu’á. 
la Nouvelle-Orléans. On a déterminé fur cette 
partie , les longitudes Sí les latitudes, de Panuco, 
de Rio Bravo á fon embouchure , du Col du Lac 
Saint-Jofeph, du Prefidio Saint-Louis Sí du cap 
del Norte ; ces déterminaifons, font extraites cha- 
cune de dix données , foumifes á des operations 
analogues , á celles qu’on a deja vu plufieurs fois: 
on croit avoir les latitudes, aíFez exa&ement; les 
longitudes font un peu moins sures, il y en a qui 
peuvent s’éloigner du vrai, au plus de 6'; le Col 
du Lac Saint-Jofeph, ayant été référé d’abord, á 
la Nouvelle-Orléans Sí k Saint-Jofeph de Califor- 
nie, Sí enfuite á la Vera Crux Sí á la Nouvelle- 
Orléans , ne doit pouvoir s’écarter du vrai, que 
de 3'. La difcordance des cartes Sí des autres don¬ 
nées , ne nous a pas permis plus de précifton: ce 
défaccord vient, de ce qu’on a peu frequenté cette 
Cote. On n’a guéres de Voyageurs Fran^is , dans 
ces parages, que M. de la Salle, qui y fit un éta- 
blifíement, oii il fut tué en 1685 , Sí le Journal 
du Capitaine Béranger, envoyé par la Compagnie 
des Indes, en 1720 , pour mieux reconnoitre la 
baie Saint-Bernard. 

Arrivé á la Nouvelle-Orléans, on ne quittera 
pas cette Ville , fans y avoir enchainé , quelques 
points des environs. On a lié cette Vilffc avec la 
Havanne, en traitant de l’ifle de Cuba. Relative- 
mentá la Nouvelle-Orléans, pour arréter la Balife, 
Fort ruiné aux bouches du Mifliflipi, on a pris onze 
fois les difFérences, tant en longitude qu’en lati¬ 
tude, entre ces lieux; on a pris aufli le méme nom¬ 
bre de fois , la diftance entre ces points, Sí le 
triangle moyen ertre les onze, a donné la pofition 
de la Balife. On a eu fept fois l’hypothénufe, de 
méme que la difFérence en latitude, dans le triangle 
reéfangle formé, entre la Nouvelle-Orléans Sí l’en- 
trée de la riviére Iberville, dans le lac Maurepas : le 
triangle moyen a donné, la diftérence en long tude 
de, 27', , & la difFérence en latitude de, 23', 2: 
cela donne la latitude, de cette entr ée de , 30 o 21', o, 
Sí fa longitude de , 92 o 50', 8. De ü jufqu’au 
confluent, de la riviére Rouge , dans le Mifliflipi, 
on a trouvé d’aprés 6 données , qu’il y avoit, 
i° io', 1, en longitude , Sí + 42', 9 , en latitude : 
( Voyez la Table.) M. le Sueur, un de nos pre- 
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líiiers Voyagei$r$, en Louifiane, feroit la hauteur 
pelaire de ce cónfluent, plus grande de 6. 

En s’appuyant d’un cote, fur la Nouvelle Orléans, 
& de l’autre fur Saint - Auguftin en Floride, on a 
determiné entre ces deux termes, l’iíle Dauphine 
aux ruines du Village; l’entree de la Mobile á la 
pointe aux Huitres ; Penfacola au Fort; la baie de 
Sainte-Rofe au cap de FEft; la pointe aux Che- 
vreuils dans la baie Saint-Jofeph, pointe dont la 
latitude, a été obfervée, & la pointe de Menesés, 
qui eft le cap Oueft, de la riviére d’Apalache. Pour 
cela on a aíTorti tk. égalé la fomme, des différen- 
ces particuliéres en longitude , entre chaqué point 
indiqué, on l’a égalé dis-je á , 501*, 5 , qui eft la 
différence totale , en longitude, entre la Nouvelle-' 
Orléans & Saint-Auguftin , puis par un milieu on 
en a tiré, les vraies différences cherchées: fi leur 
exaditude, dépend du nombre des données, on 
doit prévenir , qu’elles font extraites chacune de , 
12 différences particuliéres. Les latitudes des lieux 

E récédens , viennent á peu prés, d’un méme nom- 
re de données ; elles í’ont aífujetties, k celles de 
Saint-Auguftin, qui dépend de 13 indications, & k 
la latitude, de la Nouvelle-Orléans, obfervée par 
M. Barón : on a aífujetti en outre, ces latitudes 
k la hauteur obfervée, de la pointe aux Cbeyreuils: 
on remarquera fur ces latitudes, que celle de l’iíle 
Dauphine indiquée , de 30° 17', par le P. La val, 
ne s’eíL trouvée ici que de, 30 o n f , 6. Sur cette 
Cote on a fait ufage , des remarques du P. de 
Charlevoix, Jéfuite; c’eft fur fes obfervations qu’on 
aplacó, l’iíle des Chiens qui a 9 á 10 lieues de long. 

De la pointe de Menesés, on eft defeendu, dans 
la prefqu’iíle de la Floride, oii Fon a d’abord arrété , 
la longitude de la pointe de Lúa , placée au Nord 
de l’entrée de la baie du Saint-Eíprit ; pour cela 
on a référé cette pointe , á celle de Menesés & 
au cap Cañaveral, d’aprés dix indications , & Fon 
a trouvé, 69', 4, de la pointe de Menesés a celle 
de Lua , & 150', 9, depuis cette derniére, jufqu’au 
cap Cañaveral: on a conftaté la longitude , de la 
pointe de Lua, en la rapportant , á différens points 
des environs. 

Cette pointe eft plus vers l’Oueft, que celle des 
Alies de, 46', 1; celle-ci plus occidentale, que celle 
de Janche de , 60', 9 , & cette derniére aufíi plns 
k i’Cueft, de 34', 6 , que celle de la Floride , cha- 
cune npn-feulement , d’aprcs 8 différences en longi- 
tude , afforties 6c égalées ; mais < ncore íiiivant, la 
fomme & la différence des longitudes : i°. entre 
la pointe de Lua & celle des Alies, & entre cette 
derniére &: la pointe de lanche ; i°. d’aprés la 
fomme & la différence , entre la pointe des Afies 
& entre fette derniére , éc celle de la Floride ; 


3 0 . felón la fomme & la différence, entre la pointe 
de Lua & celle des Alies , & entre la pointe de 
Janche &’ celle de" la Floride : cela d enne de nou- 
veau. deux fois , chacune des différences cherchées. 
Soitnommée g , la plus grande fomme des longi¬ 
tudes ; m la moyenne & p la plus petite ; on aura 
encore, la différence en longitude , entre la pointe 
de Lua & la pointe des Aíies, par la propriété dé 
trois fommes, compofées chacune de deux gran- 
deurs, on aura dis-je, cette différence = , 

la différence entre les pointes des A fies & de Jan- 


c ^ e — : & entre les pointes de lanche 

de la Floride, p -^~. De plus on a pris l’angle 
de politlón, entre la pointe de Lua & celle des 
Afies , lequel avec la différence des hauteurs , a 
donné encore, la différence de longitude, entre ces 
points. On a en outre , lié cette pointe kh Havanne, 
par la méthode des reélangles; de meme que les 
pointes de Janche & de la Floride: cette derniére 
eft par ce moyen, plus oriéntale que la Havanne, 
de, 58', 4, ou trés-peu moins. 

Pour arréter la latitude, des lieux précédens , 
on a d’abord raífemblé celles, des pointes des Alies 
& de Janche, felón les caries, en y joignant les 
latitudes afforties, dépendantes de la Havanne & 
dq^a pointe de la Floride , on a troiive par la , 24 
fois chaqué latitude; un milieu fuivant nos métho- 
des, a donné la hauteur du póle, de la pointe de 
Janche de, 25 o 14', 3 > & celIe de ^ pointe des 
Alies de , 25 o 37', 5. On a fait dependre , la latí- 
tude de la pointe de Lua , de celle de la pointe 
de Menesés, & de celle de la pointe des Aíies , 
dont la différence eft de, 253'* 7 * LVf du men- 
dien , entre la pointe de Lua & celle de Menescs 
eft de , 141', 5 , c’eft l’antécédent moyen , pro- 
venant de 19 rapports , formes par les differences 
des latitudes , tant naturelles qu afforties , & larc 
de ce cercle , entre la pointe de Lua & celle des 
AiÍes eft de, 112', 2 ; c’eft le conféquent moyen 
des mémes rapports : ainíi la latitude de la pointe 
de Lua, fi elle n’eft pas exafte, eft á trés-peu prés 
de, 17 o 29', 8. Par une fuite de ce travail, la 
partie occidentale, du plus grand iflot des Tor- 
tues feches eft á , 85 o 26', de longitude , o¿ par 
24 o 30', de latitude : cela eft conforme aux giíie- 
mens & aux diftances trouvees , depuis 11-aux 
Vaiífeaux & depuis la Balife ? J Ui 5 u au ^ ll < 5 s 
feches , par les Vaiífeaux la Badine , en 1698 , 
la Sonden , 7? .; la Gironde en . 7 35 ilOrox, 
en \l\i i la Gloire, en 1739 5 * , 

Avínt arrété quelques points , du bord occ.den- 
tal, de la prefqu’iík de la Floride , on va en aeter- 
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miner quelques-uns, du bord oriental. La latitude, 
de la pointe de la Floride eft de, 25 o 42', 4 , par 
nn milieu entre 21 hauteurs , extraites tant des 
cartes, que des latitudes aíTorties & rapportées á 
la Havanne : la longitude de cette pointe , a été 
trouvée ci - deíTus. De la jufqu’á Saint-Auguftin, 
on a formé 10 re&angles , dont le moyen par nos 
méthodes eft: de, 11634 Mm : la différence en lati¬ 
tude, entre ces lieux eft de, 29 o 51 7 , 8 — 25 o 42', 4 
= 249', 4 ; ainft la différence des longitudes eft 
de, = 46', 6 . La longitude, de la pointe 

de la Floride étant de, 83 o 15', 6, celle de Saint- 
Auguftin fera de, 84 o 02', 2. On a fait dépendre 
cette longitude , de celle de la Havanne & de celle 
du cap Fran^is ; de celle du cap Francois & de 
celle de la Nouvelle-Orléans; de celle de la Nou- 
velle-Orléans & de celle de la Havanne. On l’a 
aufíi referee á Philadelphie, á New-York, á Bofton, 
& conjointement tantót á la Havanne, tantót á la 
Nouvelle-Orléans & tantót au cap Francois : les 
premieres de ces combinaiíons , ont donné une 
longitude plus forte, á Saint-Auguftin , & les der- 
niéres Pont fait trouver plus foible; mais par un 
milieu, elles placent Saint-Auguftin par, 84 o 02', 1. 

La différence en latitude , entre la ville de Saint- 
Auguftin & le cap Cañaveral eft de , 94', 2, & 
entre ce cap & la pointe de la Floride elle eft de , 
155', 2, l’une &: l’autre conclues de 18 rapports, 
formés des différences de hauteurs , provenant des 
latitudes , tant naturelles qifafforties , & enfuite 
corrigées & égalées , á Pare du méridien compris, 
entre la pointe de la Floride &c Saint-Auguílin. 
On a pris les différences en longitude, entre Saint - 
Auguftin & le cap Cañaveral, puis celles entre ce 
cap & la pointe de la Floride; on a trouvé pour 
Pune, 5 8, & pour Pautre, 9', 3, chacune d’aprés 

10 données: cela donne la longitude, du cap Caña¬ 
veral de, 83 o 06', 3. On a découvert, par quatre 
autres combinaifons, la longitude de ce cap; & 
en prenant un milieu , entre les cinq réfultats, on 
b fmalement eu , cette longitude de , 83 o 07^ 6. 

Pour determiner différentes poíitions , du con- 
tour de cette prefqu’Iíle, fpécialement celle, de la 
ville de Saint-Auguftin , Capitale de la Floride 
Oriéntale, on n’a pas épargné le travail; ft les 
cartes dont on s’eft fervi, s’éloignent quelquefois 
beaucoup, les unes des autres, c’eft que quand on 
en employe un grand nombre, on les trouve rare- 
ment plus d’accord entre elles ; íi d’un cóté, cette 
difcordance augmente le travail , de Pautre , du 
choc des déterminations, de divers Auteurs, il nait 
des. étincelles , qui éclairent le Géographe. II y 
avoit des mefures itinéraires, dans PEmpire da 


Mexique : lorfqti'e les Efpagnols e% fírent la con- 
quéte, au commencement du XVI e . fiécle; ils ne 
nous ont pas confervé ces mefures: la lieue légale 
de Caftille, eft la mefure itinéraire commune, du 
Mexique. Les autres Nations Européennes , ont á 
cet égard, agi de méme dans leurs établiffemens. 

§. H. 

Les Etats Unís , de PAmérique Septentrionales 
N° s . 117 & 118. 

D e Saint-Auguftin en Floride, on eft alié á Phi¬ 
ladelphie , dont la politioq eft déterminée , par 
diverfes obfervations faites , lors du paffage de 
Venus, en 1769 ; & par la méthode des re&angles, 
on a determiné entre ces deux Villes, le Nord dé 
1 iíle Amelie, Savanah , Beaufort, le cap Carteret, 
le cap Fear, le cap Lookout , le cap Hatteras, 
Edenton & le cap Henri. Pour fe teñir dans ce 
trajet, á la latitude convenable, on avoit une obfer- 
vation , de la hauteur de, 33 o 03^ par le travers 
& k peu de diftance du cap Carteret ; on s’eft: 
aidé encore, de quelqucs autres hauteurs, obfer- 
vées fur cet efpace. 

Quittons le rivage pour nous occuper, de la 
poíition de la ville de Tugelo, fur la Riviére du 
méme nom, dans l’Oueft de la Caroline. La lati¬ 
tude de cette Ville eft de , 34 o 09', felón M. d’An- 
ville; de, 34 o 13', 2, fuivant M. Mitchel, & de, 
34 ° 27', 5 , felón M. Mouzon; la différence de , 

1 8^ 5, de la plus grande k la moindre de ces hau¬ 
teurs , invite k rechercher quelle eft la véritable. 
Selon cinq indications , Tugelo eft plus Nord que 
le cap Fear de , 23', 8 ; le cap Fear a été trouvé, 
par la hauteur de , 33 o 50', 4; ainft Tugelo feroit 
par, 34 o 14', 2. Cette Ville eft plus au Nord que 
le cap Carteret, d’i° 18 , d’aprés cinq indica¬ 
tions, le cap Carteret a été établi k , 33 o oV, 8 ; 
en confequence Tugelo feroit par, 34 o 14', 6. Cette 
Ville eft plus Nord que celle de Beaufort, d’ 1 0 48', o, 
felón 6 indications; la hauteur du póle de Beau- 
fort, a ete arretee á , 32 o 24^ 4 , par conféquent, 
celle de Tugelo feroit de, 34 o n', 4. Cette Ville 
eft plus Nord que Savanah de, 2 0 16', 7, d’aprés 
cinq indications; la latitude de Savanah, a été trou- 
vee de, 31 o 57', 3 ; conféquemment Tugelo feroit 
par, 34 o 14', o. Joignant aux quatre combinaifons 
précédentes,les trois hauteurs qu’on a fur Tugelo, 
& prenant un milieu fuivant nos méthodes , on 
aura, 34 o 13',9, pour la vraie latitude’de cette Ville. 

Par un moyen analogue , on a déterminé , la 
longitude de Tugelo. II y a d’aprés d’amples 
recherches, depuis le cap Fear jufqu’á cette Ville, 
316', o ; 316 7 , 9 : 320', o : 323', o : 325', ° • 


.1 
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328', o & 3 31', 4: c’eft par un milieu toutau 
plus, 321', 4. Du cap Carteretá Tugelo, il y a de 
méme , 270', 5 : 274', 2 : 276', 9 : 277', 1 : 
279 , 9 : 283'', 4 & 289', 4 : c’eft par un milieu 
au plus, 278', 1. De la villede Beaufort, á celle de 
Tugelo il y a, 191 ',6 : 192', 4: 194', 1 ; I94 ' ? 

$i° oo', 9+5° 21 '> 4 = 86° 22', ? . . 
83 o 13', 6 + 3° 15% 1 = 86° 28', 7 . , 

c’eft entre les quatre par un milieu, 86° 28', 5 
pour cette longitude. 

Retournons au cap Henri, & entretenons-nous, 
déla baie de Cheíapeak. La nature femble avoir 
pris plaiíir, ádécouper, á feftonner les contours de 
íes rivages. On a d’abord conclu, les latitudes des 
points fuivans, Williamsbourg, Delaware , Saint- 
Marys, Marleborought, Oxford, Alexandria, Anna- 

f )olis & Baltimore, & cela par une moyenne, entre 
es hauteurs des cartes, référées á la hauteur du cap 
Henri & á celle de Philadelphie, qui a été bien 
obfervée. Enfuite on a pris un milieu, entre les diífé¬ 
rences des latitudes memes,de chaqué Géographe, 
& l’on en a tiré, les hauteurs de chaqué point. Aprés 
cela, on a aíforti les latitudes des cartes, & ayant 
égalé leurs diíférences á , 176', 7 , qui eft Tare du 
méridien compris , entre le paraíléle du cap Henri 
& celuide Philadelphie ;on en a déduit de nouveau, 
la latitude des points qu’on a choifis: on a encore 
pHs un milieu , entre les diíférences des latitudes , 
tant naturelles qu’aíforties, & l’on en a encore extrait 
les hauteurs de ces points. On a de plus aíforti ces 
diíférences, puis on les a égalées á, 176', 7, & fon 
a fait évanouir , la plus difparate des données , en 
mi fubftituant un milieu : on a enfuite aíforti, & 
egale ces diíférences, & l’on en a fait évanouir, la 
plus defe&ueufe: on a recommencé cette opération, 
jufqu’á ce que l’on foit parvenú á des diíférences 
nxes, & 1 on en a conclu de nouveau, les latitudes 
des lieux adoptés.^ Eníin par un milieu, entre les 
etermyiations precedentes, on a eu les latitudes, 
que ron voit dans la Table. 

Afín d obtenir les longitudes, des lieux précé- 
dens, on a d’abord fait dépendre , celle de Marle- 
boronght, des diíférences en longitude, entre cette 
Ville & le cap Henri, & de celle de ce Cap á Phi¬ 
ladelphie : on a trouvé d’aprés fix rapports celui 
qo x ° 35 % 3 & 10 05', 2; 01* le cap Henri eft par, 
7 ® 4 °', 6 , done Marleborought eít par, 80 o 15 ', 9. 
De quatre rapports , des diíférences en longitude , 
entre Marleborought & Alexandria, & de celles 
quil y a entre Alexandria & le cap Henri, on a 
tire celui de, — 1 7% 45^ ~f~ 10 17 / , 85; ainíi Alexan- 
dna eít, par la longitude de, 79 o 5 8', 4 i: d’ailleurs 
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.95', 1 : 195', 3 : 196', 2: 198', 3 & Mí , t . on 
trouve au plus par un milieu, ,9,', De Savanah 
a Tugelo :1 y a , 172', 8 : 173', 2 . I?6 , 
176', 3 ; * 77 ',*: \ 7%',7 cela donne par 

un milieu au moins, 176', 1. De lá on déduit 
refpeétivement,«la longitude de Tugelo de, 


. . 81 o 49', o + 4° 38', 1 = 86° 27', 1. 

. . 83 o 35 % 7 + 2 ° 1 = 86° 31', 8. 

ayant formé fix rapports, des diíférences des méri- 
diens comprifes, entre Philadelphie & Alexandria 
& entre Alexandria & Marleborought, on a trouvé 
lerapportde, + 143', oá~ 17', 5 : c’eft pourquoi 
Philadelphie étant par , 77 o 3 5', 4 , de longitude , 
Alexandria fera par , 79 o 58', 4. On a de méme 
formé quatre rapports, des diíférences des méri- 
diens, entre Alexandria & Delatare, & entre Dela¬ 
tare & le cap Henri; on a trouvé pour rapport 
moyen celui de, 132 á + 64', 2; par coníequent 
Delatare a de longitude, 79 o 45', 2. Pour confta- 
ter cette longitude, on a formé quatre rapports , 
des diíférences des méridiens, entre Marleborought 
& Delatare , & entre ce lieu & le cap Henri, & 
l’on a trouvé le rapport moyen de, — 30', 9 á + 
64^4; conféquemmentDelatare eft á, 79 o 45', o. 
On a de plus d’aprés fix rapports formes, par la 
diíférence des méridiens, entre Delatare & Phila¬ 
delphie , & entre Marleborought & Delatare, felón 
lefquels on a obtenu celui de, + 129', 6 á — 3 o', 9; 
cela donne encore, 79 o 45', o, de longitude á Dela¬ 
tare. En outre on a formé íix rapports, des diífé¬ 
rences en longitude , entre Philadelphie & Dela¬ 
tare, & entre Delatare & Alexandria-, qui ont 
donnécelui de, -f 129', 7 a— 13', 3 : done Dela¬ 
tare a de longitude , 79 o 45', 1 , á laquelle on 
s’arrétera avec coníiance. 

On a eu quatre rapports, des diíférences desméri- 
diens comprifes, entre Delatare & Williamsbourg, 
& entre cette Ville & le cap Henri, ils ont donné 
celui de, + 5 2', 8 á 11', 7; cela pofe Williamsbourg 
par,79 o 33', 4. On a formé fix rapports,des diífé¬ 
rences des méridiens , entre Annapolis & Philadel¬ 
phie , & entre Annapolis & Alexandria, on a obtenu 
le rapport de, + 108', 1 á — 34', 9 ; en conféquence, 
la longitude d’Annapolis fera de, 79 o 23' Des 
diíférences en longitude, entre Philadelphie & Saint- 
Marys, & entre cette derniére Ville & Marlebo- 
rought, on a obtenu fix rapports, dont on a extrait 
celui de, + 9 5', 6 á — 9 ; donc Saint-Marys eft 

par, 79 o 1i', o. Entre Annapolis & Ba’timore, & 
entre cette derniére Ville & Philadelphie, on a aufti 
eu íix rapports , des diíférences en longitude , qui 
ont fait décou vrir celui de, 8 2', 7 á — 2 54; done 
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Ealtjmóre eft par, 78 o 58', 1. Des différences en 
lorgitude , entre Annapolis & Oxford , & entre 
Oxford & Philadelphie, on découvre^ d’aprés íix 
rapports, celuide,— 3 8', 4 a 69', 7; done Oxford 
eft par, 78 o 45', 1. Pour s aífurer davantage de cette 
Iongitude, des différences des méridiens, entre S. Ma- 

rys & Oxford, & entre Oxford & Philadelphie, on a 

obtenu íix rapports, qui voiloientceluide —2.6, 3 
69'» 3 :conféqiiemmentOxfordeftpar, 78°44 ? 7 ' 
De plus en tre Baltimore & Oxford, & entre cette Ville 
& Philadelphie, ona eufix rapports, qui receloient 
celui de, — 135 á + 69', 2; done Oxford eft par, 
78 o 44', 6. Prenant un milieu entre les trois reful- 
tats, on aura a un quart de minute prés, 7° 45 > 
pour la longitude cherchée. t 

Allons plus avant dans le contment, añn d y 
déterminer les poíitions, de Y/inchefter &du fort 
du Quefne. Les différences en longitude, entre 
Winchefter & Philadelphie , étant multipliées par, 
le coíinus de la latitude moyenne , & rendant 
autant qu’il fe peut, ces différences réciproques, 
A celles des latitudes entre ces Villes, on a obtenu 
neufre&angles, de cette forme, c¿cof. kx Z>=z MM y 
oii d repréíente la différence en longitude, D cdle 
des latitudes , h , déftgne la hauteur ou latitude 
moyenne, & MM, la furface du reftangle en milles 
quarrés: ces redargles donnent^i} de ces milles, 
pour le produit moyen. Entre Winchefter & Bal¬ 
timore , on a eu par la méme formule , 1154 
M quarrés, pour le redangle moyen : 1164, entre 
Winchefter & Annapolis : 1275 , entre Winchefter 
& Alexandrie; & 2376 , de Winchefter á Marle- 
horcught. Chacun de ces redangles, eft: un lieu 
á l’hy i erbole éqtiilatére , entre fes affymtotes : 
traqant done des ares de ces cinq courbes , vers 
la pofition de Winchefter , ils donnerent par leurs 
interfedions, divers emplacemens á cette Ville , 
d’oii l’on tirera fa latitude , de 39 Q 28', d’autant 
mieux, que vers cet endroit, les hyperboles cou- 
pent les méridiens, á peu prés perpendiculairement. 

Pour rappeller au Ledeur, le moyen facile de 
décrire ces courbes; dans l’expreftion ^ f , 
oii eT défigne la longitude, exprimée en milles; le 
dividende eíl conílant, pour la méme hyperbole ; 
en faifant varier fuccefíivement, de quelques milles 
le divifeur, le quotient variera en raifon inverfe, 
& Pangle du N. E. du redangle, dans ces hypo- 
théfes, offrira par fon mouvement, difiéreos points 
de la courbe. De cette conítrudion, on n’extrairoit 
pas dans ce cas, la longitude avec autant de s.ureté, 
-que la latitude. C’eft pourquoi on emploiera, dans 
cette recherche, des ellipfes au lieu des hyperbo- 
les. J¡)ans cette vue on a calculé les diftaaces, de- 


puis Winchefter jufqu’á Philadelphie , Baltimore í 
Annapolis, Alexandrie & Marleborought : on a 
agrégé ces diftances deux á deux, & fon a en 
dix íommes , qui font les grands axes d’autant 
d’ellipfes, lefquelles ont chacune leurs foyers, fur 
les lieux, oii aboutit de Winchefter, chaqué dif- 
tance qui forme ces fommes: ces diftances parti- 
ticuliéres, dans l’Aftronomie phyíique,font nommées 
Rayons Vzeteurs. Pour donner un exemple, de la 
maniere de décrire ces ellipfes; foit de 158 milles , 
la fomme des rayons vedeurs , entre Baltimore , 
Winchefter & Alexandria: on partagera cette fomme 
en deuxparties, comme feroient 99 & 59, enfuite de 
Baltimore pour centre, & d’un rayón de 99 milles, ‘ 
on décrira un are, puis d’Alexandria pour centre, &C 
d’une ouverture de 59 milles, on décrira un autre 
are, dont l’interfe&ion avec le premier, fera un point 
de cette ellipfe : afin d’obtenir d’autres points de cette 
courbe, on partagera la fomme des rayons ve&eurs, 
en deux autres parties, comme font 97 & 61, ou 
comme font 9 5 & 6 3, ou &c. Puis des mémes centres 
ou foyers, & avec ces nouveaux rayons, on décrira 
des ares, dont les interfe&ions, feront d’autres points 
de l’ellipfe cherchée. On a ainfi tracé dix portion s 
d’ellipfes, quipourroients’entrecouper, en45 point s 
diíférens, par la propriété, des nombres triangu. 
laires 45. Ona recueilli la longitude, des 

points d’interfe&ions, & l’on a tro.uvé par nos mé- 
thodes, que celle de Winchefter étoit de, 8 2 0 02', o # 
ou trés-peu plus. 

Entre Philadelphie , Winchefter & le fort du 
Quefne , on a formé fuivant cinq caries , un trian- 
gle qu’on a traité comme on í’a vu différentes 
fois; il en réfulte que le fort du Quefne, eft plus 
occidental, de 4 0 4/, o, &c plus feptentrional, 
d’ i° oí', 5, que Philadelphie. 

Le paffage de Vénus, obfervé A Leveftown, en 
1 7^9 » tan dis qu’on l’obfervoit a Philadelphie & A 
Norriton, a fixé la longitude de ces Villes, & l’on 
y a auífi obfervé , la latitude exaefement; Oxfott 
pofé précedemment, confirme l’intervalle donné par 
les caries, entre cette Ville & LeveíWn. M. Burnet 
avoit obfervé A New-York, en 1723 & i724,trois 
émeríions &: une immerfion, du premier fatellite de 
Júpiter; ayantété comparées, aux.tables de Pound, 
elles pla^oient cette Ville á, 77 o 03', 2, Oueft de 
París; mais alors les tables n’étoient pas , fufiifam- 
ment exaéles pour cet ufage : M. Bradley par fes 
obfervations, ayant trouvé la correefipn de ces 
Tables, pour ce temps-lA, trouva que cette lcngi- 
tude, ne devoit etre que de, 76 o 29', 7, á l’O. de 
Paris, (jP hilofophical Tranfaciions , 6*3^94)*. 

On a fait de noqvelles obfervations, A Nev-York ♦ 
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tPoii il neréfulte de longitude que 76® 19/, 7,Oueíl 
de Paris, & cette détermination eil conftatée par 
Tarpentage des Jerfeys. Les points dont on vient 
de s’entretenir font infcrits dans une table que 
Fon voit fur Fexcellente carte des Jerfeys. 

La latitude d’Albany efl de 42 o 43', 9 , felón 
neuf cartes combinées, & referee á New-York: 
Fangle de pofition a d’Albany á l’égard de New- 
York, eíl de y°, io' du Nord vers l’Eíl; il vient 
auíTi de neuf cartes : on a obtenu les tangentes de 
ces angles par la formule HpH = tang, a, dans 
laquelle on a aífimilé les moindres diíférences 
d en longitude, avec les moindres diíférences 
D en latitude; h déíigne encore ici la latitude 
moyenne. Cet angle de pofition place Albany 
206, plus á l’eíl que New-York. 

Les American Tranfaclions mettent 1 6' de lon¬ 
gitude entre Cambridge &C la Providence; or il 
y a 4', 8, entre Cambridge & Boílon, c’eíl done 
20', 8, entre la Providence & Boílon: á cette 
donnée, joignant le témoignage de buit cartes, 
on a trouvé entre New-York, la Providence &c 
Boílon, le rapport des diíférences en longitude ; 
par les angles de poíitions entre New-York 
la Providence, puis on a auíli découvert ce rap¬ 
port entre cette ville Se Boílon: la méthode des 
re&angles a encore fait obtenir ce rapport; par 
un milieu entre les trois, c’eíl : cela donne 
la longitude de la Providence; fa latitude a été 
d’ailleurs obfervée exaélement. 

Y ayant 144*% 4, de New-York á la Provi¬ 
dence, felón fept cartes combinées, il y a 6o M 
de la Providence á la pointe de Montok, laquelle 
eft la plus oriéntale de Long-Iíland, &: 103** de- 
puis New-York jufqu’á cette pointe. La diífé- 
rence de latitude entre New-York & la pointe 
de Montok, eíl de 14', 8, & entre cette pointe 

la Providence, elle eíl de 54', 1, & cela 
daprés douze rapports de ces diíférences, tant 
naturelles qu aíforties : ces rapports ont été aíli- 
núleS, puis égales á 68', 9, qui eít l’excés en 
latitude de la Providence á New-York. 

Depuis la Providence jufqu’au cap du Sud- 

de lile Nantuket, il y a, felón fept cartes, 
88 w , 7, & de-lá au cap Cod au Sud de Poeil, il y 
a 54 ¡% 1* latitude du cap Sud-eíl de cette íle, 
a éte extraite de dix diíférences, prifes entre ce 
point & lé cap Cocí. Puifque du cap Cod au cap 
du Sud-eíl de Nantuket, íl y a 5 4” , 5 ; de ce 
dernier cap au cap Malebar, dans la prefqu’ile 
du cap Cod, il y aura 30^, 3 , &i du cap Sud- 
eíl: 1 ile de Nantuket au cap Cod, il y aura 24^, 

5 , felón fept rapports aífortis égalés á 5. 
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De la Providence á Boílon, il y a 37^, 8; de 
Boílon au cap Cod á la pointe du Sud, il y a 
50 m , 5, & de la Providence au méme cap, il y a 
67', o, Fuñe & Pautre felón fept cartes combinées* 

A l’égard des pofitions de Boílon &c de New- 
Cambridge, voici comment on les a arrétées. 
La longitude de New-Cambridge eít de 73 o od 
8,felón l’éclipfe de Iune, obfervée en 1703 par 
M. Brattle, & á Londres par M. Hodgfon : elle 
eít de 73 o 13', 2, felón le paífage de Mer- 
cure en 1743 , obfervé á Cambridge par M. Win- 
trop, & á Paris, 011 peu loin de cette ville, par 
cinq Aílronomes de l’Académie des Sciences : 
cette longitude eít de 73 o 14/, o, par l’émerfion 
du premier fatellite de Júpiter, du 14 Mai 1769, 
comparée á l’obfervation íimultanée, faite au 
Fort-Royal de la Martinique, & avec les obfer- 
vations de ce fatellite , faites le lendemain á. 
Greenwich, á Paris, á Ingolílatt & á Stockholnt 
( voyez le Voyage de la Flore); cette longitude 
eít de 73 o 19', 5 , felón les Tranfa&ions améri- 
caines : enfin elle eít de 73 o 30', 5 , par le pafi» 
fage de Vénus de 1769. 

D’un autre cóté, la longitude de Boílon eít 
de 72 o 4C, o, & de 73 o io', o, felón les Tran- 
faélions philofophiques; cette derniére s’appuie 
fiir des éclipfes, des fatellites de Júpiter: cette 
longitude eít de 72 o 55', 8, felón M. Harris; 
elle eít de 73 o 03', 2, par un milieu entre une 
émerfion & une immerfion du premier fatellite 
de Júpiter, obfervées en Juin & en Juillet 1771» 
Ce réfultat a été communiqué en 1777 par M. G* 
Ingénieur du Lord’ D. de R* *. Enfin, elle eít 
de 73 o 25', felón FEncyclopédie angloife, Lon¬ 
dres, 1754. 

Maintenant, que la diílance de Boílon á NeW- 
Cambridge, foit Fhypothénufe d’un triangle rec¬ 
ta ngle , dont Fun des cotés de Fangle droit, foit 
Pare du paralléle entre Boílon &£ le Méridien de 
New-Cambridge, & l’autre, l’arc du Méridien 
entre ces deux lieux; on trouve, d’aprés íix 
cartes combinées, la diílance de Boílon á New- 
Cambridge, de4 M , 3 , l’arc du paralléle entre ces 
lieux, de 3 m , 5, & l’arc du Méridien entre ces 
mémes lieux , de i ', 5 : l’arc du paralléle donne 
leur diíférence en longitude de 4% 7* Le milieu 
entre les cinq indications déla longitude de^Cam- 
bridge, feroit, felón nos méthodes, de 73 o 14', 


tudes diíférent entre < . A 

de voir cju6 cottc difrcrcncc nc doit ctis (^uc de 
4/ ^ y . c víl pourquoi, en prenant la demi íomme 
de ? ces longitudes & leur demi-différence > on 
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aura 73 o 08/, 55 ± x 7 , 35 = 7 ^° 10 '» 8 > P our 
la longitude de Cambridge, 6c 73° 06 7 , 2, pour 
celle de Bofton. 

En rapportant la poíition de Bofton au cap 
de Sable en Acadie, qui eft par 67 o 58 7 > 9 ’ c j e 
longitude, 6c á New-York , on trouve la longi¬ 
tude de Bofton de 73 o 05 7 , 1 : en référant 
Bofton au cap de Sable 6c á Philadelphie, cette 
longitude eft de 73 o 03', 9 : de plus, en faifant 
dependre la poñtion de Bofton de celle de Phila- 
delphie6c de New-York, on a 73 0 05', 7> P 0L1 f 
cette longitude : joignaot á ces refultats, celui 
qu’on a extrait des Obfervations céleftes, on en 
conclut la longitude de Bofton de 73 05 ,4. 

Al. Desbarres, Plan du havre de Bofton, pole 
cette ville á 42 o xx 7 , 3, de hauteur quil y a 
obfervé; on a vu que New-Cambridge eít plus 
nerd que Bofton de 2 7 , 5» P a *" coníequent New- 
Cambridge eft á 42 o 24 7 , 8 , de latitude. 

De Bofton á Albany il y a 125**, 1, lelon 
huit cartes; cela pofe Albany á trés-peu prés 
córame ci-devant; ainft c’eft le raccorder aprés 
avoir décrit un affez long circuit. On eft alié de 
Bofton au havre de Pifcatawai, dont la latitude 
fut obfervée dans le ñecle dernier, de 43 o 07 7 , o, 
par M. Richer, au cap Sud-Eft de Portfmouth, 
íous la riviére Salmón : de-lá on s’eft tranfporté 
á Briinfvik, puis á la riviére Saint-Georges Se 
au fort de Pentagouet, dont la latitude fut ob¬ 
fervée de 44 o 22 7 , 3 , aufti par M. Richer. Con* 
féquemment , d’aprés les différences extraites de 
dix cartes , aíforties 6c égalées á 75',_ 3 = 44 o 
2 2 7 , 3 —43 o 07 7 , o, on a trouvé qu il y avoit 
46 7 ,6 , en latitude, entre Pifcatawai 6c Brunfwik; 
de-lá jufqu’á la riviére Saint Georges, au cap 
de l’Eft (ce n’eft pas le plus fud), on a trouvé 
qu’il y avoit 3', 1, & de ce point jufqu’á Pen¬ 
tagouet, qu’il y avoit x^ 7 , 6.11 fuit de-la que la 
cote dont on s occupe, eft portée trop au Nord, 
en général fur toutes íes cartes , d’environ 22 1 . 
On peut bien penfer qu’on a pris, au moins les 
mémes précautions, pour obtenir les longitudes 
de ces points. On ne s’entretiendra pas plus long- 
temps de ces longitudes; parce que les moyens 
qu’on y a employés ont été mis en ufage précé- 
demmenr. 

11 eft important d’arreter ici quelques lieux du 
Cañada ; ils ferviront á placer convenableznent 
la partí e feptentrionaje des Etats-Unis. La pointe 
de Scomina eft fous la baie de Miramichi, a la 
cote Oueft du golfe de Saint-Laurent. Tandis que 
d,e cette pointe jufqu’á Kébec il y a 389', 7, 
felón fept cartes cómbinées, il y a de Kébec á 
Bofton i8 7 , 3 ; on a, par cette voie, 73 o 05 7 ,4 + ( 
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28', 3 =73° 33', 7. Y ayant dé la pointe de Scq- 
mina á Kébec 379% 9 , d’aprés cinq rapports, il 
y a de Kébec á New-York 17 5 7 , 8 ; la pointe de 
Scomina étant parla longitude de 67 o 04 7 , o, 
comme on le verra bientót, Kébec lera par ce 
moyen á 67 o 04 7 , 0 + 6° 19 7 ,9 = 73° 23', 9. 
D’aprés huit rapports, il y a 24', 5^, de Bofton á 
Kébec, tandis qu’il y a de Kébec áNew-York 169 7 , 
4; conféquemment Kébec eft par 73° 05 7 , 4 -f- 
24', 9 = 73 o 3o 7 , 3. S’il y a de la pointe de Sco¬ 
mina á Kébec 388', 6, felón cinq rapports, il y 
aura 24i 7 , 8, de Kébec á Philadelphie; ainli 
Kébec feroit par ce moyen á 67 o 04 7 , 0 + 68 
28', 6 = 73 o 32', 6. S’il y a 23', 4, de Bofton 
á Kébec, d’aprés ñx rapports, il y aura de Kébec 
á Philadelphie 246', 6 ; en coníéquence, Kébec 
fera par 73 0 \ 4+23 7 , 4 = 73° 28 7 ,8. Entre 
Philadelphie 6c Kébec, y ayant, d’aprés cinq 
rapports, 281 7 , 2 , il y a entre New-York & 
Kébec 205 7 , 5 ; done Kébec fera par ce moyen 
á 76 o 19',7 - 3 o 25', 5 =72° }4 7 , 2. On dé-, 
duit de ces ñx combinaifons, la longitude de 
Kébec de 73^ 29', 9. La latitude de cette ville 
fut obfervée en 1686, de 46 o 55'', o,par A 4 . Des- 
hayes, de l’Académie Royale des Sciences: M. de 
l’Olbiniére, Gentilhomme Canadien , 6c Ofticier 
Frangois, l’a obfervée en 1754, de 46 o 48', o : 
comme l’Académicien devoit étre rnieux nuini 
en inftrumens que l’Officier, on a fuivi celle de 
M. Deshayes. Diverfes indications montrent 
qu’on ne peut fe tromper en ce cas que d’1 7 , 3 
en plus, 6c non de j'. 

La différence en latitude entre Kébec 6c Mont- 
Réal eft de —1° 07', 9, 6c la différence en longitude 
entre ces villes eft de + 2 0 oo 7 , 8 ; celle-ci eft le 
réfultat de ftx reftangles, 6c de l’angle de poñtion 
de Mont-Réal á l’égard de Kébec; 6c celíe-lá dé- 
pend de neuf différences, tant naturelles qu’affor- 
ties. La différence de hauteur entre Mont -Réal 6c 
Frontenac 011 Cataracoui, eft de — i 0 17 7 , 5, 
felón neuf différences des hauteurs, naturelles 
6c afforties : la différence des Méridiens entre 
les mémes lieux, eft de + 2 0 3 y 7 ,7, d’aprés ñx 
re&angles: la différence des hauteurs entre Fron¬ 
tenac & Ofwego, eft de i° 02 7 , 7, d’aprésdouze 
différences , tant «aturelles qu’afforties : la diffé¬ 
rence des Méridiens entre ces lieux eft de 23/, 7, 
felón ñx re&angles, 6c d’aprés l’angle de poñtion 
de ces deux forts, angle qui eft toujours formé 
par la direftion de la diftance & par le Méridien. 
La différence des hauteurs entre Ofwego 6c Al¬ 
bany eft, d’aprés neuf différences, entre les 
latitudes naturelles 6c afforties, de 42', 9 : la dif¬ 
férence en longitude entre ces points, eft de 
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31', 1, felón clnq reélangíes , &c encore 
d’aprés l’angle de poíition entre ces lieux. La 
poíition da fort Frédéric , íitué au Sud du lac 
Champlain, dépend tout á la fois de celles d’Al- 
bany, de Boílon & de Pifcatawai, de celles de 
Kébec, de Mont-Réal & de Frontenac. 

Partant du fort Ofwego, on a obtenu par de 
pareils moyens, mais moins ampies, que le fort 
de Niagara, le fort du Detroit, la pointe la plus 
méridionale du lac Michigan, la pointe la plus 
oriéntale du lac Supérieur, la parrie la plus occi- 
dentale du méme lac, Se le fault Saint-Antoine, 
dans le fleuve MiíTiíIipi, étoient par les longi¬ 
tudes & latitudes qu’on leur a aílignées dans la 
íable. 

$. III. 

Jle & bañe dt Terrc-Neuve , íle Royale & ile Saint- 
han , avec. CAcadie ou la Nouvelle - Eccjje , 
N°. 119. 

O N s’eíl appuyé précédemment fur la pofition 
du cap de Sable : quoique ce cap ne foit indiqué 
qu’á 67 o 50', dans la Connoiífance des temps, 
on a été obligé d’y compter 8', 9 de plus, tant 
par les obfervations qu’on y a faites, que par 
celles qu’on nous a communiquées fur Anna- 
polis, que par la caríe de la Nouvelle- EcoíTe de 
M. Desbarres, qui nous eíl parvenue trop tard, 
& que par les obfervations que cet habile Ingé- 
nieur a faites á Halifax. L’Acadie fe fonde encore 
fur les pofitions de l’anfe de Fronfac & du cap 
Canfeau, aux ruines du fort : on a trouvé pour 
chacun de ces points, o', 7 de moins, que fur la 
Connoiífance des temps. 

On a obtenu, felón onze caries, la diítance 
de la pointe de Bacareau, fituée vers le nord- 
oueíl du cap de Sable, jufqu’á Annapolis, de 
81 milles; on a eu onze fois chaqué diílance , 
depuis la pointe de Bacareau, jufqu’au cap Sainte- 
Marie, & entre ce cap & Annapolis; on en a 
pris la íomme commune, avec les précautions 
requifes, fk l’on a eu 105", 8; enfuite on a 
formé onze rapports de ces difterences particu- 
Héres, en les aífortiífant; puis on a égalé la fomme 
des termes de chacun, á iO) M , 8, & Fon a 
obtenu finalement le rapport de On a 

outre ces diílances, la latitude du cap Sainte- 
Marie, á trés-peu prés, de 44 o 17', d’aprés fept 
indications. 

On a eu la pofition en longitude du fort de 
Beau-Séjour, en la référant \ celles de Port- 
Iloyal, du cap de Sable, de l’anfe de Fronfac &C 
d’Halifax. Mais la latitude de ce fort dépend de 
celle de Grindílone, ilot dont la balitear fut 


obfervée en 1749 par M. Morris , Arpenteur 
général, & Beau-Séjour eíl 5' plus Nord que 
cet ilot, felón íix données ou 14' plus Sud que 
Gafperau : cet ilot eít d’ailleurs, d’aprés cinq 
cartes combinées, 17', 3 plus á FOueíl que Beau- 
Séjour. On s’eíl étendu jufqu’á Pile aux Perdrix, 
fituée á l’embpuchure de la riviére Saint-Jean ; 
la latitude de cette ile dépend de celles de Beau- 
Séjour & de Pentagouet, quant á fa longitude, 
c’eíl un anneau de la chaine de pofitions qu’oa 
a arrétées entre Beau-Séjour S¿ Boílon. On a 
de plus cherché.les différences en latitude entre 
Beau-Séjour, le fort les Mines & Port-Royal, 
d’aprés nombre de rapports, formes des diffé- 
rences de hauteurs, extraites des latitudes natu-' 
relies & aíforties, on a trouvé celui de 40', 2 
á 16',6. La longitude des Mines a été daborcT 
référée á celle de Port-Royal feulement, puis ¿L 
celle de Beau-Séjour; enfuite on l’a rapportée 
conjointement á celles de Port-Royal & de 
Beau-Séjour, puis á celles de l’anfe dfe Fronfac 
& du cap de Sable. Eutre Beau-Sejour & le fort 
de Gafpereaiijil y a - 14', 5, en longitude; Gaf- 
pereau eíl, par la latitude obfervée , de 45 o 59'. 

La diíférence en longitude entre l anfe de Fron¬ 
fac & le cap Saint-Louis, eíl de + 22', 4, 
d’aprés fix reélangles; la vraie diíférence en lati¬ 
tude entre ces lieux, eíl de 2.3'; parce que 
la hanteur obfervée par les Anglois , au cap 
Saint-Louis, eíl de 46®, & celle de l’anfe de 
Fronfac eíl de 45 o 37'. La diílance entre ces 
deux points eíl de 27*% 8; d’aprés fept cartes, 
il y aura 24% o, entre l’anfe de Fronfac & i’em- 
bouchure de l’Artigoniche, 14^5 4 » entre la 

cap Saint-Louis cette embouchure: cela nxe 
ce dernier point. On a auffi eu, felón dix donnees, 
la plus courte diílance du détroit de Fronfac íl 
la riviére de Milfort, de 7", i- c ° n ade P ] f 
arrété divers points entre le cap Saint-Louis 6 C 
Gafpereau; quelques-uns n’ont pu trouver place 
furia carte,on n’en parlera pas plus longuemenr, 
quoiqu’on ait apporté beaucoup d’attention dans 
leur détermination; ils font dans la table. On a 
auífi arrété, fur la cote méridionale de l’Acadie , 
le cap Lifcomb, le cap Saint-Cendre, le port de 
la Heve & celui du Rochelois : en s’appuyant 
á l’orient fur l’anfe de Fronfac, & J 1 l.°F CI 
fur le cap de Sable : enfuite on a aílorti .es cu - 
férences en longitude & en latitu e, puis onia 
égalé leur fomme aux qu.nt.tes con venables; 

ou a auffi e ^°[ e t“7aeuco P re eu’d’aurres 
attentions/que le defir de bien faire ne manque 
pas d’infpirer, ^ ^ 




On a rapporté au cap Saint-Louis, la pointe 
de FEÍl de l’ile de Saint-Jean; la latitude de cette 
pointe a été obfervée. Le fort Amherít , au Sud 
de Charlótte-Town, á l’égard de la longitude, 
a été référé á Gafpereau Si au cap Saint-Louis; 
la latitude de ce fort a été obfervée par M. Hol- 
land, qui a levé le plan de File. La poíition du 
cap Nord de cette íle eíl, á trés-peu pres, con¬ 
forme au plan de M. Holland. Faifant dependre 
de ce cap la pointe de Scomina, celie-ci fe 
trouve plus Nord que ce cap de 3 / , 6 , Si f a 
longitude eíl plus grande de 45% 9, que celle 
du cap Nord de File de Saint-Jean. 

La partie Oueíl de File Amheríl, une des des 
de la Magdeleine, étant rapportée, premiére- 
ment, au cap de Raye, dont la poíition fera 
déterminée dans peu, Si á la pointe de Seo- 
mina ; fecondement, au cap Nord de 1 íle Saint- 
Jean & au cap de Raye; troifiémement, au cap 
de Nord de File Royale, qu’on fixera bientót, 
&c k la pointe de Scomina; quatriémement, au 
cap Nord de File Saint-Jean & au cap de Nord 
de File Royale ; cinquiémement, k la pointe de 
l’Eíl de File Saint-Jean, 6c au cap Nord de la 
méme ile; par un milieu on a tiré, felón nos 
méthodes, entre ces cinq longitudes, celle qui 
eíl inférée dans la table. 

La longitude de Louisbourg eíl de 62 o 12', 2; 
la ConnoiíTance des temps la fait 2', 8 plus grande; 
mais Fon a combiné foigneufement les obferva- 
íions qui FétabliíTent. Celle du Bourg de File 
SaintrPierre , eíl de 58 o 31', 2 ; elle dépend des 
horloges marines A & S de M. le Roy, conduites 
par M. le Comte de Cafíini; de Fhorloge N°. 8 
de M. Berthould; de la montre S de M. le Roy , 
dirigées par MM. de Verdun, Borda 6¿ Pingré ; 
elle dépend auííi des diílances de la Lune aux 
étoiles , par les mémes; de 1 eclipfe de.Soleil, 
obfervée aux iles Burgeo par M. Cook, 6c rap¬ 
portée á Saint - Pierre; elle fe deduit auííi des 
meilleures caries, affujetties aux points íixes les 
plus proches. Occupons - nous maintenant de 
quelques points de File Royale. 

Depuis Fanfe de Fronfac jufqu’au fort Saint- 
Pierre, il y a 20^, 3 , depuis ce fort juíqu’á la 
pointe Eíl de l’ile Nérichat, il y a io M , 4, 6c 
depuis cette pointe jufqu’á Fanfe de Fronfac, 
il y a I4 m , 3 ; ces trois diílances font extraites 
de íix Caries combinées, 6c les latitudes de ces. 
points font données par quelques Navigateurs, 
par des Ingénieurs Fran^ois 6c par les caries. 
On a rapporté le cap de Nord de 1 de Royale 
au bourg de File Saint - Pierre , 6c a ^ 'pointe 
de FEÍl de File Saint - lean x au. bourg ~uiot- 
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Pierre 6c á Fanfe de Fronfac , á Louisbourg Se 
au cap Saint-Louis en Acadie, á Louisbourg 6c 
a Fanfe de Fronfac ; un milieu, felón nos mé¬ 
thodes, a donné 62 o 22% 6, au cap de Nord de 
File Royale» L’ile de Chétécan, á la pointe Sud, 
a été référée au cap de Nord précédent Si au 
cap Saint-Louis en Acadie; á Louisbourg 6c au 
cap Saint-Louis, au cap de Nord 6c á Fanfe de 
Fronfac, puis á Louisbourg 6c á Fanfe de Fron¬ 
fac. On a auííi découvert maintes fois, que Fangle 
de pofition de File Chétécan, á l’égard du cap 
de Nord, eíl de 62 o 52', du que le giíTement de 
cette ile, par rapport á ce cap , eíl» l’Oueíl 28 o 
08' Sud. On a rapporté la pointe Nord de File 
Juíl’au Corps á Louisbourg & á la pointe Eíl 
de File Saint-Jean, á Louisbourg 6c au cap Saint- 
Louis en Acadie, au cap de Nord de File Royale , 
Si encore au cap Saint-Louis, enfin á File Ché- 
técan Se á Fanfe de Fronfac. Enfuite on a dé- 
couvert que le giíTement de la pointe Nord de 
File Juíl’au Corps, á l’égard de la pointe Sud 
de File Chétécan , eíl le Sud 24 o 26' Oueíl, 6c 
que celui de Fanfe de Fronfac, par rapport á la 
pointe Nord de File Juíl’au Corps, eíl le Sud 
10 o 35/ Oueíl. 

Le petit paint de cette carte ne permet pas de 
s’occuper de quelques endroits de la cote Sud. 
de cette ile, non plus que de pluíieurs de la 
cote de FEÍl. La détermination des trois pointes- 
de File Scatari, eíl une fuite de la cofhbinaifori 
des caries. Avant de quitter File Royale, on va 
encore y chercher la poíition de deux lieux. En 
faifant dépendre la longitude du Port-Dauphin 
de celles du cap de Nord 6c de Louisbourg, ce 
port eíl par 61 o 38', o ; il eíl par 61 o 40% 1 
en le rapportant á l’ile Juíl’au Corps 6c au cap 
de Nord; il eíl par 62 o 40', 9 , en le référant k 
Fanfe de Fronfac Si au cap de Nord; il a 6i Q 
45', 5 de longitude, en le rapportant á File Ché¬ 
técan 6c á Louisbourg ; en le faifant dépendre de 
l’ile Juíl’au Corps Si de Louisbourg , il a 62 o 
41', 6; en le rapportant au cap de Nord 6c k 
File Chétécan, ce port a 62 o 42', 3 ; 6c il a 62 o 
43' , 5, en le référant á Fanfe de Fronfac Si á 
Louisbourg : c’eíl, par un milieu, 61 o 41', 5 ; 
la latitude de ce port a été obfervée. En faifant 
la diílance de Louisbourg á File Juíl’au Corps. 
de 2000 parties, on a trouvé , felón huit cartes, 
quil y avoit 1163 parties de Louisbourg juf¬ 
qu’au dirroit, entre fe Labrador 6c le Grand 
Ilac, 6c 837 parties de File Juíl’au Corps juf-¡ 
qu’á ce dé; oír: on a parcillement fait la diílance' 
du Pmuphin á Fanfe de Fronfac de 200a 
pañíes, 6 : Fon a obv.;nu, égakment d’aprés hui& 
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cartes, qifil'y avoit 780 de ces parties du Port- 
Dauphin jufqu’á ce détroit, & 1266 de l’anfe de 
Franfac á ce détroit: il ne reRe plus qu’á coní- 
truire deux íriangles fur les deux bafes de 2000 
parties, les interfeéiions des quatre ares peuvent 
fe couper en fix points par la formule des nombres 
triangulaires —-A_li = 6, le milieu entre ces 
interfe&ions fera le point defiré. ( Voyez la 
table). 

La différence des Méridiens entre Louisbourg 

Pile Saint-Pierre, eíl de 62 o 12', 2— }8 U 
3 1', 2 = 22i x , o; felón douze rapports, il y a 
entre le bourg Saint-Pierre 6¿ le cap de Raye, 
172', 3 , & 48', 7 entre ce cap & Louisbourg ; 
cela pofe le cap de Raye á 61 o 23% 5 de lon- 
gitude. Du cap de Raye au cap de Raze il y a 
5 o 47', 8 en longitude, tant d’aprés úx des meil- 
leures cartes, que felón des routes parcourues 
du cap de Raye á Saint-Pierre, 6c de-lá jufqu’au-- 
cap de Raze; mais encore íuivant des diRances, 
prifes de proche en proche, edmme il fuit. La 
latitude obfervée du cap de Raye, eR de 47 o 
36', 8, &c la différence en longitude entre ce cap 
& le bourg de Saim-Pierre, eR confirmée par le 
réfultat moyen de neuf re&angles. De ce bourg 
aucap du Chapeau-Rouge il y a —45', 7 en lon¬ 
gitude , & + 6', 5 en latitude, d’aprés huit rec- 
tangles, & auífi felón.huit diífances, &c encore 
d’aprés un milieu entre les huit differences en 
longitude, & auífi felón un milieu,pris parmiles 
différences en latitude, tant naturelles qu’aíior- 
ties. Entre le cap du Chapeau-Rouge celui 
de Sainte-Marie il y a — ói 1 , 6 en longitude, 
& — 5', 9 en latitude, non - feulement par les 
mémes moyens que ci-deífus, mais encore d’aprés 
la dire&ion de la route qui efl PER 7 0 56' Sud. 
Du cap Sainte-Marie au cap de Péne il y a 
— 38', 6 en longitude, & — 14', 8 en latitude , 
en fuivant les mémes moyens que ci-deífus im- 
médiatement. Depuis le cap de Péne jufqit’au 
port des Trépaífés, on a trouvé pareillement 

if, 2 en longitude, Se -j- 5', 1 en latitude. 

Du port des Trépaífés au cap de Raze, on 
a obtenu — 24', 5 en longitude. Se — 6', o 
en latitude ; outre les moyens qu’on vient 
d’indiquer, on a employé la formule fuivante, 

y :=z \)> dans laquelle y eíl 
la différence en longitude ou en latitude que Ton 
cherche; q repréfente la diílancé , qui eR, dans 
ce cas, au moins de 19. a *, 9, Se 5 défigne Paire du 
re&angle , formé de la latitude par la longitude 
íéchnte en inilles, cette furface eR au moins ici de 
fcoc ' S uhRituaat ces. val cura i la place des leí- I 


tres, il viendrajy = V + 

= V i6o MM + 124^, 9 = f i6m í 9 

=•24,6. On a apphqué ici cette formule; parce 
que nos cartes, d’aprés neuf différences, prifes 
entre les latitudes naturelles & aíforties, ont fait 
avoir 8', 2 pour cette différence, tandis que les 
obfervations paroiífent n*admettre que ó', o. Ce 
réfultat, joint avec d’autres dont on a indiqué 
les moyens, a donné par un milieu pour con- 
clufion, les quantitésénoncéesauparavant. Entre 
le cap de Raze & la ville de Saint-Jean, la dií- 
tance eR de 59 M z=q, S l le reclangte de la lon¬ 
gitude , réduite en milles, multipliée par les mi¬ 
nutes de la latitude, eR de 1250""= La for¬ 
mule précédente eR du quatriéme degré, de l’ef- 
péce la plus Rmple , dont i’énóncé eR: connoif- 
íant la diagonale & la furface d’un reéíangle, 
trouver chacun de fes cótés. Jet tant les nombres 
précédens dans cette formule, elle deviendra, 
y = V i74° M > 5 - v 7 (302934° — 156250o) 


— \/( 1740 a4 , 5 ± 121 i M , 1) = 54 a1 , 3 , c’eR la. 
différence de hauteur; ou = 23 M , o , c’eR la dif¬ 
férence des Méridiens ;or~ 2 f^- = 33 '» & 
Les réfultats des autres moyens dont on a fait 
uíage, moyens qui font indiqués ci-devant* 
étant joints á ceíui-ci & au réfultat des obfer¬ 
vations de la latitude, faites dans les deux en- 
droits dont on s’occupe, tout cela a donné par 
un milieu, -f- 56', 5 de différence en latitude» 
& —45', 9 en longitude. 

Les Vaches noires font le feul écueil dugrand- 
banc de Terre-Neuve; cet écueil gít, á legaré 
du cap de Raze, á PER 17° 05' Sud, d’aprés 
onze indications; & la diRance de ce cap a cet 
écueil, nominé auíli Baífe du cap de Raze 9 
eR de 6o M , 4, ou trés-peu moins; cela pofe- 
les Vaches noires i° 23', 7 P Ius á l>Eíi » & 
& 17', 7 plus au Sud, que le cap de Raze. Les 
deux points des acores du grand-banc, marqués 
dans la table, font extraits du voyage de l’Iíis» 
mais référé á k pofition que nous avons affignéep 
au bourg Saint-Pierre. 

Ayant déterminé la poRtion du cap de Raye* 
& celle du cap de Raze , il feroit néceffaire- 
d’avoir celle de la pointe du Nord de Pile Kerpon*. 
Commengant par la latitude, on trouve, felón, 
les cartes les plus récentes & les plus eíumees 
la différence de hauteur entre le nord de lile; 
Kerpon & le cap Norrnand, oe 4., o : la latí- 
tude du cap Normandeft de 51 o 5 ® , 4 ,obfervee- 
aítranomiquernent par les Anglois; en confe- 

qiience K celfe du. nord. da lile Kerjjon eft de 
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51 o ¿3', 2; par d’autres combinaifons, cette 
hauteur n’a pas varié d~ de minute. On rap- 
portera d’abord la longitude du nord de 1 íle Iver- 
pon á celle du cap de Raze & du cap de Raye : 
on a trouvé , d’aprés cinq bonnes cartes , qu 1 y 
avoit entre le cap de Raze & le nord de lile 
Kerpon, 18', 5 : 22 , o : 27' : 5 6 > 

7 , & qu’il y avoit entre le meme point de Uie 
Kerpon & le cap de Raye, 142', 7 ; llS > 7 : 
2 3 9 , o : 2 5 2', 3 & 3 3 9 , o. On a torme cinq rap- 
ports de ces quantités; elles font toutes aüorties: 
enfuite on a égalé la fomme des termes de chaqué 
rapport á 347', 8, qui eíl la différence des Men- 
diens entre le cap de Raye & celui de Ra ze, 8 c 
en aflimilant ces termes : íi eíl venu 777 , * *m j • 
__4o_, • &¿ ai ±-l : on a repete íucceíüve- 

ment fix fois cettejopération^ a e " 6 e f s 

rapports, 1 nTT : 7 ’ 5 J Kf 

dont la différence cómanme des termes corref- 
pondans, eft, fuivant nos méthodes, de 147 . 
o; ainfi, les termes du rapport cherche lont 

- 3 47 S ~ *47 9 

Qna pareíllement fait dépendre la longitude 
de la pointe Nord de Ule Kerpon, de celle du 
cap de Raze & de celle du bourg Saint-Pierre ; 
les mémes cartes qui ónt donné la différence en 
longitude entre le cap de Raze & le nord de l’ile 
Kerpon, fournííTent celle entre cette ile 6 í Saint- 
Pierre, d’oü Ton forme ces rapports; yf 4 : 7777 : 

: -ii-1 & : diíFérence des Méri- 

diens entre le cap de Raze & Saint-Pierre, eíl de 
17 5', 5; égalant á ce nombre la fomme des termes 
de chacun de ces rapports, il viendra ff-f : 

•7 3 . 47 y : _A|_I ; continuant la 

minie opéranon feulement encore quatre fois , 
on obtiendra 74', 9 P 0lir ^ différence commune 
de deux termes correfpondans ; par confequent, 
les termes du rapport defir¿,font, par ce moyen, 
de z= Aprés avoir égalé, dans 

la premiere fuite, la fomme de chaqué antecé- 
dent, avec fon confequent á 347 » 8 , en met- 
tant les moindres différences avec les plus petits 
termes, fans aitérer la fomme des termes de 
chaqué raifon , on auroit 777-7 : 7 ibí : ifH : 
_A|_i & 777-^ ; aprés avoir égalé la fomme de 
chacun de ces rapports á 347"', 8, on a encore 
affimilc les différences, puis afforti les term.es, 

¿ ,, 41 8. " 1 í_7 . (7 1 61 7 . 

& 1 on a eu 77-5-7 • Tsv 1 ; «• *9 ? j r- ttt~9 * 

d’oíi l’on tirera La fecond( ; flllte a Y ant 

été égalée á 175', 5, les termes en étant affortis, 
on en a enfuite aílimilé les différences fans aitérer 
les fommes ; puis on a égalé la fomme des 
termes de chaqué raifon á 175 ? 5 » en iesatTor- 
tiiíant & en graduant les difiéreos > 011 a ei * 
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ttH : ttH : ttH : ttH & ttHí répétant 
précifément la méme opération, il viendra ; 
irf-? : 777-7 : ttH & 7T7~f» d’oh, par nos 
méthodes, on a tiré 777-7* Ón a encore rapporté 
la longitude du nord de Pile Kerpon au bourg 
de Saint-Pierre & au cap de Raye , dont la diffé¬ 
rence des Méridiens eíl de 172', 3. La différence 
en longitude entre l’ile Saint-Pierre & Pile Ker¬ 
pon eíl, felón les mémes cartes, de 35', o; 
81', 4; 139, 3; 151', 5 & 162,0. Faifantanté- 
cédent de cinq raifons arithmétiques, les diffé¬ 
rences en longitude du cap de Raye á Pile Ker¬ 
pon; elles font rapportées ci-devant, & confé- 
quens les différences que Pon vient d’énoncer , 
on aura 142, 7 — 35', o = 107', 7; 218', 7 
-81',4= 137? 3 * 2 39 í 0 " 'W'il = 99 ’ 7 » 
252', 3 - 151', 5 = 100', 8 , & 339',o~ 162,0 
= 177', o; chacune de ces différences doit égaler 
172', 3 : c’eíl pourquoi, fi Pon multipüe Panté- 
cédent & le confequent du premier rapport par 
t£|- 4 ; ceux du fecond par 777-7 ; le premier & le 
fecond terme du troifiéme par ; ceux du 
quatriéme par -¿-j , & chaqué terme du cin- 
quiéme par 77^-7; en affortiffant les produits, 
il viendra 246', 6 — 65', 5 = 186', t ; 251', 5 

— 139', 1 = 112', 4; 330', O - Mi', 0=179,0;. 
373', 8- I57',y = zi6', 1 & 382', 4-* 222, 9 
= 159', 5; máis. fans aitérer les fommes ^de 
chaqué antécédent avec fon confequent, fi Pon 
aflimile les différences, il viendra 209', 8 — 97', 4 
== 112', 4 ; 175', 1 - ii5',6= 159', 5 Í 33 Q> 
-151',°- 1 79 > 0 i 3’)3 > ^ “ 1^.7 ;7 = ioy » 1 
& 410', 7 — 194', 6 7= 216,1; fi 1 on tnultiplie 
encore í’antécédent &¿ le confequent de chaqué 
raifon par 172', 3 , divifé par la différence propre 
á chacune , & que Pon gradué les différences des 
deux derniéres raifons , différences qui en trou- 
blentl’ordre, onaura 255',4- 118',6= 136', 8; 
297', 2 - 145', 3 = 131', 9; 317', 6- 155', 1 
= 162', 5; 326', 5 - 156', 1 = 170', 4 & 32b, 4 

— 156', 3 = 172', 1; en répétantencore la méme 
opération , il viendra 321', 6 — 149', 4— 172', 2 ; 
328', 7 - 156', 5 = 172', 2; 330', 1 - 157', 8 
= 17^5 3 i 33 6 ’» 8-164', 5 F i 7 2 '» 3 & 337 '*^ 

— 164', 9 = 172’, 3 : d’oii, par un mitieu, on 
tire 33 1', 3 -r 159 , o =172', 3. Sans affirailer 
les différences, aprés avoir répété fucceílivement 
Popcration fix fois, on trouveroit 314', 5 — 142', 
2= 171, 3 * 

On vient de découvrir que le Nord de l’ile 
Kerpon étoit plus oriental que le bourg de Saint- 
Pierre de 2 o 39 , o , ou de z° 22', 2; de plus, 
on a trouvé que le Nord de l’ile Kerpon étoit plus 
occidental que le cap de Raze de 50' , 3 , ou 4 a 
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$’o', 4, ou de 51', 2 , 011 de 56', o; done le 
bourg Saint - Pierre étant par 58 o 31', 2 de 
longitude, Sí le cap de Raze par 55 o 3 5', 7, le 
Norcl de Tile Kerpon fera par 

58°3i , ,i-i 0 39'.° = 55°5i',i. 

38 31,2 — 2 22, 2 = 56 09,0. 

55 35*7 + 2. 5 °> 3 =* 5 6 
5 5 3 5 ^ 74 - 2 . 50,4= 56 26, 1. 

55 3 5 > 7 -H 2. 51,1= 76 26,9. 

55 35 * 7 +i 5 6 >° = 56 3 1 > 7 - 


Milieu.56 o 26', o. 

Mais les angles de poíitions, tánt généraux 
que particuliers du nord de l’ile Kerpon par 
rapport á la ville de Saint-Jean , Sí á l’égard du 
cap de Raye, ont para exiger qu’on augmentar 
cette longitude dY, 2 ; c’eíl le máximum qu’on 
peut tirer des longitudes precedentes. II eíl aíTez 
íingulier que , du cap de Raze jufqu’au nord de 
Rile Kerpon, il n’y ait que 18', 5 en longitude, 
felón M. Bellin, Sí qu’il y ait 2 0 46', felón les 
cartes du Pilote Anglois de Terre-Neuve, tandis 
qu’on y trouve ici 51', 5 ; qu’entre le cap de 
Raye Sí le nord de Pile Kerpon , il n’y ait que 
142', 7, felón M. Popple, Sí 339', o, felón 
M. Bellin, tandis qu’on y trouve ici 296', 3; 
qu’entre le bourg de l’ile Saint-Pierre Sí le nord 
de l’ile Kerpon, il n’y ait que 35', felón le 
Pilote Anglois de Terre-Neuve, Sí qu’il y ait 
162', felón M. Bellin : on y a trouvé ici 124'. 

On croit que les cartes du pilote Anglois de 
Terre-Neuve font la cote méridionale de cette 
i\e trop longue , dans la raifon de 12 á 11 ; on a 
pluíieurs exemp^es de ces excés, entre autres fur 
les cotes feptentrionales d’Efpagne , du Nepíune 
Fran^ois, levées en 1691 , par MM. Minet Sí de 
Genes , Sí rédigées par M. de Chazelles, de 
1 Académie Royale des Sciences , Ingénieur de la 
Marine; les originaux lui en ont paru exaélement 
leves Sí recherchés en détail, Pour la longitude , 
on y trouve, entre Bayonne Sí le cap Finiílére, 
9 ° 15'. (Obfervation fur la caríe du G- de Gal- 
cogne, par M. Bellin , 1750) : or, il n’y a cer- 
fainement que 7 0 50' en longitude, de Bayonne 
au cap Finiílére , Sí 9 0 15 : 7 0 50' : : 111 : 94 , 
ou a trés-peu prés, comnie 13 eíl á 11. Cette 
carte eíl d un tres-ampie détail, qui, lorfqu’on 
veut l’exprimer, ainfi que l’obferve M. Bellin, 
jette infenüblement dans une eílime plus coníi- 
erab.e , des diílances; on ne peut s’en garantir 
.qu en prenant des points fixes; fi pour j 1 lieues 
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MM. Minet Sí de Genes en ont compté 13 , les 
Ingénieurs qui ont levé la cote méridionale de 
Terre-Neuve, ne pourroient-ils pas, en pareilles 
circonílances, pour 11 lieues en avoir compté 12? 

On indiquera feulement les autres points 
qu’on a arrétés fur cette íle, fans entrer dans 
le détail que leur détermination a exigé; leur 
pofition dépend de procédés analogues á ceux 
qu’on a vu. Ces points, fur la cote oriéntale, 
en s’appuyant fur la ville de Saint-Jean d’une 
part, Sí de l’autre fur le nord de Pile Kerpon, 
font le cap Saint-Franqois , Break-Heart, le cap 
Bonaviíla, le cap Fréels, la pointe de Fogue, 
non dans Tile de ce nom, mais dans celle de 
Terre-Neuve, le cap Saint-Jean, Sí le Nord de 
l’ile de Grouais. Sur la cote du Nord-oueíl, en fe 
fondant fur le cap de Raye Sí fur le Nord de l’ile 
Kerpon, ces endroits font, l’ile Codroi, le cap 
á l’Anguille, le cap Saint-Georges, le cap Sud de 
la Baie des trois íles, la pointe Riche, celle de 
Férol Sí le cap Normand. II y a pluíieurs de 
ces points oí; Ton a obfervé la hauteur; tels font, 
outre ceux qu’on a deja cites,le cap á l’Anguille, 
la pointe Riche Sí la pointe de Férol. ( Voyez le 
Pilote Anglois de Terre-Neuve). II a été plus 
facile de ügurer cette c©te que l’orientale : on 
a joint aux cartes qui contiennent cette ile, au 
commencement de cet article, la cote depuis 
le cap de Raye jufqu’á la pointe Riche , par 
M. Siboules de Saint-Jean-Pied-de-Port, carte 
fort bien conílruite , Sí que M. Bellin a fuivie ; 
on avoit encore le Nord de Terre-Neuve, par 
M. de la Páchardiére; ces deux cartes font manuf* 
crites. 

On eíl informé que de la pointe de Férol juf¬ 
qu’au cap de la cote de l’Eíl, íitué á 50 o 30 ou 
35' de latitude, il y a 36 lieues : les Eskimaux, 
dansleurs chaífes pendant l’éte, en ont parcouru 
pluíieurs fois l’efpace. Cepays eílboifé de pins Sí 
de chénes, il y a auííi des laudes ; fur un terrein 
auífi agreíle , on doit retrancher la cinquiéme 
partie de la diílance , qui deviendra en ligne 
droite de ?.8 lieues f : ce font probablement 
des lieues des environs de París; parce que c’eíi 
d’un Miííionnaire qui réfidoit en cette ville qu’on 
tient ce fait; cette diílance feroit de 57600 
toifes, ou d’environ un degré du Méridien. 

§. IV. 

le Cañada , N°. 120. 

On a determiné ci-devant quelques points dans 
la partie méridionale de ce pays j on enchainara 
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cette caríe-cí avec la precedente. Pour cela, on 
a d’abord cherché la différence en longitude 
entre le cap de Raye & la pointe du Sitd-Eít 
de l’ile Anticofti; on a auffi cherché la pared le 
différence entre cette pointe du Sud-Eft & la 
pointe de Scomina, d’aprés fept caries combi- 
nées, en égalant les rapports de ces différences 
á 340', 5 , qu’il y a entre le cap de Raye & la 
pointe de Scomina, on en a extrait celui de 
153', o á 187', 5; d’ou fuit la longitude de la 
pointe du Sud-Eft de Elle Anticofti de 61 23 j 5 
4- i° 33', o = 63° 56', 5. En référant la latitude 
de ce point á celle de la pointe de Scomina N- 
á celle du cap de Raye, la hauteur de la pointe 
du Sud-Eft de l’ile Anticoíli, eft de 49 12,2. 
De la pointe du Sud-Eft de cette ile á fa pointe 
Oueft, la méthode des rééfangles, au nombre 
de fept, a donné 148', 7, pour la différence en 
longitude entre ces points, & 40 , o de^ aiíre- 
rence en latitude; cela fixe la pointe de l’Oueft 
de cette ile. 

De-lá, en s’appuyant Tur la longueur de 1 ile 
Anticofti, on a determiné le cap des Rofiers, 
íitué au nord de la baie Gafpée, á 66° 09 , o 
de longitude, &C par 48 o 54' de latitude; ce cap 
ne touche pas immédiatement á la baie : on a 
aufíi arréré par le méme moyen, la longitude 
de l’ile Bonaventure, dont la hauteur a été priíe 
par les Anglois, ayant eu égard 1 toutefois á fa 
diftance au cap des Rofiers; enfuite on a fixe 
á la rive méridionale du fleuve Saint-Laurent, 
le cap á l’Oueft de l’embouchure de la riviére 
de la Magdeleine, á 67 o 10', 6 de longitude, 

6 par 49 o 20', 4 de latitude (pour cela, voyez 
la carte précédente, dont le degré eft plus grand); 
en faifant dépendre tout á la fois cette poíition 
de celle du cap des Rofiers, de celle de EOueft 
de l’ile Anticofti, de celles des fept lies & de la 
pointe des Monts-Pelés: on s’entretiendra dans 
peu de ces deux derniers endroits. On a pris 
de pareilles précautions pour obtenir la pofition 
du cap Oueft de la bouche du grand Mitis, il 
eft par 69^ 40', 3 de longitude, & par 48 o 44', 8 
de latitude; pour celle du confluent de la riviere 
au Loup , vis-á-vis de l’ile aux Liévres, en rap- 
portant ce lieu á la pointe de Scomina, á la 
riviere de la Magdeleine & á celle du grand- Mitis 
d’une part, & á Kébec de l’autre, on a obtenu 
71 o 45', o de longitude , & 48 o 0I ’ > 7 de lati¬ 
tude. 

Depuis Kébec, en defcendant la rive fepten- 
írionale du fleuve Saint-Laurent, on a arrete 
les pointes du Sud-Oueft & du Nord-Eft de 1 ile 
d’Orléans, la premiére á 73 o 25', 7 
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tude, & 46 o 57', 4 de latitude : la feconde eft 
á 73 o 06', 3 á l’occident de Paris^, &: elle a 
47 o 08', 8 de hauteur; on a fui vi la méme marche 
á cet égard que pour l’ile Anticofti. De-lá on eft 
alié á file aux Coudres, en la référant á la pointe 
du Nord-Eft de l’ile d’Orléans & á la riviere du 
Loup : d’ailleurs, M. Wright, Arpenteur, y 
obíerva, en 1769, avec un télefcope de deux 
pieds, le contaéf intérieur de Venus á i h 50', 
50", par la latitude de 47 o 31',7; on en a concia 
71 o 26 , .5, ou 72° 40', 5 (Tab. Aft. de Berlin), 
& 72 o 43', 6 (Conn. des T. 1789) : avant que 
ceci foit écrit, la premiére a été imprimée dans 
la table au lieu de la feconde, laquelle convient 
au local. Vient enfuite Tadouffac; on a fait dé¬ 
pendre fa poíition, fpécialement de celle du con¬ 
fluent de la riviere du Loup, & l’on a troturé 
que la longitude de Tadouffac étoit de 71 o 53', 7 > 
& fa latitude de 48 o 19', 4 : car on a trouvé, 
d’aprés neuf bonnes caries , que la diftance qui 
fépare ces deux points, eft de i8 M ,8 , & que 
letir giffement eft á trés-peu prés le Nord 18 o 
41' Oueft, & le Sud 18 o 42' eft. Parmi les lieux 
remarquables de ce rivage , eft la pointe des 
Monts-Pelés : on l’a rapporté á Tadouffac & á la 
riviére du grand Mitis: de cette riviére á la pointe 
des Monts-Pelés, la diftance eft de 58*% 6 ¿ leur 
giffement eft á trés-peu prés le Nord 29 o 08' Eft, 
&C le Sud 29 o 08' Oueft, d’aprés fix données; 
conléquemment, la différence en longitude entre 
ces points, eft de 42', 4, 6c leur différence en 
latitude eft de 49 á 50'. On va s’occuper main* 
tenant de la pofition du cap , íitué á l’eft de la 
Baie des fept lies: la diftance de la pointe des 
Monts-Pelés á la pointe de l’Oueft de l’ile Anti¬ 
cofti, eft de 100^,7 ; par conféquent, la dií- 
tance de la pointe des Monts-Pelés au cap de 
l’Eft de la Baie des fept lies, eft de 52 M , 7 , 
celle de ce cap á la pointe de l’Oueft de file Anti¬ 
cofti , eft de Ó4 AÍ , 3 , Pune & l’autre d’aprés neuf 
cartes, dont trois font manufcrites: ces diftances 
fuffifent pour obtenir la poíition cherchée. 

L’ile de Mingan, une des lies aux Eskimaux, 
a été rapportée au cap de l’Eft de la Baie des 
fept lies, & aux deux pointes de file Anticofti» 
(voyez dans la table, la pofition qu’onena tiree): 
vient enfuite le Moní-Joli, dont l’emplacement 
dépend de celui de file Mingan , des pointes de 
file Anticofti & du cap de Raye, (voyez auíh 
dans la table, la pofition qui en eft réfultée). La 
pointe du grand Mécatina dans le continent, a 
été référée á la pointe du Sud-Eft de l’ile Anti¬ 
cofti, au Mont-Joli & á la pointe du Nord de 
l’ile Kerpon : la pointe vers le Nord, au-deíhjs 


# 








DES CARTES. 


de File á Bois, & au fud-eíl de la baíe Phélip- 
peaux, a été rapportée, d’aprés quatre caries, á 
la pointe du grand Mécatina & au nord de Tile 
Kerpon; de forte qu’en comptant 2000 parties 
de la pointe du grand Mécatina jufqu’au Nord 
de Tile Kerpon, il y a un de ces parties de 
la pointe du grand Mécatina , jufqu’á la pointe 
íituée au Sud-eíl de la baie Phélippeaux, 6 c 
914 de cette pointe jufqu’au nord de l’ile Ker- 
pon : on peut voir, dans la table, les pofitions 
qu’ont prifes les deux derniers points. On a 
arrété le cap Charles , en s’appuyant fur la 
pointe du Sud-Eíl de la baie Phélippeaux, & 
fur le Nord de Pile Kerpon : on a determiné 
auíli, au nord du cap précédent, le cap Louis 
á 56 o 35', 8 de longitude, & á 52 o 29', 8 de 
latitudes depuis ce cap jufqu’á celui de Saint- 
Gilles, contigu au Nord, á la baie des Eski- 
maux, le giíFement eíl, le Nord 7 0 50', Oueíl; 
on a obtenu, d’aprés cinq reétangles, la difíe- 
rence en latitude entre ces points, de 2 0 27', 5, 
& leur diíFérence en fongitude, de + 40', 7. On 
s’eíl encore occupé de quelques lieux qui font 
au nord du Labrador, tels font entre autres, le 
cap qui eíl fous Pile Button, la pointe du Roi, 
le cap Vaflingham, autrefois le cap Saint- 
Louis, le cap Smith, le cap Jones, de méme 
que de quelques lies de la baie d’Hudfon; on 
n’en dirá rien de plus , mais Pon doit s’occuper 
de la pofition du fort Rupert 6 c de celle du fort 
du Prince de Galles; on va les enchainer enfemble. 

On a trouvé, d’aprés fept caries, que par 
rapport au fort Rupert, le fort du Prince de 
Galles giífoit á l’Oueít 37 o 03', 7 Nord, á la dif- 
tance de 725", 6; cela donne la diíFérence des 
Méridiens entre ces forís, de 16 o 50', 8, 6 c celle 
des hauteurs, de 7 0 17', 3 ; entre fept rettan- 
gles, le moyen eíl de 44201"", lequel redonne 
les mémes difFérences en longitude 6 c en latitude; 
de plus, on a pris les difFérences des longitudes, 
exprimées en milles, 6 c Pon a obtenu fept rec- 
tangles, dont les élémensfont des milles quarrés; 
un milieu fuivant nos méthodesa donné 2 5 322""; 
on connoit, de plus, la diílance ou la diagonale 
de ce re&angle; c’eíl pourquoi, fi Pon fubílitue 
les fonélions convenables de ces deux derniéres 
quantités dans la formule y — ü+ 6 cc 7 on 
retrouvera encore, á trés*peu prés, les mémes 
difFérences. On connoiíToit déjá aíléz bien, avant 
le paffage de Vénus de 1769, la pofition géo* 
graphique du fort du Prince de Galles : ce paf- 
íage l’a confirmée, en diminuant un peu fa lon¬ 
gitude. Le premier contad extérieur obforvé par 
ll Partic % 


MM. Vales 6 c Dimond, avec des télefcopes de 
M. Short, ayant deux pieds Anglois de foyer, 
par un milieu arithmétique', eíl arrivé en ce lieu 
ko h 57'4", 1; le contadintérieur á i h 15' 23",3 ; 
le filet de lumiére rornpu par la fortie á 7* 00' 
47", o, 6c le dernier contad: intérieur á 7^ 19' 
10", 7. M. Dimond a vu ces contads en général 
4" plus tard que M. Vales : avec des obíerva- 
tions d’une autre efpéce, on en a concltt la difFé- 
rence des Méridiens entre París 6c le fort de 
Galles de 96® 33% 8, fa latitude étant de 58^ 
47', 5 , d’aprés nombre d’obfervations : de-lá il 
réfulte que la longitude du fort Rupert eíl de 
96 o 33', 8- 16* 50', 8=79° 43', o, 6c fa 
hauteur polaire de 58 o 47' 3 5 “ 7° l 7 f 9 3 
= 51° 30', 2. 

Les mefures itinéraires dans les Etats-Unis 
6¿ dans l’Acadie ou la Nouvelle - EcoíFe , font 
celles d’Angleterre. Dans Pile de Terre-Neuve, 
les Frangís, qui en ont poíFédé la cote méri- 
dionale, y ont introduit les mefures des envi- 
rons de Paris : les Anglois, qui Pont aduelle- 
ment, y ont porté leurs mefures, ainíí que dans 
la partie inférieure des cotes occidentale 6c 
oriéntale de cette ile : dans les parties fupá- 
rieures de ces cotes, dont les Frangois font les 
maitres aduels, ils y ont porté les mefures des 
environs de Paris. II en eíl de méme des mefures 


du Cañada, dans la vaíle partie qu’ils poíie- 
doient, ils y avoient introduit les mémes me* 
fures; les Anglois depuis, y ont mis en ufage 
les leurs. Cette variété dans les mefures, caufe 
fouvent de l’embarras au Géographe; on a vu 
précédemment quelques méprifes en ce genre, 
6c Pon pourroit en citer pluíieurs autres. ^ 
L’Amérique feptentrionale, N°. 31, eíl d a- 
bord une reduélion des cartes qui en fourniíient 
le détail; quant aux parties que les cartes ne 
contiennent pas, on a fait ufage de ce qu.il y 
a de mieux connu. Sur la cote occidentale de 
l’Amérique, on a fuivi les cartes du troifiéme 
voyage du Capitaine Cook, depuis le cap Blanco 
jufqu’au-delá du détroit de Behring, en fup- 
pléant le port de San-Blas , fitué fur une partie 
de cette cote, que les Efpagnols ont vue en 
1775 9 & < 5 ue célébre Cook n’a^ pas recon- 
nue : ce point eíl environ á 55 o 43' de latitude. 
Pour la cote de la mer Glaciale, on a fait ufage 
de l’extrait de la caríe du voyage de M. Hearne, 
qui fe trouve fur la caríe génerale des voyages 
du Capiraine Cook : M. Hearne donne la pofi- 
tion de l’entrée de la r.y.ere de Cu.vre dans la 
mer Glaciale , par 7 »« de lantude , &. a fort 
peu prés, par de longitude occidental® 
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de París. Ce point, & le detall des routes de 
M. Héarne,font une acquiíition intérefíante pour 
la Géographie. Quant aux baies d’Hudfon & de 
Baffin fon a fuivi les cartes qu’ont produites les 
tentatives des Anglois fur la découverte d’un 
pafíage au nord - oueíl. On a fait ufage, pour 
le Groenland, de la carte de M. Anderfon, dreíTée 
fur les obfervations de la Miffion Danoife : les 
poíitions de la partie Sud font dues aux Anglois. 
( Voyez la carte de M. Gréen ). On a enfin aííii- 

Í ’etti les cartes de l’Iílande aux obfervations de 
dM. de Verdun, de Borda & Pingré, en les 
rapportant cependant aux poíitions aííignées 
précédemment á Copenhague & au bourg de 
File Sainl-Pierre. 

Article IX. 

Les Mappemondes , depuis k N°, 20 jufquau N°. 26. 

On s’entretient de ces cartes vers la fin, parce 
qu’elles ont été conílruites les derniéres; l’ordre 
l’exigeoit ainíi. La premiére eíl fur le plan d’un 
méridien. On a employé dans toutes la projec- 
tion Stéréographique , excepté dans la derniére; 
entr’autres propriétés, dans cette proje&ion , 
Ies méridiens coupent les paralléles á angles 
droits commefur la terre, & les cercles fur le 
globe font des cercles dans la projettion, &c. 
Les deux hémifphéres , N os . 20 &C 21 , font 
pour la fphére droite. Dans les angles iníe- 
rieurs de ces hémifphéres , on a placé des rofes 
de BouíToles , avec les noms des venís en ufage, 
fur rOcéan& fur la Méditerranée ; les dénomina- 
tions peuvent étre útiles, fur-tout á ceux qui 
ne font pas Marín®. Dans un de ces angles, 
il y a auííi une proje&ion Ortographique de la 
fphére droite,. & dans une autre la proje&ion Sté¬ 
réographique des cinq zónes. Ces deux hémi¬ 
fphéres préfentent une idee genérale du globe; 
les noms des principaux Eíats , celui de leurs 
capitales ¿k des plus grands fleuves. Les Map¬ 
pemondes font d’abord une réduélion des quatre 
parties du monde, on a puifédans les fources 
les plus purés les objets que ces parties ne ren- 
íermoient pas; par exemple, on a extrait le 
Spitzberg descartes du voyage de M. Phipps; 
la cote oriéntale de la Nouyelle-Hollande & 
la Nouvelle-Zélande, font tirées du célébre 
Navigateur Cook : les autres détails de la mer 
du íud viennent de cet habile Capitaine, de 
M. de Bougainville d’autres. Navigateurs, S¿c. 

Les N os . 22 & 23 font deux hémifphéres, fur le 
jdan de l’Equaieur* ils ont chacuiii’un des, póles 
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pour centre , ils font relatifs á la pofition de fá 
fphére paralléle. A cote de ces hémifphéres, 
font d’abord une table des climats & de leur 
milieu , qui montre á quelle hauteur du póle 
le plus long jour plusgrand, de quart d’heure 
en quart d’heure , ou pour les climats de mois, 
d’un demi - mois á un demi -mois : cette con- 
noiífance fervoit aux anciens pour avoir á-peu- 
prés la latitude; fi une telle table leur étoit 
utile, pourquoi ne nous la feroit-elle plus au- 
jourd’hui? II y a auííi une projeélion Ortogra¬ 
phique , de la fphére paralléle : ces Hémifphéres 
font de plus accompagnés d’une table de la va- 
leur des degrés du méridien & de ceux des pa¬ 
ralléles aux différenteslatitudes , l’éllipticité de la 
terre étant d’-— : cette table eíl le fondement 
de la proje&ion des cartes particuliéres •: par 
exemple , fi á 52 o de latitude, le degré du 
méridien eíl de 60 milles, le degré du paral¬ 
léle en aura 37. 

Les N os 24 & 25 font deux Hémifphéres fur 
un plan horizontal, fitué á 45 o de latitude : 
ces hémifphéres ontrapport á la fphére oblique j 
ils font accompagnés d’une image élémentaire, 
de l’effet de la pefanteur , oii l’on apper$oit que 
dans les points oppofés les figures font pouffées 
ou attirées vers le centre de la terre : on y 
voit auííi une proje&ion Ortographique de la 
fphére oblique : il y a encore ,N°. 25 , une figure 
de la fphére oblique, oü Fon voit, outre les 
cercles ordinaires de la fphére, une partie d’un 
cercle afimuthal ou vertical; un almicantaraht ^ 
le quart d’un cercle de latitude le cercle 
crépufculaire, qui eíl un almicantaraht placé 
i8°au-deííous de l’horifon. II y a en outre une 
figure qui renferme la notion de la latitude 
parce que l’arc du méridien, depuis l’équateur 
jufqu’au póle , eíl de 90 o , &; que l’arc de ce 
cercle du zénith á l’horifon, en pafiant par le 
póle, eíl auííi de 90 o : ces deux ;quarts de 
cercle ont pour partie commune, l’arc du z¿- 
nith aupóle, lequel étant oté de 90 o , lerefte 
eíl la latitude. 

Le N°. 26 eíl un Planifphére, fur la pro.- 
jeélion de Mercator: c’eíl celle des cartes Ma¬ 
rines ; elle eíl l’inverfé de la projedion des 
cartes ordinaires , dans lefquelles les degrés de^ 
latitude font égaux, ou á trés-peu-prés, & ceux 
de longitude ou des paralléles-, diminuent dé 
lequateur aux póles , 011 ils fe réduifent k 
zéro; tandis que dans la proje&ion marine 
les degrés des paralléles font ég¿iux entr’eux, 6c: 
ceux du méridien croiííent depuis la ligne équi-. 
noxiale jufqu’aux. póles. Dans les. autres Mag- 
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Remondes , le globe eft repréfenté en deux Hé- 
mifphéres; dans celle-ci la furface de la terre 
eíl fur le méme plan. Dans ceile-lá , N os 20 
&: 21 , le nord-eíl de l’Añe &; l’Iflande font fur 
deux Hémifphéres différens; il eít embarraffant 
de rapprocher de telles parties, méme par la 
penfée, quoique leur repréfentation foit afíujet- 
lie réguliérement á la méme loi : il en eíl de 
méme, N os . 22 23 , de l’Amérique méridio- 

nale de f A frique, des ííles Svimatra, Borneo, &c. 
oü ces parties font coupées ; on dirá de méme 
encore, N os . 24 & 25 , de l’Amérique fepten- 
trionale , du pays des Hottentots & de la Nou- 
velle-Hollande. Dans ce Planifphére, les objers 
font contigus; cela vient de ce qu’on a pris 
á droite & á gauche pour le bord de la carte , 
le méridien qui coupe le moins d’objets pof- 
fible ; il en feroit autrement, qu’il eüt été facile , 
en roulant la carte comme pour en couvrir la 
furface convexe d’un cylindre, de rapprocher 
le bord oriental de Poccidental, afín de reunir 
les parties féparées. Sur les premieres il eíl aíTez 


difficile de mefurer les diílances; parce qu’en 
prenant pour la tangente de 45 o . ou pour le 
íinus total, le rayón de rhémifjphére, l’échelle 
pour chaqué point de cet hémifphére, eíl pro- 
portionnelle á la diflerencielle de la demi-tan- 
gente de la diílance de ce point au centre de 
rhémifphérerlefinus total dans ces hémifphéres, 
répond á 90 o d’un grand cercle , ou á 5400^. 
Sur ce Planifphére , les degrés du méridien com- 
pris entre les paralléíes des endroits dont on 
cherche la diílance; ces degrés, dis-je, en font 
l’échelle. Sur les premiers chaqué hémifphére 
n’eíl que pour un feul horifon , c’eíl celui dont 
le centre marque lalatitude ; & la longitude de 
cet horifon eíl indiquée par celle du méridien 
qui paffe par le méme centre. Au contraire , 
pour ce Planifphére, un pointquelconquey eíl le 
centre d’un horifon. 

Voici encore une table de la pofition de 
quelques lieux qui n’ont pas du entrer dans les 
tables précédentes , mais qui doivent trouver 
place dans les Mappemondes. 


NOMS DFS T I F U X 

Dijf. des Mérid. 


D. M. io es . 


Anse des Vaisseaux (Nouvelle-Zélande). 

Baie Caracacoa (lies Sandwich ). 

Baie de l’Aventure (Ter. de Diemen). 

Bessested (Iñande). 

Bouche de l’Endeavour (Nouvelle-Gal. Mérid,). . . . 

Canal de Noel , au Port (Terre de Feu). 

Cap Bard (Iílande). 

Cap Closterbay (Idem) . 

Cap du Nord (Idem) . 

Cap la Follé (Idem) .. . . 

Cap Leondrangar (Idem) . . • • 

Havre Pickersgill, á la baie Duski (Nouvelle-Zélande). 

Hola (Iñande). 

Ile Amsterdam (Hav. de Tong.) P te . de l’Obf. (l s des Amis.) 

Ile Atowi , rade d’Oimea (lies Sandwich ). .. 

Ile de Fernando-Noronha (Océan Atlantique). . . • 

Ile de Paques ( Mer du Sud).. 

Ile Grims (au Nord de l’Iflande). . .. 

Ile Huaiieine, baie d’Owharre (lies de la Soc.). 

Ile Jean Mayen (Mer du Nord) | Siid-Eñ. 

Ile Oonaiaska, havre de Samganoodha. 

Ile O-Taiti, pointe de Vénus.. 

Ile Portand (Iñande) ... 

Ile Annamooka , á l’Obf. (lies des Amis).. 


172° 

05', 2 E. 

1 58 

27, O. 

M5 

10, 0. 

24 

00, 0 0. 

142 

5i, 9 E. 

7 2 

21, 8 0. 

26 

5 o » 7- 

21 

05 , 6 -** 

24 

49, 8... 

26 

23, 0... 

26 

05, 5* • • 

163 

59, 1 E. 

21 

50, 5 0. 

177 

2 5» 4- 

161 

58, 7... 

34 

57, 6... 

112 

05, 7... 

21 

29 » 5* • • 

1 53 

27, 3... 

11 

54, 0. .. 

11 

23 , 0... 

168 

46 , 0... 

151 

47 » 7* • • 

2 1 

00 , 6... 

I76 

3.9’ 5* v 


Latltude. 


D. M. io es . 


41 o 06', 

19 28 , 

43 21 > 

64 c6 , 

15 id , 

55 2I > 
05 31, 

63 23 , 
66 44 ? 

65 4 o » 

64 49, 
45 47» 

65 44» 
21 08 , 

57» 
3 56» 
27 06, 

66 44 > 

16 42 , 
71 21 > 
7 o 59 » 
53 54 » 

17 28 » 

63 22, 

20 15, 


o S. 
oN. 

3 S. 
o N. 
o S 
9 S. 
2 N. 
o. 
o. 

2. 

o. 

4 S. 
o N. 
4 S* 
o N. 
2 S. 

o N. 

8 S. 
oN. 
o. 

8 . 

9 S. 
o N. 
o S. 


O 2 
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NOMS DES LIEUX. 

Dijf. des Mérid, 

Latitude . 

D. M. io cs . 

D. M. io es . 

j Ile Sainte-Christine, baie Réfolution (Marq. de M.) . . 

141° 27', 7 6. 

9 ° 55 '. 5 s 

1 Ile Tanna, port Réfolution (Nouvelles-Hébrides). . . . 

167 22, 1 E. 

19 3 *. 4 ' 

j Iles Westmann, la plus Nord-Eí* (Iílande ). . . . . . 

22 29 , 3 O. 

63 22 ,6 N. 

¡ Ile Ulietea , baie Ohamaneno (lies de la Soc.). 

153 54, 6... 

16 45,6 S. 

¡ Ilot de la Flore (Iílande). 

37 > 5 - 

63 23 , 0 N. 


18 13, 3... 

66 26, 2. 

Le Moine, rocher (lies Ferroé). 

9 01, 7... 

61 17, 7 ¿- ! 

j| Milieu des iles Westmann (Iílande). 

22 34, 1... 

63 20, 5. 

MoNT SníEFELL (Idem), .. 

25 59,6... 

64 52, 3. 

Nootka , entrée de ( cote Nord-Oueít de l’Amér. Sept.). . . 

129 01 , 5.. . 

49 3 6 » l - 

¡ OnverdaR-Ness (Iílande). 

26 14, 5 >v . 

64 59, 0. 

i Patrix Fiord ou Watneyre (Idem') .. . . 

26 15,4... 

ó 3 3 5 > 7 ? 

Poiiste Sud d’Anar-Fiord (Idem) . 

16 23, 5... 

65 48 , 8. 

Pointe Sud d’Aunondar Fiord (Idem) . 

26 18,0... 

66 05 , 0. 

Pointe Sud de Sidroe (lies Ferroé). 

9 01,8... 

61 19, 9. 

Pointe Sud d’IsA-FiORD. 

26 4 o , 2... 

66 08 , 3. 

Port Praslin (Nouvelle-Irlande). 

150 46 , 5 E. 

4 49 > 4 S. 

Port Sandwich (Nouvelles-Hébrides). 

165 34, 0... 

16 25 , 3. 

Pudyoua , havre de Balade (Nouvelle-Calédonie ). . . . 

162 22 , 2.. . 

20 18 , 0. 

Rekia Ness (Iílande).. . 

14 54,30. 

63 55 » °- 

Rocher des Mouettes (au nord de l’Iílande). . . . . 

21 06 , 6... 

67 27 , 0. 

Strom-Ness (Iílande). 

16 34, 7... 

65 39 » 7 * 

Thorshoffn (Idem) . 

24 59, 8... 

64 04, 0. 


Les poíitions fur l’Iílande viennent du voyage 
de la Flore ; on a cru feulement devoir les aíTu- 
jettir aux longitudes qu’on a aflignées ci-devant á 
Copenhague, dansla premiére partie; &¡au Bourg 
de l’ile S. Pierre. Les autres lieux font prefque 
tous extraits des voyages du Capitaine Cook. 
On a eu la longitude d’O-Taiiti par le paílage de 
Venus de 1769. La latitude du lieu de POb- 
fervatoire portatif dont on fe fervoit, eít de 
17° 28'9 méridionale, & fa longitude eííde 
I 5 1 ° 47 » 7» peu plus petite que celle que M. 
de Bougainville a attribuée a un autre point de 
cette ile, d’aprés les obfervations de M. Veron, 
jeune Aítronome qui n’eí* plus; M. de Bou¬ 
gainville nomine cette íle la nouvelle Cyth'ére , 
voyez fon Voyage autour du monde fur la Bou- 
deufe. Les quatre contaos des bords de 
Vénus & du Soleil,parun milieu entre les ob¬ 
fervations de MM. Green , Solander & Cook, 
font arrivés á O Taiiti, le premier contad* ex- 
térieijr á 2i A 25'41", 5; Pentrée totale, k 
zi A 44 02" le contad* intérieur de la fortie á 
3 a 14' 08°, & U fortie totale á 3^ 32' 13". 


Dans les inílans íimultanés, indiques par les 
trois obfervateurs, il y a en general iz" de 
temps de diíférence. C’eíl le doéteur Solander, 
Naturalice célebre , qui tient un milieu entre 
les obfervateurs; il étoit done auííi capable de 
bien obferver les adres que les plantes. Nombre 
d’Aílronoines, pour les divers endroits oíi ce 
paífage a été obfervé, ont calculé pour chaqué 
contad* les effets variables, pofitifs ou négatifs 
de la parallaxe, ils en ont déduit celle du So¬ 
led , & ce qui intéreffe la Géographie, ils en 
ont cónclu la longitude des mémes endroits 
dont chaqué obfervateur avoit de plus pris la 
latitude. 

Voilá l’expofé fommaire de ce qu’on a fait 
pour la Géographie moderne de l’Encyclopédie. 
II y a peu de chofes k dire fur la Géographie 
ancienne, parce qu’elle repofe fur les mémes 
fondemerts que la moderne. A l’égard des caries 
de fupplément, elles font tirées en trés-grande 
partie des voyages du Capitaine Cook ; le mé- 
rite de ces fupplémens, qui n’eí* pas petit ? 
appartient k leurs premiéis auteurs. 
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SUR CETTE ANALYSE DE L’ATLAS- 

IL y a dans l’Analyfe de l’Atlas de l’Encyclopédie, la pofition de 1540 points: la 
difcuffion de ces lieux a exigé beaucoup de travail; mais Ion na pointégard á la peine, 
lorfqu’on veut étre utile. On a préfenté, jufquesdans leurs eleraens, les mefures itineraires 
anciennes & modernes, févérement difcutées, & rapportées á un prototype univerfel & 
inalterable , qui eft le degré moyen du Méridien; la multitude de ces mefures eft caufe 
que des Géogtaphes ont quelquefois pris les unes pour les autres; il y en a, dans 1 Analyfe 
de cet Atlas, des .exemples en Hongrie, dans la Turquie d’Europe, dans ceile d’Afie, 
dans les Antilles, &c. Oa a raffemblé nombre d’obfervations aftronomxques, de longitudes 
& de latitudes terreftres; on les a fcrupuleufement examinées avant den faire un des 
fondemens le plus folide de nos cartes: lorfque ces obfervations ont été répétées dans le 
méme lieu, & quelquefois dans les environs , afín d’en augmenter le nombre, elles ont 
été rapportées fur le méme point-, enfuite on les a combinées Sí pris un milieu par la 
méthode la plus probable; on en a rapporté pluíieurs exemples: on a auffi employé des 
obfervations faites avec des horloges marines. # , 

Mais lorfque de vades efpaces fe font trouvés dépourvus d obfervations, ou qu on n y 
en a fait que de peu füres, alors on a eu reCours á des combinaifons géographiques, 
variées & étendues; on en a oífert différens exemples: parmi ces combinaifons, il y en 
a de fort laborieufes; telles font ceiles qu^on a exécutees fur Madrid, Saint-Augu m en 
Floride, Bodc^, Kébec, fur l’ile Kerpon, fituée au nord de 1 lie de 1 erre-INeuve, &c. 
De telles combinaifons pourront en faire eclore beaucoup d autres. 

On a indiqué nombre de cartes, afin qu’on puiífe y recourir au befoin. Si 1 on a dit 
fouvent combien on en a employé en certaines occafions, ce neft point du tout par 
oftentation; c eft afin que fon puiífe juger de l’exattitude du réfultat; car il y a plufieurs 
cas en Géographie oü fon eft obligé, non de pefer les autorit.es, mais de les compter. 

Pour faire dependre les diftances les unés des autres, on a quelquefois employe un 
triande, comme dans laBaífe-Saxe, dans la Weftphalie, entre Konigsberg, Rigai & Wilna; 
entre Vienne en Autriche, Kaminiek & Kiow, fur le lac de Geneve, &c. Dapres la 
nouvelle maniére dont on a traité ces mangles, les conclufions qu on en a extrañes 
doivent étre bien préférables á ceiles qu on obtiendroit des diftances ííolees. Un a de 
plus découvert pluíieurs fois, par des quantites aíforties, l P° líl0n ent , r ^. eux 

lieux; tel eft celui qui eft entre Smolensko & Kiow, celui de W lina, par rapport a Kiow, 

celui qui eft entre Rhodes Sí Smyrne, Síc. 

On a employé quelques conftruaions plus ou moinsrecherchees, dáosle defir d obten* 
diverfes pofitions¡telles que font entre autres, en Afie, Diarbekir 5 en Afrique, Portante, 
dont la formule eft applicabledans les arts méchaniques, ouils agit de 1 engrenagedesrouesj 
dans l’Amérique Méridionale,Buenaventura,á la cote de 1 Oueít duroyaume deGrenade; 
dans f Amérique Septentrionale, entre la Vera-Crux, México & Acapulco . en a pre ere 
á cet égard, les fauíles fuppoíitions, á une méthode plusdire&e, maisinoiní; e ementaire, 
dans la Penfilvanie, Winchefter, par deux conftruaions, dont la premíete depend d une 
propriété de l’Hyperbole, & la feconde d’une propnété de l’Elliple. 

On a exécuté aux environs de Jérufa!em,un travail qui doit donner aflez exattement 
les pofitions qui en dépendent; on avoit d’ailleurs déjá fait de pared es operations, mais 
moins étendues, autour du cap Martin, en Efpagne; & loo en a en outre repete e 
íemblables depuis, autour de la ville de Kingftown, en lile Samt-Vincent, dans les 










no SUR CETTE ANALYSE DE L’ATLAS. 

petites Antilles. On a dit pourquoi, dans les tables des Géographes Orientaux, les 
latitudes étoient íouvent affe&ées d’une erreur de 13', 5,tantót en plus, tantót en 
moins; cela peut fervirá les accorder dans pluíieurs occaíions. 

On a diícuté la mefure de la terre des Aífronomes du Calife Almamoun, celles d’autres 
Aílronomes Arabes, entre Cufah & Médine; on a de plus examiné deux mefures de la 
terre par les Chinois; on a auííi analyfé une femblable mefure par Eratofthénes, entre 
Alexandrie & Syenne; deux pareilles mefures par Hipparque, oü le degré du Méridien 
dans l une, eft exprimé en ftades Pythiques, & dans i’autre, en ftades Olympiques; on 
a en outre examiné les deux mefures du méme genre par Pofíidonius; la premiére entre 
Rhodes & Alexandrie, énoncée en ftades nautiques ; & l’autre erftre Lyíimachie & 
Syenne, exprimée en ftades de 833 j au degré. 

On a indiqué quelques o bita el es qu’on doit furmonter dans l’emploi des routes 
nautiques. On a encore fait un fréquent ufage de la méthode limpie & nouveile des 
re&angles, laquelle eft trés-füre quand la diagonale ne fait pas un angie trop aigu, ou 
avec le méridien, ou avec le paralléle. 

On Pera furpris de Pénorme défaut qu’ii y avoit dans l’orientation de Pile de la 
Martinique, & du changement confidérable que ce défaut a dü occafionner dans le plan 
de cette ile fu; les cotes du Mexique & auííi ailleurs: Pextréme difcordance des cartes a 
exigé un long travail, dont on peut voir Pextrait dans PAnaiyfe de PAtlas; ce qui ne 
fouffre pas de grandes diffícultés eftbientót expliqué: lá fouvent les Marins fans en 
avertir, nont pas corrigé les angles de leurs routes, de la déclinaifon de Vaieuille 
aimantée; ici ils les ont corrigés fans le dire 5 & lá, par inattention, ils les ont corrigés 
en fens contraire: de-lá fuit la nécefíité de faire mouvoir le Méridien lur les cartes 
tantót á droite, tantót á gauche, fuivánt les cas, 9 

On remarquera enfin une formule du quatriéme degré de Pefpéce la plus Pimple, qui 
fait découvrir tout á la fois les diíférences en longitude & en latitude: on nen produit 
que trois applications, quoiqu on en ait fait ufage maintes fois. Afin d’appercevoir 
Pétendue de ce travail, il faudroit en lire Panalyfe. 

Cette maniere de traiter la Géographie a l’inconvénient d’étre feche; cela tient á la 
nature du fujet: mais pour Pagréable doit-on négiiger Putile? Cette maniere a aufíi le 
défavantage d’étre épineufe & nouveile á bien des égards; de-lá vient quelle na pas été 
pratiquée plutór. Dans l’art a&uel de dreíTer les cartes, on néglige en genéral les travaux 
de nos prédéceífeurs, coinme s’ils euíTent été aveugles, & comme sil ny avoit que la 
génération préfente qui foit en état de bien opérer. Avons-nous plus de génie que nos 
ancétres? On n’oferoit le dire. Prontons done avec reconnoiíTance des ouvrages qu’ils 
nons ont laiíTés, épurons-Ies par une faine critique, & joignons-y les lumiéres qu’on 
acquiert journellement; ils en auroient ufé ainíi, s’ils euíTent été á notre place! 1 


T A B L E. 

N*. 1. Orbis Antlquus.' 

а. Mappa Difperfus Filiorum Noemi. 

3. JucJíea feu Deodecim Tribus Ifraelis* 

4 > -íEgyptus. 

5. Imperia Antiqua , pars Occiclentalis. 

б. Imperia Antiqua, pars Media. 

7. Imperia Antiqua, pars Orientaiis, 

8. Gr#cia Vetus, 








\ 9. Imperíum Romarium, pars Occidentales; 

10. Imperíum Romanum, pars Orientalis. 

11. Italia Vetus. 

12. Gallia Vetus. 

13. Germania Vetus. 

14. Infulas Britannicse Veteres. 

15. Hifpania Vetus. 

16. Afia Minor. 

17. Pannonia, Dada, IUyricum & Moeíia. 

18. Imperii Romani Diftra&a, pars Occidentalís.' 

19. Impertí Romani Diílra&a ,‘ pars Orientalis. _ _ . 

2.0. Mappemonde fur le plan d’un Méridien, hémifphére Oriental. 

2.T. Mappemonde fur le plan d’un Méridien, hémifphére Occidental. 

22. Mappemonde fur le plan de l’Equateur, hémifphére Septentrional. 

1 5. Mappemonde fur un plan horifomal, fuñé S 45 degtó de laú.ude ¡>ud. hem.fphere O ccl dental. 
26. Caite genérale de toutes les parties connues de la furface de la terre , en car e 
2.7. Europe. 

28. Afie. 

29. Afrique. 

30. Amérique Méridionale. 

31. -Septentrionale. 

32. Royaume de France ,divifé en Gouvernemens. , rhamnaim* 

. Gouvernemens de Flandre, de Picardie, d’Artois, de l’Ile de France & de Champagne. 


33 

34- 

35* 

36. 

37- 

38. 

39- 

40. 

41. 
4 ». 
43* 


- de Normandie & du Maine-Perche. 

- de Lorraine 8c d’Alface. 


Gouvernement de Bretagne. . „ , ... 

Gouvernemens de Berry, d’Orléahois, de Touraine & de Nivernois. 
—————de Bourgogne, Franche-Comté & Lyonnois. 

_ d’Aniou, de Poitou, d’Aunis, & de Saintonge-Angoumois. 

-de la Marche, du Limofin, de l’Auvergne & du Bourbonnois. 

-• de Guyenne 8c Gafcogne, avec celui de Béarn 8c Baíie-Navarre. 

.——-- de Languedoc, de RouíTillon & de Foix. 

de Dauphiné & de Provence. 


44. Le Royaume d’Efpagne 8 c celui de Portugal. . . 

4<¡. La Gallice, les Aíluries, le Royaume de Léon, la Caftille vieille 8c la Bifcay . 

46. Royaume d’Aragon 8c de Navarre, avec la Principauté de Catalogne. 

47. -de Portugal. 

48. Caftille nouvelle & Royaume de Valence. 

49. L’Andaloufie, avec les Royaumes de Grenade 8c de Murcie. 

50. lies Mayorque, Minorque 6c Yvice. 

52. Partie Méridionale du Royaume de Naples & celui de lile de Sicile. 

53. Partie Septentrionale du Royaume de Naples, 

54. lies de Gorfe 8c de Sardaigne. 

55. Etat de l’Eglife & Duché de Tofcane. 

56. L’Etat de Venife, avec les Duchés de Mantoue & de Modéne. , Dnchés de Milán 6c ds Porme». 

57. La Savoie, le Piémont, le Montferrat 8c la République de Genes, a leurS a lliés.' 

58. Les treize Cantons de la Sfufle, leurs alliés, les íujets de ces Cantons 5c chiens* 

59. Les fept Provinces-Unies des Pays-Bas, ou la Hollande avec les Pays- 

60. Empire d’AUemagne, avec le Royaume de Bohéme, la Suene, occ, 

61. Cercle de Weílphalie. 

62. Cercle de BaíTe-Saxe. 

63. Partie Méridionale dii Cercle dé la Haute-Saxe. 

64. Partie Septentrionale du Cercle de la Haute-Saxe. 

65. Les Cercles du Bas 8c du Haut-Rhin, avec celui de Francome*, 

66. Royaume de Bohéme 8c Marquifat de Luface. 

67. Duché de Siléfie 8c Marquifat de Moravie. » 

68. Les Cercles de Souabe 8c de Baviére,. 

69. Cercle d’Autrichc. 

70. Royaume de Hongrie 8c pays adjacens.. 

71. Royaume de Pruffe. . 

72. --- de Pologne 8c Duché de Lithuanie.. d’Máncfei. 

73. lies Britanniques, contenant les Royaumes dAngleterre, dEcoffe 

74. Royaume d’Angleterre, partie Méridionale, 

75. -— partie Septentrionale. 

76. Carte de rEcofle. 

77. Royaume d’Irlande. 


78. 


de Danemarck. 


7 g. Les Royaumes de Süéde,,de Danemarck Se de Norwége. 
















N°. So. Turquxe d’Europe. 

81. L’Empire de Rufiie en Europe & en Afie, prendere Feuille* 

82. - feconde Feuille. 

83. - : -- troifiéme Feuille. 

84. Turquie d’Afie, á l’exceprion des Enclaves, fituées en Arable. 

85. Arabie, mer Rouge, & golfe Perfique. 

86. Royanme de Perfe & Géorgie. 

87. Tartarie Iridépendante. 

88. Cartes générales & particuliéres des lies de France, de Bourbon & de Rodrigue. 

89. La Prefqu’Ile de l’Inde au-delá du Gange, avec l’Archipel des Indes, partie Occidentale. 

90. La Prefqu’Ile de 1 ’Inde au-dela du Gange, avec l’Archipel des Indes, partie Oriéntale. 

91. L’Empire du Mogol & la Prefqu’Ile de l’Inde en-de^á du Gange. 

92. Tartarie Chinoife, Royaume de Coree & lies du Japón. 

93. Empire de la Chine, Royaume de Corée & lies du Japón. 

94. Royaumes, Etats & Pays de la Haute-Guinée. 

95. La Bafle-Guinée, contenant les Royaumes de Loango, de Congo, d’Angola & de Benguela ; avec It 

Cafrérie Ocidentale & la Méridionale, ou le Pays des Hottentots. 

96. Le Canal de Mozambique, l’íle de Madagafcar & les Etats du Monomotapa, & les Royaumes voifins. 

97. Le Royaume d’Adel, les cotes d’Ajan & de Zanguebar ,avec les Etats qu’elles comprennent. 

98. Egypte, Nubie & Abiffinie. 

99. Etats du Roide Maroc, les Royaumes d’Alger, de Tunis & de Trípoli, avec les Pays circonvoifins. 

100. Partie Occidentale de l’Afrique, contenant les Pays & Etats voifins de la cote, entre le cap Saint-VincesS 

& le cap Tagrin ; avec Tile Madére, les lies Canaries & celles du cap Verd, 

101. lies du cap Verd. 

102. lies Canaries. 

102 bis. lies de Madére, de Porto Santo, & celles des Salvages. 

103. lies Azores. 

104. Le Chili, avec les Contrées voifines & les Pays des Patagons. 

103. Pérou & Pays circonvoifins. 

107. Bréfil & Pays des Amazones, premiére Feuille. 

106. ->avec le Gouvernement de Buenos-Ayres, feconde Feuille.' 

108. Nouveau Royaume de Grenade, Nouvelle-Andaloufie & Guyane. 

109. Les Petites Antilles ou les lies du Vent, avec celles de fous le Vent. 

110. lies de la Martinique, de la Guadeloupe, de Marie-Galante, de la Défirade & celles des Saintes* 
ii 2. L’Ile de Saint-Domingue & celle de Porto-Rico. 

112. lies de Cuba & de la Jamalque. 

114. Cartes de fupplément pour les lies Antilles. 

113. L’ancien & le nouveau Mexique, avec la Floride & la Bafle-Louifiane, partie Oriéntale. 

117. L’ancien & le nouveau Mexique, avec la Floride & la Bafle-Louifiane, partie Occidentale. 

117. Les Etafs-Unis de l’Amérique Septentrionale, partie Oriéntale. 

118. Les Etats-Unis de l’Amérique Septentrionale, partie Occidentale. 

119. lie & Bañe de Terre-Neuve, lie Royale & lie Saiat-Jean, avec l’Acadie ou la Nouvelle-Ecoffe. 

120. Cañada. 

121. Environs de París. 

122. lies Maidenland, de Hawkins & le détroit de Fakland. Ces lies font nommées Malouines par le$ Francois. 

123. Extrémité Méridionale de l’Amérique. 

124. Détroit de Magellan. 

123. Carte de l’Ile O-Taiti. 

126. Carte de la riviere de Cook, dans la partie Nord-Ouefi: de l’Amérique, 

127. Carte des lies de la Société. 
n8. Carte des lies Sandwich. 

129. Carte des lies des Amis. 

130. Carte del’entréede Norton & du détroit de Bhering. 

131. Carte de la cote Nord-Oueft de l’Amérique & de la cote Nord-Rfi de l'Afie. 

132. EfquiíTe de la baie Dusky, dans la Nouvelle-Zéelande. 

133. Carte de la Nouvelle-Zéelande. 

134. lies des Nouvelles-Hébrides & de celle de la Nouvelle-Calédonie. 

135. lies de la Reine Charlotte. 

J36. Carte des Découvertes du Capitaine Carteret, dans la Nouvelle-Bretagne, avec une partie du paffa»edu 
Capitaine Cook par le détroit de l’Endéavour, & les Découvertes du Capitaine Dampierre dans ces parages, 
137. Nouvelle-Galles Meridional, ou cóte Oriéntale de la Nouvelle-Hollande, partie de la cote de la Nouvelle- 
Galles Méridionale, EfquiíTe de la terre de Van-Diemen par le Capitaine Furneaux. 
j o f Carte de la terre Van-Diemen. 

^ * (.Plan de la baie de l’Aventure, Tur la terre Van-Diemen. 

r Plan de la baie d’Awatska, fur la cóte Oriéntale du Kamtfchatka. 
i-g ^ Partie du Japón ou Nipón, 

1 Plan du havre de Saint-Pierre & de Saint-Paul. 
v. Plan du Typa ou de Macao. 

140* Terre de Kerguelen, appellée par M. Cook lie de la Défolation, 

N. B. C'ejl par la faute du Grayeur que les Números ne fe fuivent pas ; mals le nombre de 140 Cartes e(l exatt. 
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Loiigilude du Meridien de París. 
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J-oTi omínele du Merúclicn. de París, 
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.LE C o inmune a.ux frois Caries parúculiei 

Licúes communes dc-France, de <¡S ati¿)ea-re '. 
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LonirituxLe du Morí di o a de Paría . JnJre seulp. 



Longítude du Meridirn dolido de Feu . 
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ISZ.ES 

du Cap-Vero. 

Par 

/ÍOJVNE Ingenieur Hrdrographe 
de la Alarme , 


J ir.ZíZoji 


LonsA (.udc daJf¿¿^de Paris 


V¡fi£es (seoyr(tp7ufuej-, Je So au /)e</ré~>. 


/.icuca Crmmttnea Je Franca, Je 26 auDejre . 


Z truca Jfarmea, Je 20 au Z)et/r<L ^. 


7 f Á- 7s 

Zteuea JZartnea Je J > ertupa¿, Je iS au Zoare. 

«■"jyu . 


-jitujvéSiPEa/Jp f 








































































l 

í . 











Longitud o du Vfor d 1 ^ 1 H ilg rio ]i' e 


ISLES CAN ARIES 
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de la. Marine . 
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Lono’itude du Mcridien. de París, • -InJr. 
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ISLES 

DE LA GUADELOl 

de Kirie Galante, de la Di 

et ceiles desSainles. 
¡j„tt Par Jí. Boma, Ingenieur-Hydro 
¿I de la Ai arme. 

/ É*# í/> ' En f er 


diolle commune atix deux Caries 
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Par Jf. Bonnjl, Ingeríleur-H 
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(%/■ de Ra/tam 
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de Porto-rico. 
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ISL.ES 

de Cura 

ET 

I)E LA JAMAIOUF/. 

Par M. JUinne, Ingemeur'-Hy clr o «’r apli o 
de la* Maríne . 
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Longitude du Meridfen de l'líle de Ker. 
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Andre Sculf . 
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aris 


Carte DES 

Marqtjises de Mendocf, 


Tan a Sen de lid toadle, fa 0 f.F'E.ij So. 


v/ALA. Domtniocte 


|U¿e 


S,$J\Pierre 




Poúifp «le Venus 


Nota. Ic¿ les Sondes sontslnfloises , 
i¡ </e res Sondar en valentFrancorsa 


\\SXV. MATA.VAI 


O-Taíti 


Plan de s Sa vr e s, 

litués au cote Nord 
08 

d'Etmeo. 
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Lonydu¿ e 0tl ^t duMerldicn de París . 


CARTE 

de la Reviere de Cook, 

dans la partieN.O. 

l’Amerique. 

f In g* enieur - II vdr ogr ap lie 
de la Marine. 


Plan 

Havre de 

SAMGANO o dita, 

dans l'Isle de 

O ONAL AS KA. 

Decl. 2 o° 3 ■ E, 17^8 , 
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Bola hola 
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JLtfoh’ r,i £> 


; Havre 
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Ato oí 


OnkfAieow 


[Ve \Vvuv0‘ 


ió Mar¡ 


WOAIIOO ] 


Moro t oí 


Vue le la. Terre 


Mowee 




Tahoorowa 


.ÍJKti 


.MoWDj 


o WhYIIEE u"'. 


tr,>^° oa 




N *1 da digne gencíuee mdtfue ¿é¿endu 


JesFcmJs de maznraure ¿frute , 

= \P^ 


Plan 

DE LA BAYE DE 7 

KaiukaRooa . 

D ocli 8° o'.E. \jjy • 

Jfíttt de 60 caí Degrc? / 


Tahoora 
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Car te 

DESlSLES 
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P ar M. Bonne , Ing CHy dr ogr ap 
de la Marine, V 
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f¿\BOO I, 


J//des Nautiyues, de So tíu Dey 1 . 


Remango j^| 

Temario# - etíe í C 


Eooa 


.'ÑAMO 


Kooal< 


Rade Aiigíaise; 


Cotíes) 


iwíi Olí 


4 Plak 

'7 cLn Havre de 

i^aHCJATABOQ 

p ecl, «‘Eí A 27 E. 


Eoo aivee 


Rade Van Diemei 


MA^gee 


Toobouaí I 


: X&Xo5/eóta¿> v 7> 


jkv Sondes sia- ces Cas'te<r sont ¿írufitíiseo 
$ de cea sondes en vaflení j dráncoised. 
Mides Nauiúfues _ de 60 cae Pe?" 


¿Atia.ta¡ 


J/a/fcrieaÁ 











































































Coai X fájrage 


Car te dk 

ÍJ En'ihee de Nort 

kt nu 

) 

• Detroit de Bherento, 

oil 1 o li voit lo Cap le plus Oriental 

f DE L'AsIE' 

et la poiníe la plus Occidentóle 

DE L'AMERIQUE. 

Par M.Boiwk , Ingenieur-Hydrograplie ^ 

do 1 a Marino. ti. 


-sT “ 


Jndresculp , 


él 
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Acune F¡1. del ? 


Nota. 

Lee Jondee sur cea caries seniAngloíses; 
d de ces Jondea en valenl </ Franctnses , 
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Lon<£itude Oneníale du Jlendíen do París. 
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Latitud? Merídionale , 
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ISLKS 

de la Reine Charlotte, 

Par Jff. R 0 KNFj / Ino'niiour-Hyclroo^raplie 
de la Ufarme , 


.rifas n.mri.jru's, fa <n, (TU JMw. 

- .. ‘ . J "i =- 
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Ba ie de Bontuain , 
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iilSLE DES CELEBES. 


ISLES DE JO SEPHFrEEWIIA t 
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•y, ^://í/ 7 '.' . 
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Hjdrograplie 
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Nota, Les Par//es ornbroéo' se/iE de nauvede^ 
Decoitrer/es. Les Po/es rnanpteés d'une don/de - 
la/ne oní e '/d viles par Vamp/erre.. 


Par JI.Bonne, íngenieur-: 
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Plan d e la Pa ye 
de l*Aventure 
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Carte 


VAN - DlEMEN 


Par M. ñoNNE, Ing* eni eur- 
de la Marine 
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